
^opération : «Sommet » franco-allemand : Message à l'Assemblée et au Sénat: 

un nouveau vers un renforcementdeia concertation des intentions libérales en général bien accueillies 

départ 


MM. Giscard d’Estaing et Helmut Schmidt devaient i 


adressé aa Parlement par 


dredi 31 mai en fin d'après-midi à FElysêe. leur premier entretien, m, Valéry Giscard d'Estaing a été généralement 

vrns. (Lins l’ensemble, par qui se poursuivre dans le soirée et sera éventuellement repris bien accucillL daûs ^ mttSttrc où il contenait 

i».» de M. Chaban- Delmas, les samedi matin. Aucun ordre du jour n'a été fixé, mais, dans le mes- . ... ..... 

j'eaxits de l’Afrique franco- sage qu'il a adressé au chancelier ouest-allemand en réponse à ses maifll “ bonnes înienhons de caractère lxbèraL 

me avaient soïvl avec quelque félicitations, le président de le République exprime son espoir de Les quelques réserves qui s'expriment viennent 

plcxitë le second tour de Téléc- * poursuivre ensemble avec efficacité la politique de concertation de ceux qui, comme M. Georges Marchais chez 

i présidentielle. Plus attachés étroite développée avec succès par dos prédécesseurs -. l€s coranuoisl6# . qn'u faudrait s'occuper 

on ne le croit scuvenl an main. Perlant pour sa part i Berlin jeudi, M. Schmidt s'est retuaè è de . Choses pins importantes . ou oui. comme 

r de liens prfv.teK.es avec rév6 , er /as proposions , ars/ , é son Interlocuteur, tout en contlr- „ ■ ' p “ ", 

r,s. ils avaient etc. semble-t-D, ma „, quB cs/las^l porteraient surtout sur tes questions économiques. **■ ***** F,Blon cicI let Saulliaes. redoulen! 

piii desappointes par I attitude // s'est montré optimiste sur rissuB de ces conversations, ettlrment : l'èvoluBon ours la régime présidaniieL Chacun 


M. Mitterrand, ponr qui, désor- 
*K l’aide française devrait 
irtout s’inscrire dans le cadre 
c l’aide multilatérale à l’ensem- 
■le du licrs-monde. Mais Us n’ou- 
;li:iren( pas non plus que, ministre 


« Nous nous comprenons parfaitement. » 

Voici donc M. Giscard d'Estaing dre de3 Initiatives, notamment 


attend la suite, c’est-à-dire la présentation, mer- 
M. Giscard d'Estaing mange son qu’il suffit d’ada 


irisaient par credi, du programme gouvernemental de M. Chi- 
gènèralement rac, pour juger phu au fond, 
il contenait 

ictère libéral. Dans l'immédiat. M. Giscard d'Estaing aura au 

ient Tiennent moins rassuré les g aullistes en ce qui concerne 

farcirais chez 12 politique ex té ri e ure, réjoui les réformateurs 

rail s'occuper déjà portés a, T euphorie et rassuré les députés qui 

qui. comme redoutent des élections législative* anticipées, 

es, redoutent puisque, s'ils le veulent bien, c’est avec eux que 

otieL Chacun le président de la Hépuhüque entend - conduire 

nlation. mer- le changement ». 

iu’11 suffit d'adapter dans la pra- part la leçon de la récente consul - 


voici aonc m. oiscara a tsiamg are des imumives. noiammern en vue h hnc j e premier. La sup- tique un antre comportement. Il tation présidentielle en proposant 

entre à son tour dans cette pratique d'avancer un calenflner devant con- elles confirme son intenliàn d'informer de revoir les conditions de pré- 

des - sommets * sans lesquels, de dulre à l’union politique. Devant > — fl arable qa'eHes les dirigeants de i 'opposition sur sentaüon des cazid l datmes. Il 


K ('publique a choisi de rassurer soucieux de novation mais aussi de blés à cette altitude, mais l'on peut mente onnrmeiiÉ la volonté d'al- tous les mercredis à des questions cent parrains nécessaires dans 
sans [tordre de temps les parte- technicité et de modernisme, et que se demander si M. Schmidt n’est 1er pins loin encore dans cette d’actualité posées, pour une moitié dix départements? On rat ma] 

n:i ires africains de la France- ,a Frankturter Altgamelne Z eitung pas beaucoup plus sceptique à cal vola Dne volonté affirmée dés par Ja majorité, pou r un e autre comment chacun se ferait enten- 

31. Jfobcrt avait cru bien faire en qualifiait jeudi de - mélange de égard : en tout cas. et non sans l’annonce de la can d i d a ture de par l ^oppos^a^ra _ prferaM de dre dans 

obtenant, en février dernier, ta Kemetfy et Oa mi de Suède..- en raison. Il n'IfMntf rien sur le clan ^e P ïhtf ÜSSt’ll ÎStê ennemi à^onvrh nteM tteràj? du droit de vote ? 

suppression du secrétariat d'Etat ,ace ' Allomand égalumem mo- de I umilcallon politique tant que tient «qne promettait plus largement I'aceès à TOJR.TJ. Apparemment U y a conaenstu. 

;'i lu coopération, n pensait qu'en dame, mais encore plus pragmsbste l’ordre n’aura pas été rétabli dans . candidat iorsque celiti-ci déplo- des grandes formations de l’oppo- sinon sur l’âge à retenir, du moins 

banalisant s ainsi les relations et surtout ayant perdu les dernier* | a « maison européenne - sur le rait le earac tère c guindé *■ des sitkm, mais aussi des groupes mi- sur le principe, et deputelong- 

framo-nfricaincs il satisferait le complexes que donne» à un Ade- plan économique. rapports politiques en France, et noritaiws. si Ton ne vent pas temps. Mais, comme Georges 

£* "”iSïïnr "nnTefdTÆ «5^ dÏÏV ïSTlî Deux choses son, ares en te* SSSSSSSS&ÎÏSS: CSS5 

drrerre.ntr.seurnnpteddetote 1 » ces: âtS* lUVÎAÏ & t HS3S ' *051* SPÏ îïfë 


Crtuit sous-estimer un ccriuin h™™*. l T% 7 t lSTT — Une . relance . eumpéonne, si SSÏÏfSm. SStem^S- 
usprrt affectif de ers relation, ipmitre une Bina vfeA-vl» de ara reIance ,, a „■ quelqoe nfcjre. avait souhaité dans le 

Cl le braoin que. pour des années partenaires, c est plutôt parce que que ^ Mlt ^ grtco cadre (Tune société débloquée c la 

nirorc. la plupart de ces pays ont la prospérité économique par trop . franco-allemand. Parts fin de la guerre des républiques ». 

fie Ta idc de la puissance qui a voyante de son pays lui pose des * S VS! M- Giscard d’Estaing propose une 
pris j.idis la responsabilité de b ri- problèmes, surtout s’il veut sauver J. ®,* n “ *-*231 ha n. démocratie à l’angk^saxonne. une 


de la paissance qui a voyante de son pays lut pose des 
la responsabilité de b ri- problèmes, surtout s’il veut sauver 

la colonisation, leur le système européen qui a permis. 


L'abaissement 

de l'âge du droit de vote 


quement, par le président. 

Cet ensemble de mesures, ainsi 
que la décision de ne plus livrer 
d'armes aux pays qui ne respec- 
tent pas « le droit des peuples à 
dlB pnspr d*enx-mémes », va au- 


Pa ? P3r T société politique dans laquelÿ Le président de la République de ^ t < , e d ,® n !Sff 1p 


p,nh;".n;'di l ^“ n Iai m nt ^nno'q.^p^s.'sqéve'opp. - plnS SSSStSS SSmW 

SS.XÏ MS Les rapports avec l'eppesifion ffM.eSKLWÇ gStSS 

pari entière' de là rnoi^ratioiL le «ssantleltem ont des problèmes ôco- de la Communauté ne peut être Én s’adressant jeudi à la classe œ^mStution «'SiuSlne mais en commençant par les plus 

n lir, dc Li R^iblTaar esi nomiques. et ses préoccupations en constitué que par ta France et la politique. le nouveau chef de l’Etat £e 5 &cües et les pto aimables Le 

d n? «ïî ce domaine sont connues (lire page 4 République fédérale, comme au a propos* diverses mesures qui, lS^rêS£ plus dur reste à faire, 

u nim.- " l’article de Michel Boyefl. Celles du «mps de de Gaulle et d’Atotauer. du. STS^S^SSi^ «SSEê 1 V tel ef ± ANDRÉ LAURENS. 

SJS& îfftaXredSï Tenvisageait M. Chaban-De.bnas. 


président français, qui vient à peine Pour la France, pourtant, c’est — . . w_ w ,-_ ri ,_.. p iwv^ciu,, ^ ^ nB w«i-wemias. 

Il rM cq:»Jc»i»‘i>» significatif que de s'installer & l’Elysée, le sont reconversion, puisque Georges Fom- i«5ni«5ï. rie la Le chef de l'Etat tire d’autre (Lire la suite page 6. 4- coU 

le ,,.rnm-r chef U’Klal etranger mo|ns _ majs „ ^ qu0 pldou avaH misé sur un rééquilibrage cSsIto^e^fiml, 


le iimtiHT chef «Fiai etranger moins, ma j s j| n’est pas sûr que pldou avaH misé sur un rééquilibrage démocratie. Ons^tonne même 

il» i\ .n. reçu a i Elysée soit on l'ancien ministre de r économie et de la Communauté grâce à son qu’elles n’aient pas été prises plus 

Mrir.rtn h. Senghor ne peut d es finances soit aussi disposé à se entente avec M. Heath. Mais peut- tôt tant elles paraissent naturel- 

irii.ijHi'mi'111 prétendre à la cantonner à son ancienne spécialité être l’erreur du chef du gouverne- les. 

mémo intimité nrw 31. Giscard La France assumera le I" 1 juillet, ment conservateur avait-elle été de Sans doute n’est-il pas néces- 


irmi-ui prétendre à la 
intimité nvpp 31. Giscard 

il’lNCiiu- qu’avec Georges Pom- g, jusqu'à | 8 fin de l’année, la pré- pousser trop loin son engagement sajje 

liiilna. i|H'i! tnioj-uit depuis le silence du conseil des ministres de vers l’Europe, alors qu'il n’était pas Mitait»» °WL° S AL^ 

'•«r, *: Prient ^bûpnenx en- Ia Communauté, et M. Giscard d’Es- suivi par son opinion SSA 

•rniule. iniiib 11 il etc tiMMcoiras lajng n ' ava i t pas caché, pendant la MICHEL TATU. aux opposants. M. Giscard d’Es- 

Urs sMiisl.tit rtc l invitation que campagne électorale, qu’il entendait talne e st sur ce point, d’accord 


ration d’un statut de l'opposition, 
comme le souhaitait M. Alain 
Foher, pour faire un meilleur sort 
aux opposants. M. Giscard d’Es- 


Vers une Cour suprême ? 

Par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG 

Dans son message au Parlement, De la sorte, et généralement après 


iisi.ut rtc I invitation que campagne électorale, qu’il eniendalt talng est, sur ce point, d’accord | a chef de l'Etat a proposé d’impor- avoir épuisé d’autres voies de 

ailKmce le Micrc>M*nr de pr0 !lter de cette période pour pren- ftire la suite pape « i • col.) \ avec M. Mitterrand en estimant réformes. L’une d’elles con- recoure, tout citoyen peut en appeler 

(i ri des tort ira fions sur _ — cerne « f extension des attributions à la juridiction suprême. 

■niions. « L.c dossier ne in du constitutionnel, notant- De même, aux Etats-Unis, le 


M>ti inliuitions. « Le dossier de ta 
WfliiTPMir sa Sahel sera Ton de 
crus que Je me réserve de suivre 
ficrMinn client '’.nt », avait déclaré 
le nonvean président ma cours de 
ta rampa gne. On peut penser qu'il 
l’nara coufirmê aa président da 
Sénégal. 

San*; doute aussi M. Giscard 
riiMainj! aura-t-il donné à son 


M. Valéry Giscard d'Estaing et 


la prïmenr de la grande I Helmut Schmidt se rencontrent 


irrlfe de la Journée de jeudi • 


i lendemain de l'élection prési- 


C M M M 0^ g nwnf par la reconnaissance d'un droit contrôle de constitutionnalité est 

H ÆA 1^1 EL VV de saisine d’office, afin de mieux ouvert aux simples particulière. Mais 

m m m m m w m garantir les droits et libertés des ce contrôle s’exerce moins par voie 

citoyens, tels qu'ils sont affirmés par d’action que par vole d’exception. 

la Constitution -, On sait ~o qu’es- l’exception cTîn- 

I — P cm lie co A*i inp nnlîfimm PlironpAnnP c ’ UBStlon •** essentielle. En et- constitutionnalité. Le procédé n’est 

r. tsqu/sse aune poinique européenne feL les citoyens sont efficacement pas offensif mais- défenstt L7nté rossé 

.. rr. t-, ™ feT*» protégés contre Tarbltralre adminls- ne prend pas rinlrtativa 11 n’intente 

Par PIERRE UR1 LinS tTBtH **" le ConseU d’Etat et les pas une action contre la loi. I! se 

juridictions placées sous son contrôle, borne è résister à son application 
î leur soit assignée. Ce lien entre Mafe ils demeurent démunis contre dans un litige . éterminâ, en arguant. 


l'i- vie Lion de M - Foccnrt. qoi deitielle. On attend une Initiative Jes organea ^ ^ missions était r arbitraire législatif, contre le vote en exclpant de son in constitution na- 
rguait dans \ ombrr depuis quinze européenne. H y en a singulie- resse ^Sme des Communautés q JL^f de 10,9 inconstitutionnelles. Ilté. Il s’agit pour lui, d’u n moyen 

nus. avec sc- fonds secrets et ses rement besoin. Les « sommets » eïoSennea. &j£î 1 l Æ Aujourd’hui, comme juge constitu- de détend d’une . exception - 


les relations franco- | q'oqi laissé aucune trace. La 


ne *. conçue a uitora comme uœ entre pays. i*es varia Clans ae H'ahnnt réconcilier T ■ “ 

....[rrllon an interêb Ira pln« rjmge EOnt si abrupres que mèm, dK^peuphs longtol» oppreés: I '«s ,=s p^. 

jn ’iisaïQues de ta métropole, qui j e marché des pacoduits industriels c>est fatL constituer un 168 P® 21165 onc vtue œ I libertés constitutionnelles : le Conseil lies essaieront souvent tous les 

rrraiNC n question. C’est aussi ne s’y ajuste plus. L’union mené- pouvQ}r aU se^ce de la paix : eciats - I n’en connaîtra jamais. degrés de juridiction. Et c’est évi- 

ta fin d'aijC politique ea partie taire n’a Jamais été phw loto de ^ jévéïée impuissante. Elle (Lire la •?**• pape 4. 5* col I I Bref, ce contrôle de constitution- demrnent, bu sommet, ta Cour 


Y“ J efT— Aujourd’hui, comme juge constitu- da dôtense. d’une . exception -. 

1 ttcmnel. le Conseil est fermé aux sim- Ce contrôle de constitutionnalité 

^t**7°!* P ,BS csoyem. Seuls pouvunt le saisir n est uullemum réserva à la Cour 

i ta chof <1* l'Etat, le premier ministre suprême. Il appartient à toutes les 

i^SÜÏîJPS 01 109 PrtoWente des deux Chambres, coure américaines de justice, qu’il 

Dés lois, si cala n'émaut aucun d'aux, s'agisse dus couru des Etats eu dus 

225“' p t uns ldi peu! être volée qui vicia Iss lurtdicBous lédérslss. Mais Iss par- 

168 panies mz Vtue œ libertés constitutionnelles : le Conseil lies essaieront souvent tous les 

eciats ’ n’en connaîtra jamais. degrés de juridiction. Et C’est évl- 

fl.tre la •?**• pape 4. 5* cal I Bref, ce contrôle de constitution- demrnent, au sommet, ta Cour 
nalKé ne peut être mis en couvre suprême qui aura Ij dernier moL 


fnmcA - Hfriroiaes an ministre Bretagne menace vaguement de 
(iM'ortqnernmt wposwWe. Crlte se retirer de la C ommun a uté . 
nnrmaltaKfon. qui elall inscrite L’Europe est détruite ; il ne reste 
,w programme cnmmun de la que l’espoir de pouvoir la recons- 
gaurhe. apparaîtra ,i tons comme traire- 

tin, meure d'avumlvuuiiunt W Ce ^ Ulusim 

lontivmps mltvndiir. d'ImafSner que des schéma* «ns- 

SU tivspérrr Si ™ r.mtlms, comme un propose 


rrUiions ihiMo-eoinwiiwA Amt comme ea s même 

M s, -non Twirr a, an ■Majeur. Ue au. permet. 

Ir inahlimriimii au dnmrt du tr a|cnt de reprendre la marche en 


M. Lecannet. comme en esquisse 
M. Jobert, comme ea a même! 


M Kwrrart ? 

CV que M. CîiM’Wd d’E*«t»îUR a 
.in ,uu. son ihTssaeu an Parlu- 
,Bn>( -m h- ||vr--ruuu(lr cl sur la 

rih tf* teille d anura »»* f*f* 

<ib ne rraprrtrnt iwi 1 * « lc .. 11 

-ir* t uptH A lUsiKFcr dPtrc- 

n^w*i* . aniiruir qo - »» mioveaa 
(l'PON é i’Lr iwi«s rt ! ' p P ,rd 6r 
}' rrri^ic Mai-, l*uur que les 
l„m»U> du nrrMdrnt -le I» 
RniHMlM or dfmrnrrol P 8 ' 
p„u“ * lait. Il fendrait cher 
lui n chus le peuple lr*m»K plu» 
leale que J,ulu‘- ea ers ju rludi" 
de éllllrnltrt eediininniiie, par 
i .'.«-.U» he\«un»l. plus me J-r 
huanr. luiemlun, : nue lèHuWe 
—utulluR prtrhulsilqur. 


avant. Des tosütutlons tournent à 
vide il moins tpiUne tâche concrète 


LES PAYS DE L'O.C.D.E. 
âOOPTBiï UNE CHARTE 
COHTBE LES RESTRICTIONS 
DU COMMERCE 

Sera-t-elle respectée ? 

-Lire paçoX VoTtieie de) 
PÈ-iîpiW smmnoU 



Bref, ce contrôle de constitution- demment, au sommet, ta Cou 
nalKé ne peut ôtm mis en couvre supréme qui aura Ij dernier mot. 

que par Iss « princes -, que par les „ , . 

dignitaires de TEtaL Est-ce suffisant ? fLtre ta sxüîe 9. I coLJ 

Non. à l’évidence. v 

Pour y remédier, deux solutions , __ _ _ 

sont concevables. A.U JOUR LE JOUR 

La première consiste & ouvrir de — 

nouvelles possîbiJ/tés aux citoyens _ , 

““cuucflMA » inbunai Dégagement 

constitutionnel fédéral de Carlaruhe vt, 

h» ue av de France commence 

statue - sur tes recours en ponstr- - - .. . 

frirlnnnnff/A nul nnirinnl n. rn , . Ô pütjio U SC tvèwwfÇr SUT le 

tuttonnelllè qui peevem être ouverts ^ marpp. 

car mricanmm s'estima lésé nar te v 1 . . . <ïwe 


AU JOUR LE JOUR 

Dégagement 


par quiconque s'estime lésé par la 

puissance publique * dans un des 
droits garantis par la Constitution 
(article 93 de la Loi fondamentale). 


ieMmèt 

paraîtra lundi 
de la Pentecôte 


EUROPA 

sera publié maxâi 
(« Le Monde - daté 5 juin) 
el non lundi 


s'ouvre par un 1,6 sévère en 
laveur des prix. 

L'entraineuT Giscard <TEs- 
tatng, malgré son expérience 
sportive de V équipe de Cha- 
maliéres. est plus familier du 
football que du rugby, où les 
handicaps sont plus difficiles 
à remonter quand F équipe 
adverse passe à toffenstoe. 

Il va lui falloir dégager sa 
Ugne de but On peut crain- 
dre qu’en Yoccurrence il ne 
recoure à l'expédient a as- 
tique : envoyer son programme 
électoral en touche, 

ROBERT ESCARP1T. 








c 


2 — LE MONDE — 1” Juin 1974 


•** “ Boac * liiez jeudi, les tablai 

. . ... rf à __ vendredi “ F * M * dM nations avaient été diaposêw 

n™ datai* a. — »*» r rta idila c £™^ e ,",£f‘ te ^GSLÏÏJT** “ ■g *»- ‘f *tad«ia Farta 


^«TSSn^ £ Wu«. à U h. 17. IB do.»»™!. P» - SSSrû 

leprésentanJ* israélien*. ^ ** Omar, et un diplomate également. M. Salaheddise 

Anx termes de cet accord, le cesser-le-feu sur le front dt> f ..... 

outre immédi atome ni en vigueur. 


• A NEW -YORK, le Conseil de sécurité * ei ; 
jeudi après-midi a la demande de l'ambassadevrai 
sentant permanent des Etats-Unis, pour prendre 4 

dêgagemsnt intervenu entre Israël et la Syrie. Un y 
est prévue poux - vendredi. ' 

• A DAMAS, réuni jeudi en session extxaordin 
congrès, du commandement régional du parti Baa 

’Syzic) a aprouvé l'accord de dégagement des fore 
Le congrès a souligné qnll a approuvé cet ac 
■ constitue us pas important sur la voie de L 
objectifs actuels de la lutte arabe ». 


La ligne de sépojgfëées 
et les zones dén” 1 


La texte ds l' nr’fo eH les représemtamtAsraéiiens 
CA ïe ae l accora a geneve souaiient 

syrienne a publié le paix, sous l’égide des Nations- partie seront échanges sous le 1 1 DCDDIft DAlIDF 

Il de raccord sur la unies et après qu'un reprtsen- contrôle «u Comité International k»-. 101 . iwhiul 

es forces israéliennes tant militaire syrien se sera joint de i Croix-Rouge. Le Jour sui- ne I A rftMFFDFUTF HFlA DAIY 

et du protocole qui à ce groupe et avec la participa- vaut l' accomplissement de la mis- uc LU mro LKCmJ ut y» rAIA 

Voici la traduction tion des représentants des Etats- slon du groupe de travail mlli- \ 

e de ces documents Unis et de l’Union soviétique. Les taire, tous les prisonniers de ,n- nnt~re mnnuA «Mr? > 

F.P. Elle est conforme représe n t a nts militaires d’Israël guerre restants seront rapatriés. H 

tdu public a Jérusa- et de la Syrie dans le groupe de G. — Les dépouilles des soldats Genève. — Le Palais dèt na- 

travail mili t ai r e égypto- israélien ' morts et conservées par l’une ou üons sort peu a peu duvionn 

Syrie et Israël res- se chargeront de dresser d’une l’autre partie seront livrées de sommeil oû il paraissait avolii été 


mmm 


I tocte Intégral de raccord 
.«PttMion des forces israé 
et syriennes et du protoo 


y est Joint. Voici la traduction tion di 
nom officielle de ces documents Unis e 
Mte jnr I'AJF-P. Elle est conforme représt 


an texte rendu public & Jérusa- et de la Syrie dans le gn 
«m travail m i l i t ai r e égypto- 1 

A — La Syrie et Israël res- se chargeront de dressai . .. . .. 

pectent strictement le cessea-le- façon précise les lignes sur une manière qu'elles soient inhumées pioagô dénota PtaterruntlonA, en 

feu sur terre, sur mer et dans tes carte détaillée et d’établir un plan dans leur patrie, et cela dix jours décembre dernier des travamO-chi 

aire et s’abstiennent de tout acte pour la mise en exécution de la après l’accord. groupe de travail militaire éeypte- 

mflttalre l’un contre l’antre dés séparation des forces. Us se met- h. - Cet accord n'est pas un tsr&Sien. Le groupe lul-mén* 
2 e SS ** de accord de paix mais constfiue un rappelé brusquement & la vie p5j 

amfonnement à la résolution du cette opération. ms vers une nelx juste et durable, l’accord de dégagement IsraôloX 

rt OI M lU «S e i,^ < iSn* 338 60 date I e ■ ? aVa ?! m mditfttre conformément À larésoluticn du syrien et transformé en groupe' 

du 22 far* *_ Conseil de sécurité numéro 338 triparti te par l’adjonction d'offl- 

teînï S du SV octobre 1973. du» syriens, as. sb mettre au 



^ÊN 1973 

il 

jï 

|||| 

i 


il 

î]F\ 

IB 


_ \ .fti# Ksfrfhar 

m % S 



ïofer \ ^ \ ' 'MKâf Gsiiùr • 

Bt 'jf *ÈjJuklîadàraK 

P'j-K-g;o.La n. M 


l'ouest de la ligne A sur la séparation commencera dans le 
carte «nnerêP g cet acdbrd. à courant des vingt-quatre heures 
l’exception de la région de «uvanfc l’accomplissement de la 
Kuneltm. où elles se trouve- mission du groupe de travail mili- 
nm Â l%nest de la Ugne a I. L’opération de séparation 

2) Toutes le s ter res à l’est de la à'nar* 

trstion syri enne , et tes civils » r „ riinnnnHAmi j.. .. 

syrirm «étendront air « «dra 4. b\i c^ttloSrtite 

„ S"** , . par le personnel des Nations 

3) Toute la zone située sur 1s unies, qui constitueront la force 
ligne A et la ligne B figurant des observateurs de la séparation 
sur la carte sera une zone des forces relevant des Nations 
tampon ou stationnera le unies, conformément à cet ac- 
groupe des observateurs de la cord. 

.SEPT. p - - le courant des vingt- 
tenant aux Nations unies et quatre heures suivant la signature 
créé conformément au proto- de cet accord à Genève, tous les 
cole annexe. prisonniers de guerre blessés 

4) Toutes les forces militaires détenus chez l’une et l’autre 
syriennes se trouveront à l’est 

cfe la ligne B sur la carte. . . 

51 fl y aura deux zones égales L6 prOTOCOI 


pour la Limitation des arme- 
ments et des forces. Tune à 
l'ouest de la ligne A et l’autre 
En l’absence d'un document officiel, nous reproduisons c> -dessus une à l’est dé la lign e B Comme 

carte approximative, rotamle par ras en ce Associated Press, des différentes convenu. 

lignes de séparation des forces. La zone portée en grisé (entre les Lignes fl) Il sera permis aux forces 

A «e B dont parla raccord officiel) délimite la bande o* seront stationnées aériennes des deux parties 

les forces de 1'O.N.U. Une administration civile syrienne y Installée, d’opé rer Jusqu'à leurs lignes 

raaïf «nââii miiifqt T» g<« sera niTmia respectives sans que. l’autre 

•' - -j , partie interriMine. 1 ‘ 

La edne' démilitarisée, de Buneltra est délimitée par la ; ligne Al «ni C. . — H n'y aura pas de forces 

con t ou rn e cette «Ile Josqn'i la base des trois couines qui snrpjombent nülitaüès dans 'la zone «tuée 
KnnéltnL Bteg-qae te document' offtelef ne Mndlqne pas clairement. U est S?*?® AI 

admis g ne cette posba rcto ornera également à l'administration civile Q n - TH. là mrt* an- 


i territoire contrôlé par les Israéliens. 


de la ligne B sur la carte. H _ 

51 U RfflJÏ ÎSt Le protocole annexe 

ss s Jt*A.“S d Sr“ 1 ï srass" * ,épamtim ■ Sft-f 1 

convenu?* U tisae B COmme ’ * Proîocole annexe à l'accord aJftoSl Iat î ljeUe commencera alors aus- 

convenu. nu la séparation des forces ( ^ tte i t P rce conformera aux Uns à réaliser, et doit se ter- 

fl) U sera permis aux riwces syrienne* « i^éliennes con- 5 réfl,/ fïf2 te V . lff1 ^ r miner Klsi de 

aériennes dea deux parties ■ Ai a d Kne fae * m générale et n’entra- ^ 

d’opérer Jusqu'à leurs lignes ceraanf les obserrafsor» de la vefa faction de l'administra- J 0 ^ 18 - 

respectives sans que . i’autre «eparahon des forças relavant tion civile locale Bile fouira de Personne ne doute à Genève 

partie .'intervienne. 1 -- d**. Nations . unies c publié par 2d liberté de déplacement, de que le programme ainsi tracé ne 

C. — H n’y aura pas de forces la presse' syrienne. ■ ■ coflunBTticotiœ ainsi 1 que. des soit exécuté ponctuellement. En 

militaires dans 'la zone -stuée - - ' ■ autres fadméa nécessaires à principe, l’accord doit être signé 

entre la ligne A et lu.Ugpe Al «^Tardez et ta Syrfr üont d'ac- CaccoTapUasemeiit de sa mission, ce vendredi, dans la salle des 
de la carte annexée. - cord que : ux mission de ta force SUe sera mobile et munie d'armes conseils, où a siégé le 21 décembre 

D. — Cet accord et là carte an- des observateurs de la séparation personnelles défensives et elle dernier la conférence sur la paix, 

nexée seront signés par les repré- des forces (FjOSJPj relevant des n’utüisera ces armes qu'en cas de L’ambassadeur Bllswortb Bunker, 
sentants militaires d’ Israël et de Nations unies selon l’accord légitimé défense. > représentant du secrétaire d'Etat 

la Syrie à Genève, à une date consistera à déployer le maximum , «Le nombre des effectifs de Kissinger, et l'ambassadeur via- 
an tèrie are au 31 mal 1974, dans d’efforts pour maintenir le cesses- la_F.O£S relevant des Nations dlmlr Vlnogradov. représentant de 
le cadre dn groupe de travail le- feu et à s'assurer de son respect unies se montera à pris de mSle M. Gromyko et ancien ambassa- 
mili taire égypto- fera élï en à la strict, et à veiller à l'accord et au deux cent cinquante personnes, deur soviétique au Caire, y assis- 
conférence de Genève pour la protocole annexe en ce qui qut seront choisies par le secré- teront, mais il n’apposeraient pas 


qui qut seront choisies par le secré- teront, mais il n'apposeraient pas 
taire général après avoir consulté leur paraphe sur le document 

1 les parties concernées et qui _ „ . 

devront appartenir à des pays ans. tas milieux proches de ta 


Les Libanais appréhendent les derniers soubresauts LA kmesset léÆS&’l? ’clSS 

j . RATIFIE LE DOCUMENT *tTSL «. o*™*™ œ SSWà'WÜB’tK 

de la résistance palestinienne — m SS ^ «ui^e^Honde raScom 

unies sera mise sous le oomman- te général Chafir, chef des 

, , Jérusalem ( AJ? J 3 .). — L’accord dement des Nations unies délè- opérations militaires, qui rempta- 

Bayroutti — Peu à peu Intonnes Qg no tre correspondant L’Offlanlsation de libération- de la sur le dégagement présenté gué ou secrétaire général et sous «Ta, a la tête de ta délégation 

des détails de l'accord syro-faraélien Palestine, qui est censée regrouper Jeudi après-midi 30 mai par le r autorité du Conseil de sécurité, israélienne le général Gur, devenu 

sur la séparation des forces au qu i | U | suogéraJeni de faire appel à toutes les formations de la résia- Premier ministre, Mme Golda b La. force des observateurs de dans l’intervalle chef d’état-major 
Golan, les milieux politiques à Bey- )a f 0rce d’urgence dea Nation* unies lance, approuve raccord et ne Ici j * K ^ ies8 ^; a *** te séparation effectuera des opé- ’ ^ ! ? ls ^ 

rauth essayent d’en tirer les pre- quIi à l'inala? de ce qui sera le cas trouve aucun des - Wces de fond - heS^de P iS SLJlS* T^tanx de contrite cmformément ^ 

mtares' condusims. Pour J^optelon sur le froni syrtMsraôIien. a’instaP qui sont désavoués par le FP.UP H se^ voix contré' trente-six et ampt^rendS aux parties d’une elle-même. 

publique en gèném\. \* rôgiwnOTt leraJl tout au long de la trontière n’en demeure pas moins que. dans trois abstentions. Seul les dépu- iactmYègutere «i uïj/rënum^ La posltira Israélienne au snlefc 

intervenu devrait favoriser les démar- nbano-israétionna Le président du une déclaration à ta presse. M Abou tés du Likoud (rassemblement <Tune /oKroL par qtdn^e. de ta^oréS<»^S^détfeSmï 

ches entreprises par les grandes conseil Justifiait son refus en pre- Ayad, le numéro 2 du Fatah. a dé- nationaliste de droite) se sont En plus, et sur demande de fane palestinienne a la table de ta 


puissances pout frayer ta vole à une nam sur (ul de convaincre les ploré que les pays du Golfe aient prononcés contre ta ratification, des deux parties, ta force des conférence s’ assouplira-t-elle ? 

solution globale du conflit arabo- (eoayin de s’abstenir de toute action, considérablement réduit leur aide Auparavant, Mme Golda Meïr observateurs de ta séparation Aux yeux de Jérusalem, une telle 
Israélien. Pour la première fols. „ qu i serait une occasion pour financière à la résistance. - et cela — dont c’était ta dernière appa- W°nnern les deux lignes parai - délégation doit faire partie inté- 


depuis fa création de l'Elat hébreu, rennemi de réaliser ses visées è titre de pression pour nous accu- rltlon à ta tribune de la Knesset l ^S 8 Courant sur la carte annexée grante de ta délégation jarda- 

sjïïfrarïsrjs wwisMi 

L’appr»bati»n de l’O.LP. u'pi^Oè^'HeJiêr du «oo»e™men^SL U inc^taf pvnlè portant sur la création ÏO.LP. comme représœtent légl- 

la région permet d augurer une celle de M. Pierre Gémaye), leader gj^ d’on accord a ouvrant ta force d observateurs de lime des habitants de Cisjordanie 

période de prospérité economique |, S8mb|e )a H du parti nationaliste libanais des vai? vers ta paix ». Le premier séparation des forces relevant des et dé Gaza si telle était la volonté 

qui ne peut que réiouir les millieux Dri _ nniHntFu*. ri B na i„ Kalaéb. est sans doute la moins ministre israélien s’est longue- Nattons unies oblet de cet accord, des intéressés et des autres Etats 

d’affaires. SI bien qu'à Beyrouth, et S confamviste : ment arrêté sur le premier premier rnandat aura une arabes, influera-t-elle sur l’atti- 

même à Damas, on commence à TZ “r™ „ n, ^ * Nous sommes passés par là, nous P°tet de l’accord de dégagement. °^l 6 ede six mois renouvelable tude de Jérusalem ? Cette ques- 

Snl'^l d S SSSfer^l ^ ïi du^bw ^ ” mmOBnt 

tæ zrsrzszrzsi u— — •• — 

par « qu'on w» r.«,o a *e ’Z JcZJZ'ULÏ 


se trament dans les cou- J? J 9 * 3, ,a a souligné que le gouvernement 

dont le Oui est d’amener * Bhetto à laquelle sera»; réduit attachait « une importance 

„ 4 U 8 S bleus - aV Uban oour rEtat hébreu - më(ne s ' la *** 6rart suprême, non seulement à la 
guerre.. qWlls "verrouillent le frontière ’ conclus, et rouwrturejur lemonüe P^ention fâchons militaires 

C'esl au Liban, surtout qu'on su Quoi qu'il un soit lu F,um popu- s ' af, “ < '"'' "" <«" * "T" ". “ ^ “T 

Klicilu Sus pempoctivus quu puul faire 0 e libération palealinienne Pu nnZmnJaM PBnétntims sur Z^uZttOul 

olfrlr la paix, mais on ne se montre Or Georges Habacne a dores ai {“• “ ZZmTZ ucrailm En e a rappSém- 

pas moins inquiet des derniers sou- déjà pria posilipn contra l'accord No " Q • une «" e * « octtoilS terro- 

bresauts possibles de la résistance sur le dégagement dans le Golan. ous “f 0 "® °®T® triomphé de nos nstes ont également tin but 

palestinienne condamnée à concen- Dans un communiqué â la presse. Mtaganirunes, mais nous avons po wtat tc.. gui est de s’opposer 


L3LTM: z .*rï‘jsr± = r “ - œgssriàft æ 

s&iïfa zssîstszzz 


terminait Jeudi sa tournée dans plu- blâme arabo-israâlien sans les Pales- _ . ta u, avenir ne 

sieurs pays du Golfe, où il est allé Unions n) surtout contre eux. w ^toMaues, qui appartiennent te0es actions par tous les 

contracter des emprunts destinés au M Abouchérif a. d’autre part, sou- P° urtanl * ™ m ® me religion. If y a moyens qui sont en «m pou- 

financement des praieis d’infra- ligné que la résolution 242 intéresse ,/BU de préciser, cependant, qu'il voir ». 

structures, a déclaré, à sa descente exclusivement les pays arabes dont 'penque è cet accota, e; a tour ceux Mme Golda Meïr a. en outre, 
d'avion, que i'accoid syTo-israèlien Jes territoires ont été en partie QUI .^ eronl conclus dans le même Iztdlqué qu'aucun accord secret 

p'empêc Itérai! pas les Palestiniens occupés durant la guerre de juin 1967 es f w "' Mf#e rotent f commune des n’avait été conclu engageant 

de poursuivre leur lutte pour recou- et fait simplement allusion aux réfu- Principaux concernés de vivre en sur le plan territorial ou 

vrer leurs droits nationaux. Le cher qlôs et non aux droits du peuple tf *A»*wan f leurs contradictions et en ««s tout autre plan. 



I gouvernement a précisé, par ail- palestinien. Le règlement su 


lipassant leurs confradtariona et en 80115 t °of autre plan. 
^connaissant à chacun la droit è Pour la première fols dans 
a vie, ce qui Impliquerait la pré- rblstolre de la Knesset, un 


Jours, que le Liban devait .prendre séparation des forces dans le Golan ,B Wa ' 00 ?"/ ‘répliquerait la pré- rblstol re de la Knesset, un dis- 
ira précautions qui sïmposenl pour consacre, ara yeux du représemam «« •*« <run Bu, W }e prenÿu 

parer a louie évontuaiité. d'amant du F.P.1..P. le laii accompli israélien ?" au,, beau tmsglntr i ï n™ 

qu'IsraSl ne manquera pas de se et rend plus difficile la situation de ' 0UTes formules de cohabitation de cens^rant^^n 

saisir de n'importa quai préiexte la rèsistanca • . Mo/s nous ne pour- ^nronlturB. op sera », q„ uni effe t com memoé. rSmt ^aS? 

pour renouveler ses agressions contre suivrons pas moins la lutte iusqu’à a T°^7 7 apter p ° yf /a «O«n<eatfon Mme Golda Melr prononçait Son 

le paya. Deux heures plus tard, au r instauration en Palestine d’une . K,Bsln 9 ar aurait peut-être intérêt allocution, à crfer de plus en plus 

cours d’une séanee au Parlement, société démocratique où Arabes et a P* 030 ' à modèle avant qu H ne ton : « Il n’g aura pas d’eva - 

M. Soih s’opposait cependant à un Jutfs se retrouveront autour des sot trop ^ J^île d’Israël 

groupe de députés du Liban-Sud mêmes idéaux progressistes et laïcs. - ÉDOUARD SAAB. dizaine de manUesttotS- 301 ^ 11136 


Les plus belles preuves d'amour. 


■32 bd de* Ca-ucir od üouuon .br-Cyr, • 
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réuni brièvement 
lobs Scali. xspxê- 
tte de l’aceord de 

t nouvelle réunion 


Iras le Gelas, 
y parc e qu’il 
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DAIMS LE GOLAIM 


ASIE 


EUROPE 


On apprend, d'; titre pari, que le président Nixon a adressé 
un message de iélidlations au chef de l'Etal syrien. A ce propos, 
lo correspondant à Damas du journal libanais • Al N&har > croît 
savoir que les Et ris-Unis et la Syrie rétabliraient leurs relations 
diplomatiques en juin, conformément à un accord de principe 
intervenu entre b* deux partie* an cours du dernier séjour de 
M. Kissinger dam la capitale syrienne. 

• SUR LE TIONT DU GOLAN, le haut co mm andement syrien 
annonçait vendadi matin — A quelques heures de la signature de 
l'accord — la reprise des combats de chars et d’artillerie en divers 
points des ha meurs du mont Herman. 

Le président Sadate: je suis fier de M. Kissinger 
mon ami et mon frère 

Au terne d'une visite de six heures dans la capitale égyptienne, 
M. Henry Kissinger a quitté jeudi après-midi Le Caire pour Wash- 
ington. pirteur d’un message du président Sadate à M. Nixon. 

Au tours d’un échange d’allocutions, le président Sadate a fait 
de nouveau l’éloge du secrétaire d’Etat américain gui. a-t-il dit, a 
réalisé un «t deuxième miracle ». Le chef de TEtat égyptien a ajouté 
qu’il était fier de l’accord de dégagement sur le Golan et. surtout, 
qu’il l était de M. Kissinger, «mon ami et mon frère». «Depuis qu’il 
a commencé son voyage, j'étais sûr, malgré toutes les difficultés en 
vue, a ajouté le président Sadate, que le secrétaire d'Etat allait 
réussir. » 

M. Kissinger a déclaré de son côté que raccord de dégagement 
R.r le Golan « n'aurait pas été possible s’il n'avait bénéficié des 
conseils constants du président Sadate ». Le secrétaire d’Etat, qui 
jrait rencontré pour la première lois le chef de VEtat égyptien Ü 
y a six mois, a ajouté que le président Sadate était devenu « un ami 
et un conseiller ». 

3f. Kissinger a ensuite annoncé la formation d’une commission 
conjointe égypto-américaine chargée de promouvoir les relations 
entre les deux pays. L’annonce officielle de la formation de cette 
commission sera faite vendredi, simultanément col Caire et à 
Washington. 

De notre correspondant 


Chine 

LE DIFFÉREND TERRITORIAL SINO-SOVIÉTIQUE 

Pékin accnse Moscon de revendiquer 
une partie de la province da Heilongkiang 

De notre correspondant 


Italie 


L’attentat fasciste de Brescia suscite 
un rapprochement des partis démocratiques 


De notre correspondant 


Le Caire. — Une petite phrase 
glissée par M. Kissinger, à l'issue des 
entretiens qu'il a eus avec M. Sadate, 
le jeudi 30 mai à la résidence du 
Rais, à Gulzeh, résume parfaitement 
les espérances de Washington et du 
Caire quant à un règlement global 
au Proche-Orient, bu lendemain de 
l’accord sur le Golan. Le secrétaire 
d'Etat a dit en effet, en substance, 
que les Etats-Unis allaient déployer 
des efforts énormes pour parvenir à 
une solution au Proche-Orient avant 
le terme du mandat de M. Nixon, 


chef de la tendance pro-amêricaine 
au sein du régime, a récemment tenu 
lui-même des propos qui vont dans 
ce sens devant certains de ses 
collègues du gouvernement Ces dis- 
positions, si elles se confirment, 
pourraient être de nature & stopper 
la dégradation du climat politique 
entre Le Caire et le Kremlin et & 
rendre possible la visite en Egypte 
de M. Brejnev, vivement souhaitée 
par les dirigeants égyptiens après 
celle de M. Nixon prévue pour le 
mois prochain. 

J.-P. PÉRONCELtHUGOZ. 


Pékin. — Si l'on an croit les 
cartes et une déclaration du minis- 
tère des affaires étrangères, publiée 
Je ' vendredi 31 mai, ce n'est pas 
une île, comme on dit à Moscou, 
que les Soviétiques revendiqueraient, 
mais bien toute l'extrême pointe de 
la province du Heilongkiang, un 
triangle aux côtés longs de 50 kilo- 
mètres sur une base de 20 kilomè- 
tres. (Le Monde du 25 mal.) Selon 
le porte-parole, en effet, la voie de 
passage que les Soviétiques consi- 
dérant comme formant la frontière 
se situe très à l'ouest de Khaba- 
rovsk. non loin de la pBüte ville 
de Fuyan, et il ne s'agit en rien du 
confluent de l'Amour (Heilongkiang, 
en chinois) et de l'Oussouri. 

Pour comprendre l'objet du litige 
Il faut garder 6 l’esprit l'étrangeté 
du paysage dans celte Sibérie slno- 
SoWÿtïque. Des hauteurs de Khaba- 
rovsk on peut admirer la majesté 
d'un vaste confluent où se mêlent 
les eaux qui forment la frontière 
des deux grandes voies navigables. 
De part et d’autre, et à perte de vue. 
s'étendent les marécages aussi bien 
en direction du Pacifique que dans 
la pointe de la Mandchourie enser- 
rée entre les deux fleuves. Dans 
cas terrains détrempés, loin vers 
l'amont, un raccourci existe, de 
l'Oussouri é l'Amour, d'une vingtaine 
de kilomètres, qui permet d'éviter 
le détour par Khabarovsk. C'est là, 
d'ordinaire, que passent les bâti- 
ments chinois. 

A la fin du printemps le niveau 
des eaux baisse et le raccourci n'est 
plus praticable. Les marinière chi- 


nois doivent cheminer jusqu'au 
confluant do Khabarovsk. Or, depuis 
le 23 mal, les Soviétiques exigent 
une demande d’autorisation pour le 
passage du confluent; Ils estiment 
que les eaux qui coulent eu pied de 
Khabarovsk leur appartiennent lis 
considèrent que le raccourci da 
Fuyan est fa vole d'eau frontière. 

Toutes les cartes accordent depuis 
toujours, à la Chine le bec qui 
pointe vers Khaborovsk. et le rac- 
courci navigable se trouvait, du 
moins jusqu'à cas dernière jours, 
d'un bout é l'autre hors des réglons 
contestées. La question serait vite 
réglée par un examen juridique. Pré- 
cisément. il ne s'agit pas d'une 
question juridique mais d'un dôfï- 

On ne doute pas Ici qu'il s’agisse 
d'une mesure de représailles après 
l'arrestation, en mars, de trois Sovié- 
tiques, qui s'étalant posés en héli- 
coptère dans ta province du Sin- 
klartg. Cette fols, il ne s’agit pas 
d'une mesure symbolique, comme le 
fut le rapatriement d'un fonctionnaire 
chinois après la capture, en janvier, 
des cinq espions dans la banlieue de 
Pékin. Les Soviétiques acceptent l’es- 
calade. Les Chinois vont-ils tenter 
de faire passer leurs bateaux par 
le confluent sans se soucier du per- 
mis russe ? Ou préféreront-ils faire 
marche arrière après une protestation 
formelle ? On Ignore tout du sort des 
trois Soviétiques capturés au Sln- 
klang. Pour l'instant, en tout cas, on 
ne saurait minimiser la gravité d'un 
incident en apparence mineur, mais 
qui fait réapparaître la menace d'un 
conflit ouvert. 

ALAIN BOUC. 


ldent de la République. 


contumace. Recherché. U 
circulait pas moins aisément. Le 
bruit court que les « campeurs » 
préparaient un attentat & l’occa- 


nord de l'Italie, des convois qui est toujours célébrée & Rome 


la ville. Les confédérations syn- 
dicales tiennent t 


ne semblent pas près de s'apaiser 
et les forces de police semblent 
s'ètre engagées dans une activité 
d'autant pins vive que l'agitation 
d'extrême droite ne cessait de 
prendre de l'ampleur depuis des 
années. C'est ainsi qu'au cœur 
des Abruzzes, dans la province de 
RietL à l’est de Rome, i 


sien de la fête nationale da 2juin. 
toujours cêlël 
grand défilé. 

conseil des ministres, qui 


inspection générale contre lé ter- 
rorisme, organisme de coordina- 
tion qui dépendrait du chef de la 
police et mettrait un terme & la 
rivalité des services et au morcel- 
lement des procédures. 

Sur le plan politique, l'émotion 
crée un ra prochain en t entre les 
différents partis de ce qu’on ap- 
pelle ici. à nouveau, « Pare 
constitutionnel », c'est-à-dire la 
coalition, allant des libéraux aux 
communistes et excluant le mou- 


militaire a été découvert à 
1 500 mètres d'altitude par une 
patrouille de carabiniers, à l'aube 
de la journée de Jeudi (le Monde 
du 8L mai). Arrivés par surprise, 
les carabiniers ont échange des 
coups de feu avec les occupants 
d'une tente dissimulée sous les 
arbres. L’un de ces derniers a 
tiré, blessant grièvement un 


second carabinier a été blesse. 
Les deux autres « campeurs » se 
rendirent sans opposer de résis- 
tance. Us déclarèrent successive- 
ment qu'ils appartenaient aux 
Equipes d'action Mussolini, puis 
— — uvement Avant-Garde 


trois fusils-mitraflleurs. 

Les deux jeunes gens arrêtés et 
leurs compagnons, fichés depuis 
longtemps, étalent originaires de 


dépend animent des événements, 
un discours est cependant signi- 
ficatif de cette tendance, encore 
qu'il ne porte pas sur le plan, 
politique ; c’est celui que M. Gio- 
vanni Agnelll a prononcé après 
élu président de la 


Devant une situation qui laisse 
à l'Italie « une marge de quelques 
mois pour tenter de mettre en 
route un processus sérieux de re- 


avril 1945. puisse redéfinir les ob- 
jectifs nationaux du peuple ita- 
lien. 

JACQUES NOBÉCOURT. 


i cette échéance, sans 
parier des risques de voir la pré- 
sidence de M. Nixon abrégée par 
l 'affaire du Watergate, expliquerait 
l'empressement de M. Sadate à 
l’egard des Américains. Convaincu 
du revirement, au moins partiel, du 
tandem Nixon-Kissinger à l'endroit 
des Arabes, en général, et de 
l'Egypte en particulier, mais n'étant 
rien moins que certain de la per- 
sistance de cet état d'esprit à 
Washington après le départ de 
M Nixon, dont le successeur ne 
choisira peut-être pas M. Kissinger 
comme chef du département d'Etat, le 
R.ns aurait décidé de continuer à 
jouer a tond fa carte américaine. 

Cela donne-t-il du crédit aux ru- 
meurs en provenance de Jérusalem 
■A-Ion lesquelles M. Sadate aurait 
demande .1 M Kissinger do conser- 
ver bour. ?a responsabilité directe les 
m-goeiaiions israélo-arabes à venir. 
i*î donc de poursuivre le processus 
de tèglonmni en marge du cadre de 
I ri conférence de Genève ? Non point. 
Pour l'Egypte, fa carte américaine 
n'est pns exclusive, et ce pays serait, 
au contraire, déterminé ù faire en 
sorte que los pourparlers à venir se 
di-roulcnt sur tes bords du Léman, 
•.eus la double égide des super- 
puissances. 

Un membre du cabinet égyptien 
nous a confirmé ce point, en souli- 
gnant que - le rôlo futur des Sovié- 
iiQuns ù Genève devrait être aussi 
important, sinon plus, que celui des 
Américains ». M. Pahmi. ministre 
i-gvption des affaires étrangères et 
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EUROPE 


Irlande du Nord 

Les dirigeants « loyalistes > refusent 
tonte «coopération» avec les catholiques 
dans un nouvel exécutif 

De notre envoyée spéciale 


Belfast. — Bien que la vie d’années, ont été condamnées & 
quoti d i e nn e ait repris son cours la prison â vie en Angleterre 
normal & Belfast la Journée du pour leur participation aux 
Jeudi 30 mal restera marquée attentats du printemps 1973 qui 
d’une pierre noire : il y a long- firent un mort et deux cents 
temps, en. effet, qu’on n’avait vu blessés à Londres. Détenues dans 
s’exprimer aussi clairement les une prison de la région londo- 
deux sectarismes qui font couler nienne. les sœurs Price font la 
le sang depuis tant d'années en grève de la faim depuis près 
Irlande du Nord. de six mois pour obtenir leur 

La tentative de conciliation de transfert dans une prison 
M. Merlyn Rees a échoué, ce qui d'Irlande du Nord avec un sta- 
n’a rien d’étonnant. C’est, en tut de détenu politique, 
effet surtout pour respecte: la C’est pour soutenir tares revEn- v 


lettre de la Constitution provin- di cations qu'une Jeune femme 
dale que le secrétaire d’Etat anglaise. Bridgefc ~ - 

britannique & lTriande du Nard y a çoelqi 


Dugdale. a volé il 

- „ — _ - . — , naines, la collec- 

Parlement du tion de tableaux de maîtres esü- 


DIPLOMATIE 


LE VOYAGE DU 


ALLEMAGNE PUISSANTE ET SOU 


'est souvent, pour 

j. næ pour tes lndi- 

qiW-la forme déguisée «Ttm 


Valéry Giscard d’Eütaing. 
L'Allemagne fédérale ne peut 


Le gâteau du marché mondial 
n’est certes pas élastique. H est 

permis toutefois de s'interroger 
sur les possibilités de substitu- 
tion des produits français aux 


SS? «SS 1 -????? 1 ®’ 11 «“ effet courir le danger de rolr 

âe iAUemagne fédè- sauter an nouveau maillon de la «- _ 

■ sdidlt6 écon o mique chaîne européenne. « Le prptec- produits allemands sur tes mar- 

«L çomiaertialfis fiomnfeme conduit à r impasse ». cbês étrangers. De plus, alors qui 

PSJ déclarait, le 17 mal, dans son dis- l’économie allemande est « tirée * 

tufeoans te fragile équilibré eu- oouzs d'investiture. te nouveau par les exportations, les autorités 

ropèen^ au risque d entraîner une chancelier allemand. Même si la de Bonn devraient parallèlement 

£** gùlérale et. par RJfJL dispose d'uns structure de — ' — 

le blate t Tan r etour au protection- ses ventes à l'étranger rnotn» 
effet de boo- orientée vers les pays du Marché 


prix. Or M. Schmidt n'a Jusqu'ici 

- — — — iUi iicuuci. — «J «•»» uu ,««— cessé de souligner que la priorité 

politiques et économiques aile- politique dont il est intéressant absolue devait être donnée & la 
mands, se faisant en quelque pour elle de disposer dans ses dis- ‘ — — — **— «> 


1 certaines économies vul- 


î côté, l’organisme central 


milliards de francs dans 

vient d’être suspendue pmu 

VBatrezaois. la semaine dernière, ira sœurs 

Mais les arguments qu’ont Price refusent d’être nourries arti- 
erogoyés les chefs des trois for- ficiellement et leur état devient 
mations* loyalistes ». mm. Har- inquiétant ainsi que l'indiquait 
0rai ? et mercredi une ro annulation 
pasteur Palsley, pour refuser de officielle 

formation d’un L’IRA provisoire a publié jeudi 
e»cuM élargi ont ramené A un un communiqué dans lequel elle 
an en arrière ; Ils ont purement déclare : « Si les sœurs Price 
SrelSËfdS 1 îifcSff* ÎL meurent, les cOTiséqSe/S 

cath0lj< ï Ije8 seront catastrophiques pour le 
s? 0 S î DJjJ - W2» ont COttuememerit brÜanniqi^jT 
d Près. • reporter de la télévision de 
j * traîtres » a la cause Belfast a tnterroKè le nère de» 

de mistCT. I^pî ns exalté a été; deux jeunes Allés sur cette éven^ 
55“ Uh,d "L J j£ P 8 »* 6 » 11, Égalité. Et l’on a vu apparaître sur 
*18* a considéré ses col- I écran un petit homme sec à 
tS^wTÎÏÎS 2 ? 8 “““e des cheveux blancs et lunettes cer- 
« suppôts ae tfRA ». Plus nuancé, elfes de métal, qui a déclaré 
^ nette quU en serait 
Cher tm parti unioniste unifié, les désolé mais qu’ü comprenait très 
f «olr informé régu- bien le point de vue de ses filles, 
le gouvernement de Dans les rues des auartiers 
Dnp 1 1 n sur les délibérations * loyalistes » de Belfast, des dra? 
secrètes du cabinet de Belfast peaux de ITTlster ont été décro- 
chés et les derniers feux de Joie 
allumés pour célébrer la chute de 
F exécutif achèvent de ae consu- 
mer. La vie « normale » a repris. 


L'affaire des son Price 


dérale ne peut et ne veut pas des cha mbres de commerce alle- 


thème __ 

centre des entretiens ce vendredi être à la fols puissante et mand IDIHT) a fait quatre pro 
soir entre MM. Helmut Schmidt solitaire. — — 1 ‘ 


Le contraste 

Qr la. conloncture économique balance pourrait, selonle* e 


augmentation des Investissements 


reproche de plus en plus — ce qui est nettement 


toutes proportions gardées — de 
celle de L’Italie, inquiète précis * 
ment les observateurs étrangers. 


supérieur 
. du gou- 


celle de L’Italie, inquiète précisé' vemement français <20 milliards) ; 


prévisions officielles i 

- aïs <20 mil _ 

experts français 


la ticm de» cap itaux <3 est difficile, 
souligne te DEHT. de retirer les 
bénéfices réalisés en France) et 
retour prioritaire du franc dans 



a. déclaré 
laent de la 
terce. Aussi 


bard a souligné que le 
P équilibre de la balance commet 
claie exigeait une réduction dés 


point que certains n’excluent admettent ce chiffre de 30 mil- le • s erpent » europfen: octroi dè 
{dns. dans un avenir éloigné 11 ' Liante. 

ïïsranbfertémïïs d?ÏÏÏô£ «tendis additionnes de la 

raanne; de la Grande-Bretagne 


autres vers V exportation et vers 
les secteurs où les goulots de pro- 
duction sont le plus sensibles ». 

L'ajustement des différentes 
politiques économiques s'avère. 


et de ITtalie atteindraient, selon 

elle, même compte tenu d’un 
deT'a^e^S Ss^^veree fléchissement des exportations 

Snr r AltaSSl «W? «SSdSt * n .” lg ? g» 

s'est steué^wpectlvement pour ^^ dent de 5 milliards de dol- 
ces périodes 4 4.6 milliards de 


de façon concertée des mesures faute de volonté politique, partl- 

de stabilisation ; enfin, harmont- J, “ ' — “ "" — 

satkm des conceptions et des 
structures économiques au sein 
de la C-EE. 

Presque en réponse & son homo- 
logue allemand, la chambre de 

commerce de Paris vient d'expri- ----- - . _ - 

son Inquiétude face au défi- vivre au-dessus de leurs moyens. 


gaiement partagés au point de 
vue de la discipline et de la 
rigueur. Cela n’exclut pas, en tout 


Ces résultats spectaculaires 

üraculeux. Us s’est ..... .. 

s^aar la puissance de de 0.7 milliard 


relâchement des liens de la pro- Qui sépare le quartier de 

rince avec la Grande-Bretagne - , 8 are Victoria du bastion catho- 
ce.qul les différencie notable^ , des 1?aUs ’ les Patrouilles 

ment des dirigeants du Conseil ““Ptflres. parfois accompagnées 
des travailleurs de l'ülster 2 e véWcil!es blindés, étaient nom- 
Pour le pasteur Paisley La seule br ?H ses ^ udi après-midi et pas- 
solution est une intégration sablement nerveuses, 
totale et définitive de roister NICOLE BERNHEIM, 

au Royaume-UnL M. Harris 
West préférerait une relative 

Sf iwïSHsw 

üyjj. “ «WJ- i SSSf 

mSeS ? U parlementaire sur lTriande du 

partage du pouvoir entre les Nord. — (A FJ* ) 
deux communautés qui était â 

tS2*ïl^JÏ!Î 0 2 TC %P ,nsUtu ' • aack » Ua <**■ 9P1 serait l'un 
provinciale de 1973. des six principaux chefs de la 

Cependant^ te catholiques sont brigade de 1TBA t provisoire 


deux âgées d’une vingtaine de l'armée britannique. — MJ 5 ’ J 3 J 


Portugal 

Fin de plnsieurs mouvements de grève 

Lisbonne (AS JP.). — La situa- dredi dans la capitale «le soutien 
'Sb^J****?* Portugal de la nation aux forces armées s. 

ri^ureuae mise m ^rde Plusieurs Journaux et le gouver- 
_iu genttal Splnola aux a fauteurs nement ont démenti la rumeur 
d anarchie » (le Monde du 31 mal), selon laquelle Ta censure était 


Les syndicats appellent les tra- rétablie. 


«sept citoyens de mérite 


travail Dans de nombreuses en — a uu êWUÏCUJi:u 

3l£!g*Sg!_ «w frimtt ent . T o y o ta. des forces années ont été dési 
gecttoiux. Pimenta et Renault- gués. Ces personnalités sont : le 
Portu gal, l es ouvriers ont accepté professeur Luis Gomes, recteur de 
■ 1 . eor mouvement i 'uni vers ftè de Porto. le docteur 
sans avoir obtenu satisfaction José de Azvedo Pereügea présl- 
nwnrr -n* pas porter préjudice au dent de la Fondation Gulbelkian. 

. . In grand rassembl ’ -- - 

populaire doit manifester 


a pour . . _ ^ iie nj i| vjijii ^, r>i/xu 

pays». Un grand rassemblement 1e professeur BÆagalhees Golamo. 
rwm» o m « * t, l j - ■ y [acuité de droit de Lisbonne. 


Islande 


> LE PARTI DE L’INDEPEN- 
DANCE {conservateur) a rem- 
porté un succès aux élections 
communales qui viennent de ge 


élections générales de 1971, il 
n’avait recueilli que 36 Ke des 
voix. Cette victoire apparaît 
comme un désaveu de la poli- 
tique économique du gouverne- 
ment de centre-gauche, qui a 
procédé, le 17 mai. A une déva- 
luation de 4 


départ 

_ nés de la _ 

de Keflavlk. — (Corresp.) 


troupes américaines de la base 


Pays-Bas 

• LE PROCES DE DEUX 
PIRATES DE L’AIR PALES- 
TINIENS, Adnan Nurl et Sami 
Tamin a, qui avalent détourné, 
le 3 mats dernier, vers Amster- 
dam. un VC-10 de la Brttish 
Airways, puis l’avalent incen- 
dié. s’est ouvert le jeudi 30 mai 
â Haarlem. Les deux hommes 


requis cinq ans de prison. — 


l'autre, de 32 %, 
en grande partie 

technologique de i__ 

importations de la RJF.A. n’ont en RJ JL d’une Importante délé- 


qul traduit d’équipement, notamment celle 
primauté qui émane des pays ea voie de 
” “ développement. L’actuelle visite 


cit grandissant des échanges 
franco-allemands, qui a été mul- 
tiplié par 4.5 en m an. passant 
de 0.7 milliard au cours du pre- 
mier trimestre de 1973 à 32 mil- 
liards de francs pouT la même 
période de 1974. «Ce problème 
est plus préoccupant sans doute 


Faute de consensus soclaL extraire 
les racines de l'inflation, comme 


au contraire progressé que de gation algérienne en est un test 
10 — qui s’explique à la fois probant : l’Algérie estime que 

’*■ 1 " les investisse mai te allemands, 

porteurs de livraisons de matériel. 


voir d'achat en 

la réévaluation 

qui diminue la valeur 


n’ont pas dépassé jusqu'à présent 
270 milliards de DM. D'ores et 
Compte tenu des transferts et déjà, la RJJL doit livrer à r Al- 


1974, enregistré un excédent Liard de DM et _ 

de 9.9 milliards de DM, près offres de coopération pour la 

du triple de celui de Tan création ” 

damier à pareille époque de fabriq 

13.4 milliards). En France, cette tantine. 

La France assistée 

Ces scores s’expliquent aussi rythme annuel de hausse des prix 
% 10,6 % (sur la base des six der- 


un bond de 1,6 % en France. En par les déclarations du nouveau 
an, V inflation a ainsi atteint ministre de l’économie et des 
A lle m agne finances- M. Fourcade, soulignant 


( de prendre des i 


Italie <15.6 £>. 


vaut de la scène. Les dirigeants liante de dollars, afin que celle-ci 
de Bonn paraissent disposés à renonce à laisser flotter sa mon- 
aider leurs partenaires — les naie. Cette fois, lés enchères 
réserves de change allemandes seront plus hautes. Plutôt que de 
sont quadruples de celles de la proposer un chèque en blanc, ne 
France, celles de devises sept fois donnant d’ailleurs qu’un répit 
et demie plus élevées, — main pas fugitif, h s'agirait pour elle d’ob- 
4 n’importe quel prix. tenir de la France des assurances 

Dés avant son arrivée a la chan- 


République, le professeur Fr ci tas 
do AmaraL qui faisait partie de 
la Chambre corporative sons l’an- 
cien régime, et le professeur Henri 
Texeira Qu euros de Barros. éco- 
nomiste. 

Le Conseil d’Etat aura la tâche 
importante a d'approuver les dé- 
crets pris par le gouvernement 


à Lisbonne, est rentré Jeudi soir 


heure trente. U a 


montrée plus réservée. Une j 


UD communiqué publié jeudi à 
Dakar, font état de plusieurs 
opérations militaires et ae trente 
et un morts dans les rangs por- 


rillerns du FRKLIMQ ont attaqué 
et Incendié dans la nuit de mer- 
credi â jeudi une plantation de 
à 150 kilomètres 


Vingt fermes appartenant 
Blancs ont été attaquée» wu» 
cette zone depuis le début de 
l’année. 


déclarait que la RJ^_ si elle ^ - la .. bal ? J,œ commerciale et 
pouvait consentir des sacrifices. JH™ d u » 1 

□'entendait pas être le « donneur ni ' e ’ contrepartie, la R.F_A. 
de sang pour d’autres si les bêné- exclure toutefois un concours 

fictatres se refusaient ù mgurgu 

ter les médicaments necessaires ». TO ? tes ® J etranger de ' Arrn 
II précisait, à propos de 
« qu’on ne peut pas 


véritable union monét 


au contraire, qu'un taux de 7£ % 
est élevé, et adoptent en consé- 
quence des mesures draconiennes 
pour combattre la hausse des 
prix ». 

Le futur chancelier allemand ne 

r nsait sans doute pas à l’époque 
la France, n est vrai qu’il ne 
connaissait pas encore l’indice (tes 
prix français d’avril, portant le 


« a l Russell II 
ur. Une nouvelle 
crée au rôle joué 
par le gouvernement des Etats- 
Unis et par les sociétés multina- 
tionales dans l'instauration et le 
maintien au pouvoir des régîmes 
dictatoriaux du Brésil, du Chili, 
de l’Uruguay et de la Bolivie. La 
France possède déjà son comité 
de soutien au tribunal Russe! n 
présidé par M. Jean-Marie Dome- 


C.C_P Amis français de la Fonda- 
tion Russell. Paris 2035131. 

signale d’ailleurs que 


vendredi 31 mai à 20 h. 30, aura 
lieu 14. rue de Trérise f métro 
Cadet) la projection du film 
tourné sur le vif pendant le coup 
d'Etat chilien par le cinéaste 
mexicain Carlos Ortiz Contra la 
rtuon, par la fuerza. 


VOS UH RBffORŒMENT 
DE LA COKŒRTATION 


(Suite de la première page.) 

— Le succès de Tentenle franco- 
allemande exige que soient oubliés 
les principaux désaccords qui ont 
opposé.- encore tout réct^nmenL les 
deux pays, ». en particulier, leurs 
divergences à propos a es Etats-Unis, 
il s’agit bien d' oubVer » ce désac- 
cord, car n n'est pas question da 
le surmonter. Même du temps de 
M. Jobert, on comprenaft tort bien, 
& Paris, (es préoccupations particu- 
lières que pose aux Allemands le 
problème da leur sécurité. Bt par 
conséquent. leur plus grande sou- 
plesse via-à-v:3 de Washington. Du 
Côté allemand, on en reste très 
certainement à ce qu’avatt dit 


CHANGER 


ISmte de la première page.) 

C’est que tous Les pays membres 
étaient in également préparés par 
leurs structures à maintenir leur 
équilibre. Mauvaise distribution 
' des débouchés britanniques, en- 
core trop orientés vers des mar- 
chés d’importation peu dynami- 
ques ; mauvaise structure des 
exportations françaises par la 
grave Insuffisance de l’industrie 
des machines ; mauvaise structure 
de l'Industrie Italienne, empêchée 
par les troubles sociaux de se 
reconvertir vers les secteurs 
avancés qu'exigeaient ses progrès 
mêmes ; le tout, face à l’Alle- 
magne. qui fournit ce qu’l] faut 
sur les marchés qu'il faut. A 
moins de prendre ces structures & 
bras-le-corps, les monnaies 
continueront de flotter. 

Mais, encore une fois, un sys- 
tème monétaire plus solide ne 
serait qu'un moyen, et d'abord de 
conserver sa réalité â l'union 
douanière. L’objet ultime est tout 
autre. L'Europe avait montré 
qu’elle pouvait, mieux que les pays 
séparés, poursuivre la croissance 
au-delà de la période de recons- 
truction, diversifier les industries 
et. en gros.’ réorienter graduelle- 
ment l’emploi vers des métiers 
plus qualifiés et plus rémunéra- 
teurs. Sa tâche aujourd’hui est 
encore de changer ]a vie : mais 
il y faut d'autres moyens. 

An « sommet » de Paris, le 
chancelier Brandt avait dressé la 
liste des domaines auxquels de- 
vrait se consacrer la construction 
d’une Europe sociale. Ce n’était 
encore qu’un catalogue, mats ü 
avait au moins le mérite, au-delà 
dci affaires de salaires ou de 
libre mouvement de la main- 
d’œuvre. eTlnclure les conditions 
de l’urbanisation et la lute contre 
la pollution. 


Qu’on prenne chacune des tètes 
de chapitre essentielles. On 
s’apercevra que chaque pays, mal- 
gré les intentions ou les discours, 
sera freiné dans la poursuite des 
transformations nécessaires par la 
protestation de ses industriels, 
qui craindront de voir augmenter 
leurs coûts à l’égard de leurs 
concurrents. Alors l’Europe peut 
trouver son sens : elle est r espace 
dans lequel les progrès peuvent 
être décidés et accélérés, parce 
que l'action - sera commune et 
menée du même paa 

On ne rétablit pas l’équilibre 
entre les régions sans le finance- 
ment d'investissements et des 
transferts de revenus en faveur 
des zones en retard ou en déclin : 
d’autres doivent supporter la 
charge, et il faut, finalement, i 


On ne prévient pas la pollution 
dans les quelques Industries qui 
en portait la responsabilité prin- 
cipale sans une majoration de 
leurs coûts de production : les 
décisions doivent être prises 
ensemble, ou bien rien ne sera 
fait 

U va falloir, dans les années 
qui viennent éliminer graduelle- 
ment l’esclavage du travail & la 
chaîne changer l'organisation de 
la production dans le sens d'équi- 
pes solidaires et responsables qui 
mettent fin à l’isolement et à 
l'aliénation des travailleurs. Mais 
le pari sur les améliorations dans 
l'attitude au travail qui viendront 
compenser une réduction éven- 
tuelle de la productivité purement 
mécanique ne peut être engagé 
que par un nombre assez grand 
de pays qui se tiennent la main 
dans cet effort. 


Coordination ou concurrence 1 


Schmidt Jul-môme. Ions „ _ 
conférence de Washington, en février 
l'Allemagne 


l’Amérique 


dernier, à savoi 

doit choisir 

l'Europe, elle choisira la prern» 
Toute le H uestion est de savoir si 
l’Allemagne aura â faire ce choix et 
cela dépend moins sans doute doc 
Européens que de M. Kissinger. 

MICHEL TATU. 


La réorientation des dépenses 
publiques pour assurer davantage 
un minimum de ressources â cha- 
cun, une sécurité accrue, des 
équipements publics qui rendent 
les transports ou la vie dans Tes 
villes plus supportables, ne va pas 
sans une coordination qui tourne 
le dos à la concurrence que se 
sont faite les Etats pour favoriser 
par priorité la compétivité de 
leurs industries. 

Il n'est pas jusqu'aux réformes 
fiscales, partout urgentes, et plus 
encore dans les pays où l'impôt 
sur le revenu est plus délabré, 
qui ne demandent une synchroni- 
sation et une convergence, faute 
de quoi plusieurs pays continue- 
ront de faire passer les incita- 
tions â investir au détriment des 
exigences de la Justice. 

Ces actions-là ne peuvent tar- 
der : elles répondent à l’attente 
la plus impérieuse et la plus légi- 
time. Elles n’ont de chance d’être 
menées à bien que dans un effort 
communautaire. A l’Europe for- 


se fe- 
ront pas sans conflit entre ies 
intérêts privilégiés et les aspira- 
tions des masses. Le débat se 
trouvera progressivement trans- 
posé du niveau des pays séparés 
à celui de la Communauté, il 
donnera un contenu aux Institu- 
tions. Q en suscitera la démocrati- 
sation graduelle. Plus que les 
schémas préfabriqués, c’est cette 
politisation de l’Europe qui 
conduira à l’union politique. 

PIERRE URI. 

Prochain article : 

ESQUISSE 
D’UHE POLITIQUE 
FISCALE 
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DIPLOMATIE 


-_EDÉRAL- dans la capitale française 


POINT DE VUE ^ 


Pour une relance 
franco-allemande de l'Europe 


■^ST de Bonn ou de Paris que 
dépend l’avenir de la Commu- 
nauté. das sociétés qui se sont 


Par KARL KAISER (*) 


l’énergie, en particulier les moyens 


développées en son sein Pt h* • — — ~ — 

l'Europe en Général international créé pour r Europe 

G». te « 7USSTL iSLJ? occidentale ni tes «letton. «™- 


Gaulle et Adenauer „ 

pour la première fols, ÏÏ s'agiaàeli _ _ 

® aVaîr “ m T n VÔ 3 hi^ n l rn , UnaUté et la détoTw^wte^ 


base de For tire sécurité occidentale et faisant de 
l’alliance, actuellement centrée sur 
^Amérique, une structure bipolaire. 


Les messages de remerciements 
du président de la République 


M. Valéry Giscard d’Estamg- a 
adressé plusieurs messages de re- 
merciements en réponse aux féli- 
citations qui lui sont parvenues 
du monde entier. 


Sur la base des propositions franco- 


pourrait continuer ; l'objet de la pre- ZlZJ* 
mlère rencontre entre le président 
Giscard d'Estalng et le chandelier " ara ^ 


allemandes (qui pourraient contenii 
certains éléments des propositions 
françaises avancées sous te président 


Schmidt n’^ 7 Paris basaient les divergences et les 

coZZeT p^SZJÏ'iSE. ma,enta " du8 ^ 

_ 1 ui* iroui commuer d exfs- pueBtion centrale est la disposition 
dernière de criactm j l'intégration et au ren- 


Cest peut-être 

chance. . . _ 

La. c-rw» Ha forcement de la Communauté. Il y a 

t? r6n6r Qle «te juw , u - 4 n^tenant dMB , a ’po. 


matières -premières a conduit à 
mépris effrayant de fa solidarité 
communautaire : cette attitude est 


côté une totale Indépendance naîio- 


traln de donner' le coup de grâce à * de 'J** . * x,ror * r f™W 

la Communauté. Los problèmes JLiïïîïeSi mm — 

catastrophiques de balance des pale- contra dation ^ , ta V** 


mania, posés par les augmentations 
de 'prix, ont amené l’Italie et le 
Danemark à se retirer les première 


Jamais comprise. Si la Commu- 
nauté parvient à être sauvée, et si 
elle doit exercer un rôle véritable 


d, l'union d^rrsna P £To£ Pç' M^ i nte^ li^ nlln 

dont la balance des paiements accu- 


i 1974 un déficit de 35 mil- 
liards de francs, devait suivre cet 
exemple, c’en serait fini de la 


Une entière Indépendance naHo- 


à ta fin des années 20. 


France, la République cela vaut pour la France 


Pour 

fédérale et les membres 
Communauté, qui tous dépendent 
pour leur suivie économique .du 
commerce extérieur, cela signifierait 
le chômage, la fin du progrès social 
et des réformes nécessaires. Il en 
irait de même si l’inflation. . qui 


cette sôre pour aitor è la i 


pour la République fédérale, même 
s» pour cette dernière le processus 
devait dinar un peu plus longtemps. 
Il ne s'agit pas de créer. une confé- 
dération d'un seul coup, mais, en 
agissant de façon pragmatique, de 
doter la Communauté d' 
déjà commencé à détruire. là torture en tant que groupe, de commencer 


de nos sociétés et de nos démocra- par de petits pas, de mettra 


persistante de la Communauté euro- forcer tes institutions européennes. 


La querelle de V atlantisme 


La République fédérale, dont (e 
territoire est bordé par les pays du 
pacte de Varsovie, et qui a la 
charge du problème de Berlin, a au 
pour souci tout particulier, selon sa 
nature, d’établir avec las Etats-Unis 
des relations qui fonctionnent. Elle 
a été l’unique gouvernement euro- 
péen i fournir une contribution 
financière an vue de maintenir la 
présence américaine, laquelle sert 
à maintenir la sécurité européenne. 
C’est la raison pour laquelle la 
France, qui peut s'en remettre 6 la 
République fédérale et aux Etats- 
Unis de la sécurité de ses frontières 
& l’Est, a souvent taxé Bonn 
d* ■ atlantisme » et de comporte- 
ment contraire aux intérêts de l'Eu- 
rope occidentale. 

Il convient Ici de -ne pas passion- 
ner le débat et de revenir au cœur 
du problème : les deux gouverne- 
ments sont fondamentalement d'ac- 
cord pour estimer que le maintien 
de la sécurité européenne nécessita 
l’engagement et la présence des 
troupes américaines, sans que cela 
entraîne pour autant une subordi- 
nation de l'Europe, surtout si celle- 
ci se renforce en tant quantité. 

Du côté français, on 2, . é pteMeurs 
reprisas, exprimé la crainte — par 
exemple. Factuel - premier - êénts&e, 
M. Chirac — qu'une Allemagne «ans 
cesse plus puissants flrrtsée un Jour . 
ou l'autre par adopter' un coure 
neutraliste. Bien que la; majorité qui ■ 
gouverne à Bonn ne partage pas " 


économiques du passé ont perdu, 
entre-temps, uns partie de leur acuité 
m de leur importance. Cela vaut 
assurément pour la politique agri- 
cole de la Communauté et peut-être 
aussi pour les appréciations diffé- 
rantes du problème de la stabilité 
financière et de l’emploi.. Lee deux 
gouvernements savent maintenant que 
Factuel dérapage financier mena- 
cera bientôt le plein emploi. 

L’Europe .pourra seulement être 
sauvée si les bonnes dispositions 


cette crainte, les forces politiques 
de la République fédérale ne com- 
prennent pas pourquoi la France 
n'en tire pas la conséquence logi- 
que et m soutient pas tes regrou- 
pements qui fient la République fédé- 
rale à l'Ouest : par exempte, en 
contribuant i créer une vraie com- 
munauté et une structure européenne 
de défense à l'intérieur de l'OTAN, 
qui serait renforcée par la présence 
de is France. 

Une série da divergences politico- 


allemandes 
propres ressources économiques et 
financières pour le bien de la Com- 
munauté rencontrent du côté fran- 
çais de bonnes dispositions pour 
doter celle-ci de vraies compétences 
et introduire dans sa propre poli- 
tique extérieure et économique les 
aménagements correspondants. 

Le chancelier a déclaré — dans 
l'hebdomadaire Die Zeit et dans une 
conférence de presse — que le 
R.F.A. était prête à faire des sacri- 
fices économiques, mais à deux 
conditions : 1) que cela s’accom- 
pagne d’un progrès politique au sein 
de la Communauté, et 2) que les 
autres membres accomplissent 
le plan Intérieur les efforts, né 
sa Ires pour surmonter la crise. A son 
avis, le bien-être des membres, 
doit pas dépendre d’une Communauté 
incapable d’agir. B tes réserves alle- 
mandes ne doivent pas être utilisées 
sans conditions pour colmater les 
« misères » anglaise et italienne. 

Un sacrifice allemand n'auralt 
tait pas de sens s'il ne servait qu'à 
repousser 
financière définitive des autres pays 
membres de la Communauté. Du 
point de vue allemand, il ne vaut 
la peine d'intervenir que si. avec 


de la France, la Communauté 
peut être mise de.. nouveau en état 
d’agir. Des pas pour mettre 
vigueur te principe de la majorité y 
contribueraient, de même que de 
fermes engagements en vue d’une 
politique de stabilité. 


Une coalition de la raison 


Une coalition franco-allemande de 
la raison doit maintenant entreprendre 
une relance européenne. La but loin- 
tain est conserva, mais les objectifs 
dp faction politique doivent être 
ramones à ce qui est réaliste et pos- 
sible. fi faut maître fin aux grands» 

i^nvoli'Cj. 

•usus ot 


u* déclarations ambi- 

x querelles dogmatiques. 


Une f élance pourrait comporter les 
P °iJ *W - pacte * Ueneo-aUemand 


LE CENTRE 
DE PSYCHOLOGIE 
exponentielle 
tribu 

(.rtiiRn! GFBUPAND 


;t'KNOUN 

inlBr 1rs *»-■■ *•*«** 

UN GROUPE DE 

bio-énergétique 

.ebnc par GeergeiGUELFAND 

prise Ot rarucfrncf 
dt-j trvsiema corpûrrllrj 


7HH PARIS.' — TH. : rr*-73-:£L 


principes d'une politique économique 
de stabilité à l'Intérieur et certaines 
fonctions de la Communauté ' en poli- 
tique étrangère, sur 1a création d't 
- pool » des ressources et la dotation 
de la Communauté de vrais pouvoirs 

en vue de réaliser cette politique à 
l'intérieur comme à l'extérieur. Une 

politique monétaire coordonnée 
nécessite simultanément la coordi- 
nation de certains éléments de la 
politique financière et économique. 

2) Une impulsion politique qui coa 
prendrait trois éléments : te création 


secrétariat politique des Neuf, 
l'étroite liaison de son travail avec 
celui de le Commission de Bruxelles 
et des rencontres régulières des chefs 
d’Etat « de gouvernement en plus 
de celles des ministres das affaires 
étrangères. On pourrait A ce sujet 
reprendre cF anciennes propositions 
françaises et des éléments du pian 
Foucbet 

3 Uno Impulsion en matière de 
sécurité renforçant ta composante 
européenne de ta politique de 


i 


Pompidou), la partie européenne de 
l'OTAN pourrait être réorganisée et 
l'Union européenne occidentale ren- 
forcée, constituant en liaison avec 
l'Eurogroupe la base d'une compo- 
sante européenne ayant ses fonctions 
propres au sein de l'OTAN. 

fl La mise au point d'un pro- 
gramme commun de r énergie pour 
la Communauté, dont 1a réalisation 
serait confiée à une agence de 
l'énergie qui entretiendrait une liaison 
institutionnelle avec la Commission. 
C’est dans le cadre de cette poli- 
tique que serait formulé le point de 
vue communautaire pour les efforts 
ee déroulant è d’autres niveaux, par 
exemple au sein du groupe occi- 
dental de l'énergie. Ce programme 
commun évoquerait les règles régis- 
sant l'aide communautaire en période 
d» restriction et les solutions à 
mpyen et long terme du problème de 


damentaie selon laquelle des diffé- 
rences d'opinions et d’intérêts entre 
les Etats-Unis et l'Europe sont natu- 
relles et inévitables, mais que, d' 
autre côté, 
prédominent, elle devrait suggérer 


maximum de consultations entre las 
deux parties, d’une façon pragma- 
tique, sous la forme de rencontres 
régulières des dirigeants 


par l’intermédiaire du président du 
conseil des ministres et du secré- 
tariat politique commun. 

Les gouvernements français et alle- 
mand ne devraient pas hésiter à 
prendre en commun une Initiative et 
un rôle de commandement en Europe. 


n'eet à espérer d' 
autre côté. Le reste de l’Europe 
attend de la France et de Répu- 


blique fédérale 
péenne. SI elle faisait défaut, les 
conséquences en seraient fatales. 

(•) Directeur de ruwwtot de rechep. 


bhe de ta société allemande de poli- 


tique étrangère A Bonn. 


rUJLSJï. et la France est, à 

peux, Tim des / acteurs déte 

nants du renforcement de la paix 


et delà détente en Europe et dans 


t donc décidé à 


tenues entre les 
, sis de nos deux 
point, je souhaite 


pays. Sur 

rester particuliérement fidèle 

orientations définies par le pré- 


sident Pompidou, » 


• AM. Kissinger : 

Comme vous-mème. f attache 
grande importance 


la j& i 


'ornement d'une coopération 


peut, naturellement, se 


pied d’égalité. Les relations 


t deux pays ont toujours 


A travers 
Se monde 


Thaïlande 


• LE ROI A APPROUVÉ LE 


VENDREDI 31 MAI la liste du 

I 'sanya. Ê1 


nouveau gouvernement 


Ve nezuel a 


i LE CONGRES NATIONAL 


VENEZUELIEN a accordé au 


et financières. 


Vietnam du Sud 


du Vietnam du Sud et le 


dri parti te chargée de la re- 
cherche des disparus en Indo- 



... Dans ce numéro, 
tout sur le plan du 
nouveau gouvernement 
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POLITIQUE 


Le secrétariat général pour les affaires africaines 
et malgaches est supprimé 

M. JACQUES FOCCART OU LE PARFUM DE L'OMBRE 


lions », qui seront exercées 
désormais au sein du ministère 
de la coopération. 


le secrétaire général de T Elysée. 
M. Claude Pierre - Brossdette, 
l'a notifiée à M. Foccart jeudi 
après-midi. 

Assez petit, assez chauve, assez 
dodu, le visage plein et rond, 
d'une élégance soignée mais clas- 
sique. M. Jacques Foccart pour- 
rait fort ressembler à. un de ces 
patrons d'entreprises moyennes 
ayant réalisé une honorable for- 
tune dans I ’ import-export s’il ne 
s’était trouvé démobilisé comme 
sergent en Juin 1040. à vingt-sept 
ans, et désœuvré malgré un 
diplôme de l’Ecole des hautes 
études commerciales. H se jeta 
alors dans la Résistance, s'y 
consacra aux opérations de para- 
chutage, aux missions de rensei- 
gnement, qui devaient naturel- 
lement le conduire jusqu'au 
bureau central de renseignement 
et d’action, 1e service secret de la 


France libre, où le grade de lieu- 
tenant-colonel lui est accordé. 

A la Libération, il retourne 
brièvement & son affaire de 
commerce avec r Afrique, lorsque 
le général de Gaulle, qui le 
connaît peu, lui demande de 
conduire une liste * France 
combattante » dans le départe- 
ment où ii est né, en 1918. la 
Mayenne. Mais Ü s’efface, à la 
demande de M. Jacques Chaban- 
Delmas, pour permettre à 
M. Jacques Sousteüe. son ancien 
«patrpn& du B.C^A- d'être élu. 
Le général le charge d’organiser 
le R~PF. dans l'Ouest, dans le 
Nord et aux Antilles, où son père 
avait été élu conseiller généra] de 
la Guadeloupe avant la guerre. 

Sa progression dans les ins- 
tances gaullistes le conduira jus- 
qu'au poste de secrétaire général 
du RJ» J, où 11 succédera en 1954 
à M. Louis Terrenotre. pour pro- 
céder & la liquidation décidée par 
de Gaulle de son mouvement. 

Mais, dans le parti. H avait 
aussi été Chargé des questions 
d’outre-mer et nommé conseiller 
de l’Union française fRFJ.) en 
1952. Mais fl demeure avec quel- 
ques . autres (MM. Debré. Gui- 


L’HOMME OU TRAVAIL DÉLICAT EM AFRIQUE 


Le coopération franco -afri- 
caine, soua la régime gaulliste, 
c'étaient les voyages officiels 
hauts en couleur, les déclara- 
tions chaleureuses sur la franco- 
phonie. C étaient aussi Isa déci- 
sions è prendre sur le soutien . 
qu'il convenait d'apporter — ou 
de refuser — à tel au tel chef 
d’Etat en difficulté, la conduite à 
adopter à r égard des opposants 
qui se trouvaient en fronce : 
tout le travail • salissant » qui 
incombait depuis le 21 mars i960 
au secrétaire généra/ à la pré- 
sidence de la Répubfique pour 
la Communauté et les affaires 
alhcalnes et malgaches. 

Pendant longtemps, M. Jac- 
ques Foccart evaù paru exacte- 
ment l’homme de remploi, Im- 
pénétrable derrière les verres 
légèrement fwnés de ses lu- 
nettes, visiteur turtit des pré- ' 
aidants africains de passage è 
Paris, entrevu dans les cou- 
lolri du Crillon. Depuis quelques 
mois ce rôle d’éminence grise 
semblait lui peser, il loi arrivait 
d" Inviter A sa table quelques 
journalistes, pour dire à demi- 
mot ce qu’il avait sur le cour. 
Quand H nous avait expliqué les 
dessous de ses démêlés avec 
M. 1 Tombalba'ye, le président 
tchadien, qui, comme le chef 
de rEtat guinéen, demandait sa 
tâte au président Pompidou si 
celui-ci voulait rétablir de bonnes 
relations avec le Tchad, I! révé- 
lait enfin les servitudes de ses 
difficiles fonctions. 

Mais comment oublier que ce 
personnage complexe fut 
- Informé m, sinon bien plus, non 
seulement dans Taflalre Ben 
Sartre, mate aussi dans bien 
d’autres « coups * peu glorieux 
en Afrique noire : des Intelli- 
gences avec les mercenaires au 


service de la sécession kantn- 
gaise, lors des événements du. 
Congo en i960, au soutien aux 
rebelles du Blafra luaqu'tm 1970', 
erreur que le puissant Nlgérla ne 
devait lemeia lui pardonner. 

Ne reculant pas devant la 
manière lotte. Il avait maintenu ■ 
au pouvoir la président du 
Gabon, en 1964, grâce à l’Inter- 
vention des parachutistes fran- 
çais. H avait aussi obtenu renvoi 
des troupes françaises au Tchad 
pour sauver U. Tombalbaya, qui 
devait lui en être si peu recon- 
naissant. Mais que de - proté- 
gés - ont été abandonnés 
quand Us ont cessé de plaire ou 
quand la situation a trop mani- 
testemem tourné è leur désa- 
vantage : rabbé Youlou, en 
1963 ; le président Tsiranana, en 
1972 ; le président Dior I Hamanl, 
cette année I 

Conseiller du général de 
Gaulle et de M. Pompidou en 
matière africaine, M. Foccart 
sur le contrnenr noir Il Inatrul- 
préparait leurs voyages officiels 
sait certains dossiers et com- 
muniquait aux intéressés las 
décisions de rEtysée. Il lui arri- 
vait d'intervenir directement dans 
les cabinets ministériels pour 
tout ce qui touchait à la coopé- 
ration, ce qui n'allait pas sans 
susciter des rancœurs. 

Etait-Il aimé par les dirigeants, 
africain, dont il avait la pra- 
tique ? Certains ont dénoncé las 
■ complots » qu’il fomentait 
contre eux. La plupart, qui se 
sentaient plus è Taise rue de 
T Elysée que dans tes services 
un peu Impersonnels des grands 
ministères, p aient avec lui les 
rapporta un . peu ambigus d’une 
vieille et parfois amicale compli- 
cité 

JEAN DE LA GUËRIVIËRE. 


M. Giscard d'Estaing affirme 
sa volonté de coopération 
avec les pays arabes et l'Afrique 


Dans ses réponses aux mes- 
sages de félicitations des chefs 
d'Etat arabes , le président de 
la République réaffirme sa 
volonté de coopération. 


franco-marocame » soit renforcée. 


card d'Estaing déclare notam- 
ment : « La France, pour sa part, 
poursuivra, sous ma direction, sa 
politique d’amitié et de coopéra- 
tion avec les pays arabes afin de 


méditerranéenne. > 


conviction que les «cordiales 

relations de coopération • entre 
les deux pays se < resserreront 
davantage encore a. 

Invité le jeudi 30 mai à 1 "Elysée 
à un déjeuner auquel assistait 
M Pierre Abefln, ministre de la 


ation. le président Léopold 


C’est dans des termes presque Le président de la République 
identiques que M. Giscard d"Es- du Sénégal qui séjourne jusqu’à 
taing a répondu aux félicitations dimanche à Paris au retour d'un 
du commandant Jalloud, présï- voyage en Asie, a précisé : « Pen- 
dent du Conseil libyen, et — • * *- — 


Au président algérien, M. Bou- tain g. candidat à ta présidence 
"'aie, il écrit : « — Je tiens de la Répu'" 

8 dire combien je porte d’in- déclaré qu'il 

contrer pour discuter de ce pro- 

blême, j’ai reçu cette invitation 

proche nt leur attachement à des à déjeuner mercredi à New- 


été tissés entre eux. Comme x 


africains qui l'avalent félicité de 


ment, dans un proche avenir, son l’Etat s'adressant, par exempte. 

rôle de carrefour pacifique des — — '" ,J — 1 ™ ’ — “* 

civilisations européenne, arabe et 
africaine. » 

Au roi Hassan U du Maroc, 


chsrd, Prey) pour entretenir, tou- 
jours accueillante, l'oasis pari- 
sienne où. pendant sa traversée du 
désert, de Gaulle viendra chaque 
semaine écouter les craquements 
tant attendus de la rv* Répu- 
blique. 

M. Jacques Foccart participe 
tout naturellement aux concilia- 
bules secrets qui préparent le 
retour de de Gaulle au p ou voir . 

Son dévouement, sa discrétion, 
sa bonne connaissance des mi- 
lieux gaullistes, ses relations avec 
l' Afrique lui valent, dès 1958. 
poste de conseiller technique au- 
près du général à l’Hôtel Mati- 
gnon puis à l’Elysée, avant de 
succéder, en 1950, à U. Raymond 
Janot au poste de secrétaire gé- 
néral de la Communauté, et pren- 
dre, L'année suivante, le titre 
plus- prestigieux et plus précis de 
secrétaire général à la présidence 
de la République pour la Com- 
munauté et les affaires africaines 
et malgaches. El le conservera Jus- 
qu’en Janvier 1974. mais, en X9C9 
— après en avoir été écarté par 
M. Pober pendant son intérim 
èlyséen, — M. Pompidou Itd reti- 
rera la référence « à la prési- 
dence de la République a 

Ses compétences africaines pour 
lesquelles il était en quelque sorte 
le délégué du général de Gaulle 
dans ce secteur réservé n’auraient 
pas suffi — . pour vastes qu’elles 
furent — à lui assurer la notoriété 
qui fut la sienne et dont fl a plus 
souffert que profité. C'est qu' 
a su bien vite que M. Jacques 
Foccart était un des rares confi- 
dents du général de Gaulle — 11 
a même un temps occupé à l'Ely- 
sée un bureau proche du sien 
avant d'émigrer dans nn hôtel 
particulier du 2, rue de l’Elysée. 

D était à ce titre chargé de 
transmettre & toutes les organisa- 
tions gaullistes les vœux ou tes 
ordres du général, n appartient 
d'ailleurs toujours au comité cen- 
tral et au bureau exécutif de 
1U JD JL H devait donc participer 
à toutes les réunions des instances 
dirigeantes de l'Etat et du parti 
ou y posséder informateurs et 
hommes de confiance. 

L'ambiance des réseaux de la 
Résistance trouvait là son prolon- 
gement plus pacifique. Voire ! 
Car dans te même temps où le 
nouveau régime n’était pas encore 
solidement assis, tes menaces se 
précisaient contre la V” Républi- 
que. et surtout contre la personne 
du général de Gaulle. Et c’est 
toujours aussi naturellement, mais 
toujours aussi officieusement, que 
M. Jacques Foccart a été chargé 
de cette mission protectrice. Pour 
cela il lui a bien fallu avoir des 
relations, nouer des contacts, ; 
exercer même son autorité sur tes j 
services officiels chargés de la 
protection, du renseignement, de | 
l’espionnage et, pour être sûr d’eux, 
organiser à son tour leur contrôle. 
Les réseaux clandestins» tes polices 
parallèles, les « barbouzes b en un 
mot naissaient dans une mytholo- 
gie où se mêlaient légende et réa- 
lité. 

Le nom de Foccart devenait 
un sésame ou un épouvantail, et 
11 suffisait qu’à l’occasion de 
l’affaire Ben Bar ko, en 1968, un 
policier défaillant lance « Foc- 
cart est au parfum » pour que 
chacun se sente, selon le cas, 


M. Jacques Foccart avait été 
accusé, lorsque M. Poher a suc- 
cédé au général de Gaulle, 
d'avoir placé à l’Elysée dans les 
commodes anciennes tout un 


M. Marcilhacy jurait que tes 
ministres eux-mêmes trem- 
blaient devant lui. C'est en réa- 
lité devant l'ombre portée du 
général qu'ils bronchaient ainsi, 
lui rendant de la sorte l’hom- 
mage d'avoir été pendant phis 
de quinze ans un interprète dis- 
cret et dévoué mais fidèle et 
efficace. 

ANDRE PASSERONS 


M. HUBERT DUBOIS 
chef du cabinet 
de M. âbeîin 

Le cabinet de M_ Pierre Abeîin. 
nouveau ministre de la coopéra- 
tion. sera dirigé par M. Hubert 
Dubois, conseiller des affaires 


\ Le message 


L'époque Muai m chnguncid. il irait bon 
dolnerr.,, jeudi après-midi "30 arai. Tara d, la' 
■aanct de reprise des travaux da l'Assemblée 
nationale, tout ce qui pouvait apparaître comme 
nouveau. On ne fut pas déçu. 

A y avait d’abord les nouveaux Tnïnitti-^ , Le 
premier arrivé fat KL Jean-Jacqttes Serran- 
Schreiber. chargé des itfosmg, qui pénétra dan» 
l'hémicycle peu avant 16 heures, s'assît pendant 
quelques In s tants à son ancien banc de député 


-Andra Jarret, miniaire de & qualité de la vie ? 
'Vincent Ansquer. ministre àu commerce et de 
l'artisanal, «t Pierre Abefs, ministre de la 


H T <ut rejoint pu MM. Jaeÿna, Chirac, premi.i 
ministre; Michel Poniatowski, ministre de l'in- 
térieur ï Michel Durafour, ministre du travail ; 


fut pourtant pas 
de ces sou- 
per te bouleversement apporté! au rituel de la 
lecture d'un message présideweL .Boula van 
ment? Le mot n'est' pus trop fori^ Qu'on en juge; 
traditionnellement un message 
pas les députés. Mais, ce Jeudi, 
fit savoir que la chef de l'Etat 
l’Assemblée demeurât assise. La majorité du par- 


Des intentions libérales généralement bien accueillies 


(Suite de la première page j 

Maintenir l’indépendance na- 
tionale. organiser rapidement 
nmion de l’Europe, rechercher la 
coopération, sur La base de l'égalité 
des droits, avec tes grandes puis- 
sances. sans oublier tes payB les 


pour un gaulliste, relève aussi « le eition de gauche, qui a repris, sous 
silence sur ta Constitution elle- forme de propositions de loi, la 
mime ■%. plupart de ses promesses électo- 

rales dans le domaine économique 
et social Jusqu'à preuve du 


La dernière grande > perspec- 
tive présidentielle s — rendre la 
société plus égale et plus juste — 
est sans aucun doute la plus 


s b. Le président n 


juger. Pour l'heure, plusieurs 
membres du gouvernement, sinon 
le président, souffrent, à cet 
égard, de procès d'intention qui 
ne sont pas toujours Injustifiés. 
On dira que c’est te président qui 
préside. Surtout celui-là qui n’a 


toujours suivi par ses propres ttves anticipées, à condition qu'l 
1 — *- le suive. Sinon, fl faudra trancher 

celles de M. Giscard d'Esfâïng. A — 

défaut de susciter l’enthousiasme changements, 
de ses partisans, le président trou- = , 

veralt la coopération de l’oppo- ANDRÉ LAÜREN5. 


Jamais caché son goût pour le 
régime présidentiel et qui le mon- 
tre dés ses premiers pas à la tête' 
de rEtat. H y a quelque paradoxe 
dans la situation actuelle qui fait 


président de la 

caractéristique du présidentia- 
lisme — alors que te gouvernement 
ï renoua' avec la tradition par- 


si «De estime qu e 1e 


UN PRESIDENT D'UNIVERSITf 
A L'ASSEMBLÉE 


M. Pierre-Roger Gaussln, dé- 
puté de Saint-Etienne, suppléant 
de M Durafour, va être le pre- 
mier président d’université à sié- 


s’ intéresser activement à la poli- 
tique M Jean - Claude Dis- 
champs, président de l’université 
de Nice, s’était présenté sans soc- 


dépendants. Certains ont des 


avait démissionné de la présidence 


de Paris L est membre du i 
vement des radicaux de gauche et 
a présidé 1e comité national de 
soutien à M. Français Mitterrand. 

président de 


Satisfaction mitigée au Sénat 


La majorité sénatoriale sa con- 
fondant désormais avec la malorlté 
présidentielle, on attendait p/us d’al- 
légresse, pour cane demi - rentrée 
parlementaire, de la part d’une 
Assemblée, où, pendant quinze ans, 
on aval! rêvé d’une si heureuse 
« Issue A droite; notamment, la 
satisfaction détail pas sans mélange; 
une certaine déconvenue apparais- 
sait mémo devant la récompense 
ministérielle offerte avec munificence 
aux artisans de la demlàre heure. 
Du côté UDE^ des liens se 
renouaient avec des sénateurs de la 
« gauche unie », et un élu gaulliste 
de la région parisienne envisageait 
sans défaveur une coalition de Front 
républicain ralliant au P.C. 

L'unanimité se lit en séance publi- 
que pour accueillir M. Poher, qui 
reprenait possession de son siège 
présidentiel et qui lut Table l d'une 
manifestation unanime de sympathie. 
Après avoir été applaudi par Ten- 
semblB des sénateurs qui s'étalent 
levés, le président du Sénat exprima 
sa «/dte» de sa retrouver parmi 
eux, et les remercia d’avoir ■ appré- 
cié les conditions dans lesquelles 
s'est déroulé Tintérhn de la prési- 
dence de fa République ». Puis, én 
présence de six ministres — 
— MM. LBomoet, Soufflet, Bonnet, 
Haby, d’Ornano et Mme Velf, — il 
donna lecture du message de M. Va- 
léry Giscard d'Estaing. Bref moment 
de contusion au début : les séna- 
teurs ignorent qu’ils riont pas è se 
tenir debout pendant cette lecture. 
Le message est ensuite écouté dans 
te silence et approuvé par les apptau- 


dtsaements des rndépapdanfs. des 
« paysans », des centristes, aa 
V U. DE. et de quelques membres 
du groupe de la Gauche démocra- 
tique. — AG. 


30 mai à la conft 


dents du Sénat. 


Labbé. président du groupe U .DR. 


M. Jean-Pierre Fourcade, 


Gorse, ministre du travail, de 
l’emploi et de la population dans 
te gouvernement Messner. 

• La commission des lois de 
l’Assemblée a adopté jeudi 30 mai 
une proposition de résolution — 
déposée en novembre 1Ô73 par 
MM. Boudet et Durafour, réfor- 
mateurs — tendant a à la création 
d'une commission de contrôle sur 
les moyens en locaux, automobi- 
les, amans, mis à la disposition 
des membres ' du gouvernement, 
des administrations centrales, des 
établissements publics nationaux 


CONFÉRENCE-DÉBAT 

sur le référé* du ro constitutionnel au Mali. 

Les réssarrissonts mafieux à /'extérieur n'ont pas le droit de vote. 
Samedi -1* r juin, à 15 heures 
Maison du Maroc, 1, bd Jourdan, Paris (Ml 



•François Denlau, secrétoire 
d'Etat chargé de la coopération.] 


97400 . LA RÉUNION 


CONSTRUCTION D'HOTEL A SAINT-DENIS 


AGRÉMENT DES ENTREPRISES 


La SOCIETE DES HOTELS MERIDIEN, 9, 

— — — -—laie hôtelière d'AIR F Ri 

appel d'offres restreint, 
traça oa et r équipement (Tua hôtel de 
h res à SAOTT-DEKIS-DB-LA-REUNION. 

Cet appel d’ofrres permet tr a ta pas 

oa plusieurs lots de travaux ou de fournitures 

ita. fondation 


— . — Thèodore-de-BanvfUe, 

PARIS (lî'J. filiale hotellere d'AIR FRANCE, se propose de Lancer pro- 
” restreint, par lots séparés, pour la cons- 
hôte l de classe internationale de 154 cham- 

lÛlbllitC 


. Démolitions, 






nuise rie Intérieure. 


. Faux plafond. 


— IA Plomberie sanitaire. 

— 11. Electricité. 

— 12 . Croupe électrogène. 

— 13. Courants faibles. 

— 14. Ascenseurs. 

— 15. Conditionnement. 

— 16. Cuisine « 

T. Buanderie 


». Peinture, tenture. — 1S. 

Les entreprises on fournisseurs désirant prendre part è cet appel 
rrres devront être ressortissants des pays membres de la Communauté 
inomiqup Européenne et adresser tour candidature à IA Société des 

»ls MERIDIEN. 9, rn» — * ‘ * ~ ” 

i juin 1974. en Joignant 


ront être ressortissants des pays membres de la Communauté 
*“ÏSP 4 S“ , e et adresser tour candidature & IA Société des 
MgMP PM., 9, rue Théodore -de-Ban ville PARIS (17«). avant le 

i°1 One déclaration d'intention de soumissionner. Préciser 1* ou les lots 
pour lequel l'aerément est sollicité. 

3°) Toutes précisions utiles concernant les moyens en personnel (études 

et chantier), matériels et financière, et des référenr — * 

*>> 1 


rehltectea < 


talogues exécutés i 


de la Sécurité Sociale attestant que 
jour, ainsi que d’une attestation 


Rront avisés individuellement p 


s do leur admis- 


gou missions 


dossiers d'appel d'offre* i 


lesquelles os pourront se pro- 
— ■ limite de remise da 


REGARDS 
SUR 

L’ACTUALITE 


t'OeSEHUTtm ATÎESTIF K IA VIE 
PSBLISS El PUASSE * BÉSDMAIS A M SISPS- 

sm® s useras sam M r» U 

mcweutaths française. 

- REBARBS SUR LTOAliTt 
PRËSmTEIA SES AfTIOTS BE FOU KÉfliaÉS 
PU DES SPECIALISTES, CDBSFITBAIT SUT 
DE YÉHTA8US BSSIESS, SUIT SES WTES 
«PUES SIS L'ASTSAUrt li TUT CWPlilt 
PHI X «Aum SE IA VIE PSSUÇSE 
ET U SBATUHI DES CMSSES DES IMSTOS. 

niw Mininm iFuram «aÊa 
SE CETTE PSUCAT1BI BSOSSE. AO UHE- 
■AH UE IA «DÎT OS FOÊSISEOT MM 
M TABLEAU OE L’ÉVDLBTIBS K IA FIASSE 
HPOIS 1969 : A PESÜET AIKI AB LESTES! 
SE FAIRE li PHKT SUR LA SF7BATÏ0N 

« seoil bb uovem ænam 

" BE0AK0S SUS L'ACTBAÜTÊ " 

EST «IS Bl SHI1Î BABS IES BSASIB 
UBBAIBIES, US PSIKIPAIK SIKIJSES a A 
LA UBSAIBIE DE U B9WITATDH FRAS-| 
BAISE. 

“ RESARDS SIR L'ACTUALITÉ 
pest Cise emtmt par gsrsesiwisake 
ET IES ABORBERBiïS SDSSISITS DIRECTE- 1 
«EST DO PAR liS UMMIES SPÉCIAUSte.J 
COASSE SDICSD 7 F, Il RMIÊIOS PAC II 


SCF. 


LA 


EMIS - UBSAIBIE ' J 
>29-31, («Al VIRTAISE 73340 PARIS DEBET s/ 



A» président de la République au Parlement 


LE MONDE — - 1" juin 1974 — Page 7 

POLITIQUE 


knunliites ne comprirent pas sur-le-champ 
1 importance de la sonreaulé et entrant bon de 

rire de cette initiative. Beaucoup d'entre eux — 
tous UJ3JL — jugèrent mima qu'ils pouvaient 
passer outre au souhait présidentiel et se levèrent. 
On eut toutes les peines du monde à les faire se 
rasseoir, et M. Fanion, député TJ-D-B. de Paris, 
céda le dernier, avec mauvaise humeur, aux 
injonctions de certains de ses collègues. 

«Voilà donc le changement!», s'écriait, iro- 
nique. M. Krieg, éhi U-DJÏ. de la capitale, qui. 
comme tocs ses collègues, s'esclaffe quand il vît 
le président de l'Assamblée. M. Edgar Faure, se 


h' « affaire » rebondit dans la soirée quand 
l'entourage du chef de l'Etat expliqua les raisons 
du souhait présidentiel : le prérident de la Répu- 
blique étant élu, comme les députés, au suffrage 
universel, il aurait été anormal, précisait -on. que 
les parlementaires sa tiwirmi* debout t en outre, 
le chef de l'Etat entend respecter les droits de 
l'opposition et ne veut pas lui imposer de rester 
debout. L'exécutif montrait nfa«î son respect du 
législatif et de l'opposition, et 3 faudrait avoir 
mauvais esprit pour remarquer que l'opposition. 


devant être assise, ne peut pins manifester, 
comme à l'accoutumée, sa critique en restant 
assise, tandis que la majorité est debout. Désor- 
mais, si l'on ose dire, font le monde étant assis 
est snr « le même pied ». 

Ces préliminaires essentiels une fois réglés, 
la message fui écoulé en silence, mais aussi, 

hreux parlementaires, notamment UJXB. : l'un 
d'entre etuc n'héritait d'ailleurs pas. comme s'il 
s'agissait d'une banale séance de nuit: à lire son 
courrier. Si les applaudissements des républicains 
indépendants et des réformateurs furent vigou- 
reux et chaleureux, ceux des députés UJXB. (qui 


étaient loin d'être au complet) étaient pins réser- 
vés : M. Chaban-Delmas. par exemple, se conten- 
tait de tapoter des doigts. 

M. Giscard d'Estaing n'avait d’ailleurs pas de 
chance : après avoir lu le message. M. Edgar 
Faure signala la présence dans les tribunes d'une 

délégation de parlementaires de Mongolie. Majo- 
rité et opposition applaudirent vigoureusement, 
et plusieurs députés U.DJL mettaient visiblement 
plus d'enthousiasme à saluer leurs collègues 

étrange» qu'à approuver les propos du chef de 
l'Etat. Ce jour-là, la Mongolie faisait davantage 
recette que l'Elysée ! 

MICHEL SCHIFRES. 


« LA FRANCE VEUT DEVENIR AUTRE » 

Voici le texte du message du tlatives à l’indispensable maintien nomlque de la nation. Tons les certaines grandes décisions natlo- neté populaire. Mata i e sais ; 

président de la République de ce qui a été construit, mais efforts nécessaires lui seront nales. notamment extérieures. Je que l’ardeur de servir la Fre 


l’autre par la dignité de 


* Mesdames, dans le monde, en recherchant 

messieurs les députés. partout la coopération- qu'il 

depuis que ns suflrtgifdu '555 ^eS”- £*|£ 

français m’mt éhi présidât de SdiTSi SSeî-tetSS 


sen talion nationale que vous 
constituez mon premier message 
depuis que les suffrages du peuple 
français m’ont élu président de 
la République. 

» Je ne saurais avoir de meil- 
leur Interprète que le président 
de votre Assemblée, auprès de qui 
j’ai pris, 11 n’y a pas si longtemps, 
mes premières leçons de vie pu- 
blique 

b L'élection du 19 mai dernier, 
acte essentiel de la vie des insti- 
tutions de la V* République, m’a 


indépendante et souverains, nos 
frères, avec lesquels nous ne ces- 
serons pas de développer des Uens 
amicaux, confiants et égaux, et 
qui comprennent aussi les pays 


b L'élection du 19 mai dernier. J* 

acte essentiel de la vie des insti- 9® 

tut! ons de la V* République, m’a P aUT ™? ^ °P p( 3e o* sub- 

conféré, comme ÆZEÎS gg“ 
eût été élu a ma place, une dou- J? 

ble responsabilité. Celle de mettre i ^ m hÜhSF ’ 

en œuvre l’action politique que des contl_ 

j’ai proposée au pays ; et celle nents Privilégiée. 


de me comporter en président de 
tous les Français. 

b D’abord, la mise en œuvre de 
la politique. . 


b Le premier ministre voua ex- 
posera la semaine prochaine les 
pespectives de l’action gouverne- 
mentale. n se propose, avec mon 


« La mission libérale 
de la France » 

» La France confirmera et a 


1 n’y a pas de croissance, acquise 


part. Celle-ci ne se définit pas 
seulement par la rémunération du 
travail fourni, mais par la parti- 
cipation. sur une base équitable, 
au surplus dégagé par Teroansion. 

b La société française doit être 
plus égale. qu’Q s’agisse des chan- 
ces des plus jeunes, de l'écart 
entre les revenus, de la protection 
sociale des différents groupes de 
travailleurs. Elle doit être plus 
juste, concernant le sort de ceux 
dont la situation est la plus 
éloignée de Ja moyenne natio- 
nale. je veux dire les personnes 
âgées, qui ne sont pas moins 


prises Les décisions concernent 
l’abaissement de l’âge du vote ; 


□ne préoccupation personnelle, des 
conditions de présentation des 
candida t ures à l’élection prési- 


vent, lorsqu’il quittent celui-ci, 
retrouver leur rôle de parlemen- 
taire. 

» Les Initiatives pourraient por- 
ter sur Textension des attribu- 
tions du Conseil constitutionnel, 
notamment par la reconnaissance 
d’un droit de saisine d'office, afin 
de mieux garantir les droits et 
libertés des citoyens, tels qu’ils 
sont affirmés par la Constitution. 
Elles pourraient concerner l’amé- 
lioration du contrôle et de l’infor- 
mation du Parlement par la pro- 


UN DÉFICIT COMMERCIAL PROBABLE 
DE 30 MILLIARDS DE FRANCS CETTE ANNÉE 


En avril, le déficit du com- 


exportations (15,36 milliards de 
francs) n'ayant couvert les Im- 
portations (20,28 militants) qu’à 


du pétrole brut décidée b Ko- 
weït eu octobre, puis à Téhéran 
en décembre. Ce renchérissement 
a entraîné en avril une charge 
supplémentaire pour la France 
de 2^ milliards de francs. 

Ainsi, en quatre mois, le déficit 


vantage l'épanouissement des ap- 
titudes, des vocations, de la per- 
sonnalité de chaque individu. 
D’oû le rôle fondamental d’une 
éducation totalement démocrati- 
que et adaptée au cas singulier 
de chacun : d'oû aussi l’impor- 


Le coût des Importations de 


i France était excédentaire, et 


tance essentielle de la formation 

» Elle doit enfin être plus fra- 
ternelle. plus ouverte, plus tolé- 
rante. Je vous demande de ne 
pas voir dans l'expression de ce 
veau la survivance, d'ailleurs 
légitime, d'un reflet de la campa- 
gne présidentiel l e, mais l’espoir 
que la France de Diderot, de Mi- 
chelet, de Waideck - Rousseau, de 
Léon Blum. offrira Bon visage 
souriant à l'anxiété de notre 


francs. Les' prévisions secrétes 


financée et de . PO. C. D, K. font 
état d’un déficit de 30 milliards 
de feues environ en 1974, soit 
['équivalent d'an mois et demi 
dTm partitions on encore de la 
totalité de nos réserves do 


b Déjà les lignas essentielles ont 
lté tracées pendant la campagne 
jrésidentiellG. - 

b La France maintiendra rindé- 
teodance de^a politique, c’est- 
i-dire qu’eüfi fera 1e nécessaire 


grande concentration des expor- 


agrieoies (18 J % du total des 
exportations) et des produits, 
bruts et demi-finis (32£ %j pat 


* Renforcer 
la vie démocratiqne » 

» Je suis, on le sait, partisan 
d’une possibilité d’alternance. J’ai, 
par ma fonction, le devoir de 
veiller qu'elle respecte les institu- 
tions de la V République. Pour 
que s’exerce la possibilité de l’aL- 


dans le mande la cause de la qué un statut de l'opposition. D 
liberté et du droit des peuples, je s'agit gnng doute davantage d’un 
dis bien des peuples; à disposer ensemble de pratiques, qui concer- 
d’eux -mêmes. Elle s’interdira nent les Assemblées parlementai- ■ 
toute vente d'armements qui se- res, l'information, et aussi l’exer- 
rait contraire à l’exercice «Tune ci ce de mes propres responsabi- 
telle mission. 11 tés. 

La conduite de la politique exté- b Les présidents des Assemblées 
rieure suppose le rétablissement, parlementaires sauront proposer, 
dans Je plus bref délai possible, j’en suis persuadé, les Initiatives 
de l’équilibre de nos échanges, nécessaires. Concernant l'tnfar- 

rompu par le renchérissement du mon cm des règles précises de- 
prix de l’énergie et des matières vront être fixées. Pour ce qui est 
premières importées. Cette tâche de mes responsabilités. J informé- 
es* prioritaire. Elle concerne m- rai les dirigeants de l’opposition 
dépendance et la sécurité éco- des éléments qui déterminent 


temance, l'opposition doit être à 
même de jouer son rôle, et d’exer- 
cer ses responsabilités. On a évo- 


voionté de contribuer k l’équilibre 
et à la paix du monde. fiUe parti-* ' , 
ripera activement à la solidarité 


séance de mercredi, afin de ré- 
pondre personnellement et direc- 
tement aux questions. 

Mesdames. Messieurs les dé- 

b La vie politique des peuples, 
comme la vie tout court, comporte 
des pHwwg successives où alter- 
nent l'interrogation, parfois le 
découragement, parfois l'exalta- 
tion, et toujours l’action. Nous 
avons ressenti dans les deux cou- 
rants populaires qui se sont for- 
més pendant la campagne pré- 


riens. qui a Inventé et essayé 
successivement la plupart des civi- 
lisations et la plupart des systè- 
mes politiques, pressent, à l'aube 
de temps nouveaux, la nécessité 


La conduite de la politique exté- 
rieure suppose le rétablissement, 
dans le plus bref délai possible. 


rassi ï'exer- gement doit se Caire, parce que 
responsabl- vous représentez le pays et parce 


fêreS^des li^te^ilî^esdlra’- 
gences qtri surgissent 'nevitable- 


pays qui organisent la succession 
du pouvoir dans des conciliabules 
feutrés, échappant & la souverai- 


soite de timidité, cette le fait au début d’uni 

L'inégalité des revenus 
est très forte en France 


pourrait aménager son règlement 
de manière à réserver chaque 
mercredi, en début d’après-midi, 
une heure pour des questions d’ac- 
tualité, qui seraient posées à éga- 


II faut réduire F écart entre les 
revenus des citoyens, pour bétlr 
une France • plus égale ». a at- 
firme le chef de rEtat, renouve- 
lant sa promesse de le campa- 
gne électorale. Il y a, en effet, 
fort à faire, la France étant, 
parmi les grands pays Industria- 
lisés, l'un de ceux — pour ne 
peu, dire celui — où les Inéga- 
lités des revenus som (es D/us 

Elles sont d’ailleurs mai con- 
nues, en raison de rimprédslon 
des statistiques sur tes revenus 
non salariaux. Mais la ministère 
de r économie et des finances, 
en publiant chaque année les 
revenus Imposables des contri- 
buables, donne lea moyens de 
mesurer F écart séparant les res- 
sources les plus basses — celles 
des personnes âgées touchant 
le retraita minimale — de celles 
des deux mille cinq cents contri- 
buables déclarant au fisc les 
p/us hauts revenus. Cet écart 
est, en moyenne, de Fordre de 
1 ù 400 (en dépit des fraudes fis- 
cales ov des abattements et 
exonérations admises par le fisc 
avant le calcul du revenu impo- 
sable). 

L’Institut de la statistique, étu- 
diant lui aussi lea revenus dé- 
clarés au fisc, a estime en lé- 
vrier dernier à 28 Fécart exls- 
tam entre le revenu moyen 
des 10 °/o de Français situés au 
bas de F échelle et celui des 
70% situés en haut ; ce qui 
correspondrait, si la comparai- 
son étafl plus fine (entre les 
5 % lea plus bas et les 5 % 
les plus hauts, peu exemple), à 
une disparité évidemment bien 
supérieure. Le même INSEE 
estime que le revenu fiscal des 
industriels est égal, en moyenne, 
à quatorze fols celui des agri- 
culteurs ù la retraita ; Fécart. 
tà aussi, serait bien supérieur 
si F on comparait le groupe des 
industriels les mieux payée ô 


celui des agriculteurs ayant les 
plus lalblas retraites. 

L‘ officiel Centre d'études des 
revenus et des coûta ( CERC ) 
estime en ettet. dans une étude 
consacrée aux seuls salaires, que 
le. revenu moyen du P-D.G. esr 
vingt-cinq lo/s supérieur à celui 
du manœuvre, et celui du méde- 
cin treize lois plus élevé. Les 
déclarations des employeurs au 
fisc permettent dé/à de consta- 
ter que le salaire des quelque 
280 000 cadres supérieurs admi- 
nistratifs est égal, en moyenne, 
à sept fols et demie celui 
des 200000 femmes manœuvres 
(le Monde du 27 décembre). Une 
comparaison plus fine double- 
rait ou triplerait probablement 
cet écart. 

Bien entendu, r impét progres- 
sif sur le revenu réduit ces 
inégalités. Il représente, en 
moyenne, 19 °/o du revenu des 
professions Indépendantes et 
72% de celui des cadres supé- 
rieure, contre seulement 5 % à 
6 °l§ de celui des employés ou 
des cadres moyens et 3 % du 
salaire des ouvriers (Economie 
et statistique, /env/er 1974 J. En 
revanche, le T VA. e un effet 
inverse, puisqu’elle frappe de 
façon proportionnelle une par- 
tie du revenu décroissante à 
mesure que les ressources s'élè- 
vent : la traction qui va à la 
consommation (Fépargne, non 
taxée, bénéficiant, au contraire, 
d’avantages publics divers). Les 
études officielles les plus ré- 
centes permettent de penser que 
le leu cumulé de ces deux types 
d'tmpOt et des cotisations so- 
cieles { portant sur un montant 
plafonné de salaires) Bboutti è 
maintenir à peu près telle quelle 
r inégalité des revenus primaires. 
Ces études donnent aussi à 
croire- que r inégalité des patri- 
moines est en France trois fols 
plus élevée que celle übs reve- 


qtfelle explique votre participa- qu'elle comportera l’effort et .a 
tlon à la vie politique. De même peine, mais dont on veut qu eLe 
que cette ardeur h servir la ait contribué au progrès, et uu elle 
France a déjà fait entrer dans ait pour ce qui dépend le sol. 
notee histoire les deux premiers changé, fût-ce Imperceptiblement 
présidents de la V* République, le dessin du monde, quand on 
l’un par l’exigence de sa grandeur, reposera l'ontlL b 


DANS LES COULOIRS DU PALAlS-BOURBQ N \ « attefltiVO » 


socialiste de France : • C’est 
un message dense, précis et 
vrai de la première à la dernière 
phrase. J’ai apprécié grande- 
ment Flnsplraüon de ce docu- 
ment. On sam chez le chef dm 
rEtat tate volonté déterminée, 
raisonnée. » 

M. Jacques Soustelle, député 
non-inscrit n'était pas moins 
chaleureux. Il se disait frappé 
particuli è re m ent par « Fc riant a- 
tlon vers F Europe, unie » et « la 
libéralisation très nette de la 
vie politique ». 

Du côté de PU.D.R., (a « réserve 
attentive *» — ««ton l’expres- 
sion de M. Marc Becam — était 
de rigueur. Le député du Finis- 
tère constatait avec plaisir que 

la chef de l'Etat avait employé 
le mot de • participation La 
plupart restaient toutefois scep- 
tiques sur le - nouveau style - 
promis par M. Giscard d'Estaing. 
M. Foyer s’appliquait è H ro- 
ule en se disant » confondu per 
F ampleur des changements -, et 
M. Ubbé, président du groupe, 
sa forçait à la satisfaction en 
notant que le message rappe- 
lait le# engagements pris par 
M. Giscard d’Estaing au lende- 
main du premier tour de l'élec- 
tion, engagements qui. dlsalML 
m ont motivé notre soutien *■ Le 
député des Haute-de-Setne cons- 
istait aussi une « vo/onfô tf abor- 


der avec r Assemblée nationale 
des modifications et dos adap- 
terions qui ne touchent pas seu- 
lement le style de nos travaux 
et que beaucoup d'entre nous 


Las autres élus gaullistes 
étalent moins diplomates. Au 
sommet MM. Debré, Impas- 
sible. et Couve de Murvtne. 
jovial, se refusaient è toute ‘'dé- 
claration. le second se conten- 
tant d'un mot sur * te beau 
bordel » provoqué par le {su 
dos - assis • et « levé » en 
séance publique. M. Christian 
Fou chat (non-inscrit} notait -de» 
choses Intéressantes - sur lea 
rapports entre, l'exécutif té le 
légistatif, mais restait - sur sa 
talm » pour les autres change- 
ments. A la base. M. Julien 
Schvanz rappelait cafta maxime 
qu’il avait apprise, dteait-fl. en 
s'installant comme Jeune méde- 
cin en Lorraine : ■ Les balais 
neufs balaient toufrura bien-, 
Ufstit voir i rosage. * Le député 
de le Moselle, qui n'avaft pas 
peur, ajotrtalt-n. d'une dissolu- 
tion. ne croyait guère aux pro- 
messes libérales du chef de 
l’Etal - On s’apercevra, con- 
flalt-fl, que Giscard est plus 
autoritaire que ne Fêtaient Pom- 
pidou et de Gaulle. » 


annoncées par le président de 
la République (modification du 
régime des suppléants, réforme 
du Conseil constitutionnel) 
témoignaient de sa volonté 


Paria se disait, pour sa part, 
fermement opposé. La possibi- 
lité qui serait donnée aux minis- 
tres de retrouver leurs sièges 
parla ment a l res lui paraissait, 
notamment, traduire le désir du 

chef de rEtat d'assurer une 
rotation rapide des membres du 
gouvernement Les hommes 


seraient ainsi, plus que Jamais, 
choisis au gré dos fantaisies ou 
des calculs du président de la 
République. La nomination de 
M. Jean-Jacques SeTvan-Schrei- 
ber lui semblait un premier 
exemple de cette politique. 
• Pour les militants gaullistes, 
expliquait M. Nungesser. ce 
n’est plus retst-U.DR , mais, 
désormais, l’Etat réformateur. » 
L'ancien ministre soulignait : 
- On peut envisager favorable- 
ment la réforme constitution- 
nelle, mais un raidissement de 
la base U.DJL est à prévoir. » 


* Nous av#ns été battus, mais eux sont cocas > 


La promotion de M. Servan- 
Schrstber, plus que le message 
présidentiel, était d’ailleurs au 
centre des conversations des 
députés U.D.R.. partagés antre 
rtntfignatian et— r hilarité. Sur 
une banquette, MM. Fsnton et 
Marotte (ILD.FL) échangeaient 
des plaisanteries avec U. Pierre 
Baudls, matra de Toulouse (app. 
rép. Ind.J. qui leur racontait 
l’accueil (Ut dans la ville du 
Concorde à cette désignation. 
U Kédlnger (U.D.R.) évoquait 
la fureur des * giscardiens - de 
Nancy : « Nous avons peut-être 
Oê basas, mais eux sont 
cocos. - Deux adjectifs par les- 
quels certains n'hésitaient pas 
à qualifier le <XDP. : les cen- 


tristes da J'ancianne majorité se 
contentaient donc (Tune appro- 
bation polie, M. daudfus-Petit, 
par exemple, jugeant « Intéres- 
sante et sympathique - l'orien- 
tation du message, et M. Psrtrat 
affirmant que l'opinion publique 
serait plus sensible à la lutte 
corme la hausse des prix qu'à 
l'amélioration des rapports entre 
le Parlement et P exécutif. 

81 M. Sôgard (app. U.D.RJ 
jugeait positive ta volonté de 
M. Giscard d'Estaing de « fra- 
valUar avec Foppositlon don 
communiste », celle-ci ns sem- 
blait pas prête à prendre ta 
main tendue. M. Robert Fabre, 
président du Mouvement des ra- 


dicaux de gauche, craignait que 
cette main ne fût » savonnée », 
et se refusait à - servir d’alibi - 
au chef de l’Etat M. Chander- 
nagor (P.S.) précisait : - Ce que 
nous attendons, ce sont des 
actes et la prochaine déclaration 
gouvernementale. » Quant à 
M. Chevènement (P.S.), il rap- 
pelait : - Nous avons repris, 
dans une trentaine de proposi- 
tions de loi. tes promesses élac- 
rales de Al. Valéry Giscard 
d’Estaing. La balle est désormais 
dans son camp. » 

M- Paul Laurent, membre du 
secrétariat du P.C-, disait avoir 
quelque peine à suivre dans 
cette série de » petits trucs » 
la grandeur du dessein prési- 
dentiel. Catégorique, il jugeait 

le message « d'une médiocrité 
rare, d'une banalité sans précé- 
dant, d’un vida intense ». 

M. Georges Marchais, secré- 
ta 1rs général du P.C., était aussi 
sévère : • On répondra le mer- 
credi au lieu du vendredi aux 
questions d’actualité Pour 
qu’il y ait réel changement, U 
faut s'occuper de choses p/us 
Importantes, comme, par exsm- 
p/e, la hausse des prix, la dété- 
rioration des conditions de vie. 
Brel, nous attendons de grandes 
mesures sociales. Les Français 
veulent le renouveau. Où est-il ? 
En rouf cas. pas dans le lait 
qu’on soit resté assis durant la 
teefuro du message du présidant 
de la République. » 

M. Mitterrand ne dïaeH rien. 

T. F. 
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POLITIQUE 


LE PREMIER MINISTRE 
PREND L'INTÉRIM 
DES AFFAIRES CULTURHIES 


LA FORMATION DU GOUVERNEMENT CHIRAC 

’ M. GUY DELORME M. MAURICE ULRICH LE C.D.P. BflîND ÊTRE ASSOCIÉ 

DE M. DURAFOUR direcfenr do cabinet directeur de cabinet A L'ACTION COMMUNE 

COMPORTENT If TRAVAIL de M. Fourcade du ministre DE LA N0UVB1E MAJORITE 

ET LA SECURITÉ SOCIALE 


vironnement, sera remplacé jus- 
qu’à la nomi n ation d’un secré- En devenant ministre du tra- 
taire d'Etat par M. Chirac. vaü, M. ' Michel Duzafour va re- 

trouver les attributions qui furent 

M DFVDFFITTP • généralement celles de ses prédé- 

■ “Cl Ku II 11 . cesseras durant la IV Républl- 

refour au secrétariat 

Hpt hpjmr-ark 'V- notamment durant ses 

UB1 uemU’dilj premiers pas. Cest-à-dire les 

Aux journalistes, à qui Q fai- responsabilités ayant trait au 
sait ses adieux. M. Peyrefitte a travail proprement dit (iégisla- 


furent reprises par ceux de 


M. Guy Détonné, vient . d'être 
nommé directeur, du cabinet du 
ministre de l'économie et des 


M. MAURICE ULRICH 
direcfenr de cabinet 
du ministre 

des affaires étrangères ; 

.M. Maurice Ulrich est nommé 


Le conseil politique du Centre 
Démocratie et Progrès «Sont Le 
président est M. Jacques Duha- 
mel) a siégé jeudi matin 30 mai 


affaire de prioüigiêa. Lee récentes 


compris les immigrés, n'a ras e_ 
core fait l’objet ■ d'une décision 
précise. 1 


affaires culture lies pour aider à f sabEUtés entre plusieurs minls! 
la diffusion de la culture dame et secrétaires d'Etat, avec des 


A maintes reprises, depuis 
quinze ans, la constitution des 
gouverne ment s s'est accompagnée 
d'une redistribution des respon- 
sabilités entre plusieurs ministres 
et secrétaires d'Etat, avec des re- 
groupements variables, mm, Jean- 
neney et Schumann étaient à la 



tique. Ce nom de M. Guy Delorme 
fut tout naturellement avancé pour 
Inl succéder. Male à La surprise géné- 


En marge de l’affaire Dega 

M. JACQUES CHIRAC 
VA-T-IL RENONCK 
A POURSUIVRE 
«L'EXPRESS»? 

Le premier ministre, M. Jacques 
Ctinc va-t-U renoncer à pour- 
suivre • l’Express i de M. Servan- 
Schrtlber ? Accusé, en marge de 
Parfaire Dega, par MM. Jacques 
Derogy et Philippe Grumbach, 
journalistes à r l’Express b, d’être 


qu’au accord entre les parties 
pourrait Intervenir d’ici tt. Per- 
sonne ne tient, semble-t-O, à 
déterrer Paffatre Dega, qui avait 
été si bleu enterrée lors des 


la Sécurité sociale. 

M. DarafoTE- atua un domaine 
comparable à celui de M. Edgar 


bénéfice de IL. Robert Bertaux. c 
de service de radar frustration gé 
raie. M. Quy Delorme fat nom 



réunion figurait l'examen de la 
situation créée depuis la nomi- 
nation des ministres — parmi les- 


M. FASSEAüV ni rajeunissement 
ni renouvellement. 

M. Jean-PauiPaaseau. président 
national de l'Union des jeunes 
pour le progrès (jeunes gaullistes), 


le nouveau gouvernement Chirac. 
cor ce qm compte tenant tout c’est 
la politique gui sera suivis. 

a Mais on peut néanmoins cons- 
tater Que le rajeunissement promis 


quels ne figure aucun membre du ne s’est pas réalisé puisque la 
CJDJ*. — et de la formation moyenne d'âge du gou v er n e m ent 
éventuelle d’un groupe centriste actuel est supérieure & celle du 
□nique A l'Assemblée nationale dernier gouvernement Messner, 
Après plus de quatre heures de et Ü est. d’autre part, difficile de 


terumee à la nouvelle majorité 
présidentielle . Son engagement i 
cet égard a été clair et le- demeure. 


noter que le gouvernement Chirac 
comprend sept présidents direc- 
teurs généraux. » 


Le C-Z3.P. est conscient des droits 


les ntveauxjnt Ü y aura lieu. 

» Le CD J*, le fera sereinement 
sans s’attarder mtr nérioéties. Il 
s'attachera d faire avancer le plus 


0 étique, le rétablissement de J 


M. FILIPPI : les affaires sont 
au pouvoir. 

M. Jean Füippi, sénateur de la 
Corse, membre du bureau natio- 


Faure. si toutefois ü est pourvu 
d'un secrétaire d'Etat Mercredi 
29 mai il y a donc eu deux céré- 


monies de passation des pou- 
voirs, le nouveau ministre recueil- 
lant ceux de M. Georges Gorse 
pour le travail et remploi, et 
ceux de M. Poniatowski pour la 
Sécurité sociale, les attributions 
relatives à la santé allant à 
Mme Simooe Ve£L 


moment où éclata 1' « affaire Dega ». M lAfOJiH DADMON 

IL. Delorme occupait provtooiremeiit I L J»LUUCi UAKlTUn 

olére — le poste de directeur gêné : directeur du cabinet 

r *‘ a ' ,lmoS “t_ de M. d'Oman® 

• M. Robert GaUey. ministre . 

de l’équipement, est chargé de M. Jacques Darmon, inspecteur 
l'intérim du ministère des postes des finances, a été ndmmé dlrec- 


toutes ses composantes à V élabo- 
ration de l'action commune. Cette 


IA DÉDUCTION SPÉCIALE DE 10 % 

DES MEMBRES DE CABINETS MINISTÉRIELS EST SUPPRIMÉE 


püquer la déduction supplémen- 
taire de 10 % sur leurs revenus 
avant imposition qui leur était 
jusqu’à présent consentie. Cette 
décision a été annoncée jeudi 
30 mai par le nouveau ministre 


gérée par le conseil des Impôts, 
qui estimait injustifiée cette dé- 
duction pour les membres des 


cabinets ministériels. 

Rappelons que quatre-vingt-dix 
professions bénéficient actuelle- 
ment de déductions particulières 
qui s'ajoutent aux déductions 


te ur du cabinet du ministre de s } ir répartition logique des 

l'industrie Michel d’Ornano. forces gui peut être plus simple 

dès lors que les courants cen- 
tré Le 12 août i«o à Alger, tristes, hier distingués par des 

M. Darmon est diplômé de l’Ecole stratégies politiques différentes. 

polytechnique et de l'Ecole uatlo- s'y retrouvent désormais côte à 

nale de la statistique et des études côte » 
économiques, ainsi que de l'Ecole 

nationale d'admlxüstrattoa. Nommé - 

Inspecteur des finances en 1966. 11 
fut chargé de mission puis conseiller 

technique au cabinet de M. Michel • M. Dominique TaddtA , mem- 
Debré (ministre d'Etat chargé de bre du secrétariat nattonal du 

la défense nationale). De juin et 1973 Dar tt socialiste, dôolore l’absence 


« Le dosage politique est i Tune 
simplicité qui confine à la pro- 
vocation trois républicains 
indépendants, discrétion char- 
mante, ■ quatre réformateurs, gé- 
nérosité inattendue et cinq UDJt. 
•mais à titre personnel. 

» Le dosage s affaires » est 
particulièrement réussi : six admi- 


et commercial, notre plus grande 
banque de dépôts privée, jusqu’à 
un garage qui serait, par ait-il, fort 
petit mais doit cependant être 
compris parmi les PJt S. 

» Le général de Gaulle, év o- 


d épais juin 1973 chargé de mission 


“-ÆKfiïïs; 

seulement a u x ranunératlons ^ i^nca par g ne interpré- 
rt» r ^^o a ' ï îî«?»» le iS tàti 011 restrictive des tüsposittnns 

5? en rigueur avait déjà été décidée 
cabinet» ministériels n auront ^ mars par M. Giscard d'Es- 
plus droit qu aux deux réductions tainc, alors ministre de l'écoco- 
accordées a 1 ensemble des sala- rnt p et *!«* finances, concernant 
l’abattement spécial accordé par 
la loi aux journalisteâ. 


• M. André jarrot, ministre 
i de la qualité de la vie, a no- 


mifilstère de la protection de 
la nature et de l'environnement, 
rue Royale : « Le bonheur, ça 


la nouvelle équipe gouvernemen- 
tale H a déclaré jeudi 30 mai : 
s Pour la première fois, lors de la 
campagne présidentielle. M. Fran- 
çois Mitterrand a étroitement lié 
préoccupations politiques et pré- 
occupations culturelles. En ce do- 
maine comme en d’autres, le , 
candidat Valéry Giscard ffEs- 
tatng a couru vers le représentant 
de la gauche,' multipliant apaise- 
ments et promesses. Or son pre- 
mier acte de président de la Ré- 
publique -a été de supprimer le 
ministère des affaires cuîtu- 
reüès ; ü ne consentira qu'un 


• M. Joseph Franc esc hi, dé- 
puté socialiste du Val-de-Marne : 
< Partout le nouveau président 
a installé ses hommes-tiges : éco- 
nomie et finances, industrie, agri- 
culture^. il supprime, sans doute 
dans un souci tf« efficacité ». le 
ministère des affaires culturelles. 
En créant pour son nouvel allié 
Servan-Schreiber un ministère 
« des réformes », Valéry Giscard 
d'Kztaing montre qufl ne manque 
pas d"itn certain humour. 

» Le seul problème restant de 
savoir si cela suffit pour organi- 
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POLITIQUE 


Veis une Cour suprême? 


LStuie de la première -page. J loyens. Ceux-ci devraient continuer de du septennat, suppression ou modl- JJUUf I CI 

En France, le programme commun 8 en remattre à la vigilance d'autrui : ftcation du régime des incompatlbi- 
de la gauche préconise une solution “Ne des Quatre dignitaires cités plus lités entre fonctions ministérielles et M. Robert Bruyneel, sénateur com 

voisine. Il propose d'instituer une haut 61 celle, demain, des neuf juges mandats parlementaires, orientation find.) du Loir-et-Cher, ancien Pari 


M. Robert Bruyneel propose de revenir au suffrage universel indirect 
pour lelection du chef de l'État 


la consultation peut dépendre 

voisine. Il propose d’instituer une Naut et celle, demain, des neuf juges mandats parlementaires, orientation find.) du Loir-et-Cher, ancien Parlement, des conseils généraux d’une confrontation à la télè- 

Cour suprême oui « sera saisie par constitutionnels. vers un vrai régime présidentiel secrétaire d'Etat b la présidence et des assemblées des territoires vision, où run des candidats, plus 

toute iuridiction inet Maîrm n» edminis. . .. d'équilibre) Comme en matière lé- du conseil dans le gouvernement d'outre-mer. arnsT que par les habile, mieux doué pour ce genre 

Irai ^ Le gouvernement ne devrall-il pas ^lativeTaba^em^t p a ïar^iorte «*Ç »™é <1951). a représent ou fs élus des consens de duel ou moins épuisé physi- 

exceptions d inconstltu- s , n3pirer plutôt de deux propos. 1 - ®. .. I lectara . a dépose, le 30 ma l, sur le bureau municipaux ». quement et inteUectueU^rient que 

tionnalltà que les /ustlcIablBs pourront tlons d8 M constitutlonneMe Insti- ® v et électorale, réforme du mode du sénat une proposition de loi son adversaire par une campagne 

soulever à rencontre des dispositions tuant une Cour suprême et déposées de scru!in ’ réglementation et flnan- tendant A revenir pour l’élection Le général de Gaulle fut élu harassante, aura réussi an», meil- 
léglslatlves et règlementaires qu’ils rune oar les rèDUblIcalns indéoen- C8rnenl P* 1 *» 1 ' 1 ® das dépenses électo- du président de la République au selon cette procédure, le 21 dé- lettre démonstration. De plus , sf 

estimeront contraires aux ffùortôa dama’ an 197? l'autre oar le orourv» ra,e ®’ réf0rmfl du 8,atut du média- système qui avait été prévu Initia- cembre 195a ses deux adversaires cette élection met à la charge de 

garanties par /es articles 7 à 11 de 1 «T Jor, 7 , I J" leur. etc. lement par la Constitution de sep- étant MM. Georges Marrane, rBtat des dépenses considérables 

"'". JÏT /8S f “ " _ ow des réformateurs en 1973? La se- tembre 1958. oui Instituait l'èlec- sénateur communiste de la Seine, ««f nmirrnient trnrvrrr mwibur 


représentants, élus des conseils de duel 


régime présidentiel secrétaire d'Etat b la présidence et des assemblées des territoires vision, où Vim des candidats, jdus 

nme en matière lé- du conseil dans le gouvernement d'outre -mer. ainsi que par les habile, mieux doué pour ce genre 

is moinrité de M. René Pleven <1951). a représentants élus des conseils de duel ou moins épuisé physi- 

jJ? rtfoma fto^de ^P 0 ^- le 30 sur. te municipaux ». quement et intellectuellement que 


estimeront contraires aux libertés daniR on 197? fautre oar ] B oro»™» ra,e ®’ râ,0rme du 8,atut du média- système qui avait été prévu Initia- cembre 395a ses deux adversaires estte élection met à la charge de 

garanties par les articles 7 à 11 de 1 «T 1^, 7 1 1 JZ tour, etc. lement par la Constitution de sep- étant MM. Georges Marrane, r Etat des dépenses considérables 

la Déclaration des droits- de l’homme dss réformateurs en 1873^ La se- tembre 1958, qui instituait l'elec- sénateur communiste de ls Seine, qui pourraient trouver un meüleur 

ÎÏÏLn oonde prévoit que • tout citoyen peut La liste des secrétariats d’Etat tien au suffrage Indirect par un et M. Châtelet, doyen honoraire emploi, reffort très important de 

et au e/foyen ef par le préambule saisir fa Cour suprême d’une action n est pas encore arrêtée. Il serait collège de notables. Le chef de de la faculté des sciences de propagande supplémentaire de 


Un système hybride 

Dans l’attendu des motifs de entre le pouvoir exécutif et le 


entre tous les candidats. Enfin 
les surenchères démagogiques qui 


et du citoyen et par la préambule saisir la Cour suprême dune action n'est pas encore arrêtée. Il serait collège de notables. Le chef de de la faculté des sciences de propagande supplémentaire de 

ae la Constitution ». en inconstftutlonnalftô des lofs»; donc opportun d’instituer un sacré- l'Etat, était élu par un collège Pana certains concurrents détruit Yèga- 

En ce cas, tes tribunaux ordinaires j a première, signée notamment de larfat d'Etat aux réformes conslitu- Itté, fondamentale, des chances 

ne pourraient statuer eux-mêmes sur AbeJIn, précise : «En cas dat- Üonnelfes et aux libertés publiques. lin ruçfàmp hvhHHp entre tous les candidats. Enfin 

les exceptions d’inconstltutlonnalité fetofe gux liberf és fondamentales Cette création aurait la valeur d'un T -«if »«•««. les surenchères démagogiques qui 

élevées devant eux, mais l'instance visées par ta Constitution et par son symbole. Par sa réflexion par son Dans l’attendu des motifs de entre le pouvoir exécutif et le se multiplient avant le scrutin 
engagée serait suspendue en allen- p f6am6 „ fe , Cour suprême peur atftoa. ce département aurait une “ proposition de loi ermstltü- U&toy U à instaurer /jjo, ülrntuntgctatte d im- 

dent que la C our enprêm e eo pro- «ne saWo par une moudre modvé. ml» ton exemplaire: cUanger.evIe “‘'^e !T m o* SSSSte «ï« ’Jïî iSLfétortoÆS ,WppK 

nonce sur ces exceptions. émanant de toute personne phy- publique. Car la qualité de la vie, ~^ 68d «“tre le moae actuel présidentiel n a également pour à celles des partis politiques tors 

La seconde solution -- envisagée siq ug ou morale, publique ou privée, c'est d’abord la qualité de la vie 5Tf* CC . t |P n d ?_ Résident de la effet de nuire à F unité nationale des élections législatives ne peut 

par M. Giscard d’ Estai n g — serait S ',y n ’aWs<e aucune voie de recoure publique. y République. M. Bruyneel déclare divisant les Français en deux manquer d’avotr de lourdes réper- 
la reconnaissance d’un « droit de devant une juridiction quelconque. • ^ ■ * notamment : «Ce système a blocs hostiles et difficilement eussions sur les finances pubti- 

saisine d’office ■ au bénéfice du 5™ ^ vole: T faudrait aussi ^ SCrtWARTZENBERG. I abouti à agrover U iésépMtbre réconcBiables (-). Le résultat de ques et l’économie de la nation. » 


dant que ta Cour suprême ee pro- être saisie par une requête motivée mission exemplaire : changer la 
nonce sur ces exceptions. émanant de toute personne phy- publique. Car la qualité de la 

La seconde solution envisagée siqjg ou morale, publique ou privée, c'est d’abord la qualité de la 

P® 1 " . Giscard d'Eetalng serait 37/ n’ existe aucune voie de recours publique. 

la connaissance d’un « droit de devant une juridiction quelconque. » cruwiPi7EijREDr 

saisine d'office . au bénéfice du Dads CBrto „, B „ tuubrah aussi R " <1 SCHWA BTZENBERG 
Conseil constitutionnel. Ainai. celul-cl moam „ i8 dfflal de ^laino. pou,.^ 


blocs hostiles et difficilement eussions sur les finances publi- 


: originale. Car cette airtoeralslne „ p romll | gaao „ ds la loi. 


n'existe guère è l’étranger. Notam- 
ment, aux Etats-Unis, on ignore ce 
système. Cette innovation permettrait, 
en tout cas, d’augmenter les occa- 


< Ho man’s land 



I Conseil est essentiellement le cen- 
I seur du Parlement II n'a pas Juri- 
diction sur les actes du président 
de la République et du ministère, 
même sur ceux d’entre eux qui 
échappent au contrêie du Conseil 
d'Etal par ta théorie des • actes 
de gouvernement -, (recours au réfé- 
rendum, mise en application de l’ar- 
ticle 16, convocation ou non-convo- 
cation du Parlement en session 
extraordinaire, efc.J. ■ 

Pour pacifier la vie publique. Il 
serait essentiel de reconnaître au 
Conseil constitutionnel .le droit de 
contrôler la régularité juridique de 
ces décisions exceptionnelles qui 
échappent aussi à la connaissance 
du Juge administratif, et qui se trou- 
vent actuellement dans un • no 
man's land » du contrôle de consti- 
tutionnalité. 

La réforme du conseil constitu- 
tionnel est donc une entreprise capf- : 
taie. Et urgente.' -Elle s’ajouta aux j 
autres révisions envisageables. En 
matière constitutionnelle (réduction 



A p rès la mort 
de Georges Pompidou 


L’ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE 
DE MAI 1974 


Cette brochure de 148 pages, qui sera en vente à ta fin 
du mois, regroupera des articles parus dans « le Monde » 
sur : 

0 La mort du chef de l’Etat s- un drame, 
im destin. 

0 Cinq années à l’Elysée. 

^ La succession s les grandes manœuvres 
(3 avril - 18 avril). 

O La campagne officielle (18 avril - 3 mal). 

• Le premier tour : résultats globaux d 

commentaires. 

• Le duel (6 mai - 17 mai). 

• Le second tour : résultats par départe- 
monts et analyse. 

ÏÎS' R C v'rsV^« ,, SË^’S 1 ' 

w va™ asw mi ™ 

PRIX : 10 FRANCS 


Chez Leroy.ily a de nouvelles lunettes 
pour tous les soleils. 



_ T en Bretagne, eu Savoie, ou sur la côte d’Azur. 
Vos yeux non plus. En ville, un filtrage léger et 
reposant leur suffit alors qu’en montagne ou à la 
mer, ils ont besoin d’une plus grande protection. 

Cest pourquoi LEROY met à votre disposition 
des verres filtrants dans un grand choix de nuances, 
et notamment les verres dont la coloration varie 
en fonction de É intensité du solefl. 

LEROY vous présente aussi la nouvelle gamine 
de verres STUDIO 7g qui reposent et améliorent 
la vue. Avec une nouvelle collection de montures 
sélectionnées parmi les plus beaux modèles. 


Cet été, les nouveaux verres filtrants LEROY 
vous permettront de passer d’un soleil à l'autre en 
toute tranquillité pour vos yeux. Et la collection 
de montures solaires LEROY, de suivie la mode 
sans rien changer à votre style. 

LEROY 

L'Optfcieo de Parie 104 champs Bysés 


Pour être sûr de réaliser 
votre projet d’expansion. 

Vous envisagez de construire de nouveaux bâtiments, d’acquérir de nouveaux 
bureaux... bref, vous avez un projet immobilier. Pour vous aider à le réaliser la Société 
Générale a créé pour vous le Plan Diamant 

Le Plan Diamant, c’est la certitude de réaliser votre projet, quelle que soit l’évo- 
lution de la conjoncture. 

Vous constituez votre apport personnel, progressivement, par mensualités. 
Ensuite, vous êtes assuré-d’obtenir un prêt L’originalité du Plan Diamant fait que votre 
apport personnel et le prêt automatiquement accordé vous permettront de réaliser votre 
investissement malgré la hausse du prix de la instruction. 

Ainsi, ce que vous prévoyez aujourd’hui c’est ce que vous aurez demain. 

Le Plan Di amant , c’est aussi la certitude d’obtenir votre prêt à un taux préfé- 
rentiel de 7,50%. 

Votre projet.. Venez en parler à la Société Générale. Nous vous parlerons de 
tous les avantages du Plan Diamant 

Le Plan Diamant est valable également pour vos projets immobiliers personnels. 

Plan Diamant: 

la certitude d’un prêt 7,502 



©Société Générale 

La banque dé ceux qui demandent plus à la vie. 
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Page 10 — LE MONDE — 1" juin 1974 • « 


POLITIQUE 


IO.R.T.F. 




M. Poniatowski : la règle, t'est la suppression 
des écoutes, mais avec des dérogations précises 


La réorganisation de la gauche socialiste 


ffiriJrÿïÆ M. ROCARD : c'est une bonne « POLITlQUE-HffiDO » : peu 
n «»elte- • susceptible de répondre aux 

écoutes téléphoniques-^ xsi elles ces archives étaient en coure de M. Michel Rocard, ancien se- ovinonror d'imn hMn «la 

uàstent », MM. Jacques Chirac, destruction. Puis il a annoncé crêtaJre national du P5.U, a wHaCnCeS 0 UH6 lUTlG U0 

iremier ministre, et Michel qu’on texte serait prochainement évoqué jeudi 30 ma] an micro rfactnc 

Poniatowski. ministre de l’inté- rendu oublie et cme des instrno üTSurone L le Drolet rie rénvra- unaaej. 


la République de supprimer les towski a déclaré que 
écoutes téléptinnirptriB.. « si elles ces archives étaient 
existent », MM. Jacques Chirac, destructian. Puis ü 
premier ministre, et Michel qu’un texte serait pr 
Poniatowski, ministre de Tinté- rendu public et que 


nouvelle. 

M. Michel Rocard, ancien se- 
crétaire national du P3.ÏÏ, a 


. Après la FJ.U. 

DEUX PREAVIS DE GRÈVE 
DÉPOSÉS PAR U C.F.D.T. 


La taxe TV à 140 F! 

UE PROJET DE BUDGET 
A ÉTÉ APPROUVÉ 


— -j j» _ « « L« personnel» technique» et adol- budget de TO.B.TJP. pou 1974 

BX^enCBS 0 une lutte de de rO-R/TJ. qui, à rappel a 4tè *pp rotl vè 1 e vendredi 17 mal 

*■ «le U Fédération syndicale unifiée, ^ coav «meinent de M. pierre 

U dues. ont fait grive jeudi ont décidé de Messmen Mais la fteafisa du taux 

L’hebdomadaire Polüimie-Hebdo VOmuim te nronvemant tr «»L ae la redevance de télévision noir 

fïî“* «TJ* “•***- u .une - «ne m. lum. «n* 

vb lww «aiamc, u«u wu or isctJon ». nrédse \» syndicat. président - directeur génér-i 


rieur, ont visité durant une heure, tions précises définiront à l’avenir nisation de la gauche socialiste L’hebdomadaire PaUtiaue-HébdQ P°™? t,iTre le nronvemant a aussi fle u redevance de télévision noir 

jeudi 30 mai. le Groupement les conditions dans lesquelles seu- envisagé aussi bien au pj-l, au note œttes^Ihie, KT 5 * VSL'FSS&E* “ tta " et bL “ c «f™** ?»“«• 

Interministériel de contrôle les seront autoriséesdes écoutes P-S.ET. qu’à la G.F.D.T. (le Monde tonal, a propos du projet dfl 1 sy ^ V ^, t ~ ir ..,., rnr préaMont - directeur g t n ë r a J de 

(GIC), situé 2 bis, avenue de pour des objectifs nettement éta- du 31 mal). M. Rocard s’est fé- réorganisation da la «airehe sociflr- l’OJfc.TJP. soohaitaait voir porter de 

Tourvflle, à Paris, dans l’aile &is. lidté que, pour la première fols UsuTT^ ,M fnu,c * 4 JS ““S “ • *“ 

ouest de ThOtel des Invalides, x Ayant mis dans le passé, des au parti socialiste, « ta priorité « Rêvant d'un grand parti ira- ÎÎ^^. ( £,ÎI l4l “ é * 4 î-nppridatian du nouveau 

centre dans lequel sont exploitées positions dafres, et étant hostüe soit donnée à la réflexion sur oatOüte à la française, cest-à-dàe ÏÏÏ? i^ u^ümpne avec trot» bai ministre des fin a n c e », 
les écoutes de la région pari- à tout es as! n'est pas démocra- tes objectifs avant cel le sur les plus orienté à gauche, parce que ‘„„7T„ .7Z Z . Cependant, le* citasses inhérentes 

stenne. tique, libéral et républicain, a «m- moyens ». devant tenir compte de fërtstence i l’augm«tation dn coftt de la vie 

De retour au ministère de lin- ^ gaé £™ï niste ? de l’intérieur, Ha, d’autre part, estimé que dira puissant parti communiste. %£££££ a i5ST où «« rapporter l’Office — ainsi 

térieur, M. Poniatowski a indiqué je me fil^ae aujourd’hui de voir le propunme commun commence les dirigeants socialistes sont i ta etrtnins dépassement» tmdge- 

que, au cours de cette visiteîdefi *** terpostbkM de ce genre mises ' m * ?*** 4 élargir leur parti « à tons perturbation peut enïaiiS taîies 0°** rexerclce en coure, tel» 

SSOTctims^ été en place et f ajoute qu’elles le légtelatare (1973-18781,. fl devait les •socialistes ». e’eafrd^Bre au m tmrmSSS i« fiai* do la emiwne aeetoreie - 

ÏS&n général Eugène- 1 ta demande expresse du notamment à cause PA.JJ rocardien.maü surtout à SSLunent pour S émËsiïmF en devraient amener inévitaMenrat le 

Sïïtotae Cafflot^nrSinmwiSmt P rési ^ de la République. » En * la crise du pétrole qui remet la CJfJtJT^ qui lut fournirait Ta 90 nxmvean ministre des finances a 

du centre, sur l’interdiction des c ^£ clu3ian ' Poniatowski a son contenu sur le base ouvrière qui ftd fait tant i e syndicat cjfjj.t. aatomer. an moins, que la taxe TV 

Sh£ alto me wffiS ufOxmé isLa règle. C’est la sup- ÿan de la croissance, ^«ès avoir défaut. r J ^S«£e «ft a TOa^oëpU; «** portée - probablement en juil- 

rMAe s tes lihertfe SSu ndS p ressio n desjcoutes, taxe des dé~ < S®i a .. v ^ eiIr 46 °® P™- * L'accueü finalement favora- mercredi 5 jnin, d^m^SiT^de n* ou en août prochain — à 

sortons lès plans; mtov. qSnd rotP^tion s précises, v ganme ^dait dans son carac- Vie réservé à ces avances, tarif grfve — sans umrtàtion de durée — 140 «“« po" ïe noir et biane et 

D s'agit d’étrangers résidanten Tn Qéné™i J : ^ 'Hrî&i 0 * 1 PoWÂqyjS Turao - concernant les mêmes catégories de 4 210 Iraacs ^ oor ** couleur. 

France. « R convient a dit le F FîS?* ? u cadre « R faut mettre en chantier nale du P.S.Ù. que par le bureau n^n^.i „ «exuwa » e t iwk™» *i les dirficnitAs financières 

ministre de l'Intérieur, de poser SSte ** ^va^f^fxrir^e «w considèrent de J’Ojltj. sont réelles, M. Mar- 

par principe la suppression des ï S e ^ ? uio ~ déclassés dans la nouvelle grille des cean Long tient à souligner que la 

^u^méphoniqua^cSes-d I — 1 OestUmnasre » à servir de force saillies «UbUe en 1972. situation de l'Office n’est pas telle 


écoutes téléphoniques. CéOes-d P" 
via seront admises que dans des . . 
conditions très précises et très Ah rn me if rfpc mmicÿrPC 

étroites qui correspondent 4 des HO tunie “ “B 3 «ImlHreS 

problèmes de défense du terri- - 

foire, de sécurité intérieure, de 

répression du crime ou de n u>y anni nie 

prévention du crime, par exemple «IL III AUKA rAJ 

rr:rr,u. de saiot de la prose, 

cisé que toutes autres écoutes n n'y aura pim 
seraient formellement interdites, pressa San» dont 
qu’elles visent des hommes poli- fan attendre de 
tiques, des Journalistes, des sÿndi- de m. Valéry Gfc 
calistes, etc. H a affirmé que si. loza dn conseil 
des infractions & ces instructions mercredi s «ni. 

étaient relevées, des sanctions 

administratives seraient prises. i - * 

En ajoutant que seront dé- aeShteSTS^ 


en vue de - discuter d’un 


le droit d'attaqner le président 


» Ces rassemblements et sous - 1 
rassemblements tUBés et concur-l 


LES PARTIS DE GAU CK 
IT REMERCIÉ M. MITTERRAF 
DE SA CAMPAGNE 


répondre aux exigences dîme 


PRESSE 


acuité inégalée. (-) Maigri 2es| 
difficultés accrues qui, sans au- j 


l’Stat on rôle politique prépoi 
dérant, on volt mal comment c 
pourrait limiter la eritiqne di 


poursuites pour offense an chef 
de TEtat ont été engagées sons 
la présidence de Georges Pompl- 


con doute, vont être les siennes, 

la gauche révolutionnaire a plus 

_ ... _ „ . . . , que jamais un rôle tremplacable 

Le comité de liaison des partis à jouer. » 
de gauche signataires du pro- ■ - 

JST§0 mal, au Palais des iiue TCAIAAlJrc 

congrès, une réception pour «Ht ItlluAIlLC 

^ tenu la candidature de M. Fran- FAVORABLE A U GAUCHE 
*°Tdut à .tour, MM- Robert Fabre, S'ORGANISE 

radicaux de gauche, Pierre Mau- AU PARTI RADICAL 


Documents pour _ mieux utiliser tes - les e n sei gn ants qui animent 


M. RUMOR SOUHAITE ?„ pl 

vler et pour des dessins de Caton 

« UHF Dfl ANfF s* 1 ^ Pompidou) et ipTan- 

« Uni KLLMUU. cane saisie se fut etfoctuée 

DE LA CONSTRUCTION T T ZZ * — -»■ 

nmnn£niklF«. portait phu mal la eriüqne, a 

EUKUrCCNNL » n’y eut guère non plus de sai- 

sies. Et. encore certaines de 
11 Mariano Rumor. président ceOes-d (lors de la guerre d'AI- 
du conseil italien, a adressé 4 gézia) tarent-elles déclarées rne- 
M. Jacques Chirac un message gaies par le Conseil d'Etat, 
où, après l’avoir îélicitô de son .. ntmhranmmm 

accession aux fonctions de pre- 
mte miLfetre. ü déclare noum- 

. L’histoire, in celOre. Iss tro- &lS£VgL£ 
dittona communes confèrent 4 
ramifié entre ntalie et la France 

un contenu concret et vivant qui ^té d?pîSt^rS^hif^ 
représente une des constantes sûreté de l’Etat, ordre pubUc,_on 


tenu la candidature de M. Fran- iAVUKADLi A LA OAULnC ia presse», réalisé par des Jour- des clubs de presse dans le cadre 

cols Mitterrand. f'ADfvANICF naliste de l’association Presse- des « 10 % », les animateurs de 

Tour à .tour, MM- Robert Fabre, 3 vKUAIIIJl Information - Jeunesse, de l’Asso- foyers et de maisons de Jeunes, 

président du Mouvement des k il ninTi niiuri] dation des journalistes univers!- Chaque document est composé de 

radicaux de gauche, Pierre Mau- rAKII KAU1LAL tairas et de la revue Presse- propositions pratiques pour ani- 

roy, membre du secrétariat du Actualité. mer un travail de groupe ou des 

parti socialiste, Georges Marchais, , • . . „ . ... débats et d’un article qui est une 

secrétaire général du p^rti Les représentants des trente- d^JSZ £ Steurs^de^SS ^“«tration ou une Introduction 

communiste, ont souligné le suc- quatre fédérations départemen- S^ÏSJSfLJ ta ^ à 06 travail ou à ces débats, 

cès remporté par la gauche le taies du parti radjcaFqui ont ^®* ow î2?% e Jï JEÏÏ"*?«5Ï * Oocoments ^^SCTvlce aoo^- 

19 mai, succès qui, rianc leur appelé à voter Pour M. Mitter- ® soa utilisation dans le cence ». n« 6-7, 10 F. Boyard Præse. 

esprit. piSud? aune victoiS rîod se sSa i£S te scolaire *“■ 3 ’ “• 75880 Padfl - Csdes “■ 

prochaine, et ont rendu hommage A Tnnanlrrrité. Us ont décidé de 


leur anoelé à vni»r nom- 1WT Twritfor “ 4071 utilisation dans le eence ». n« 6-7, 10 F. Bayard Presse, 

rtolre rSd se Jiük tT m mi” cadre scolaire comme dans celui 3, me Bayard, 75380 Paria-Cedex 08. 


à M. François Mitterrand et à e confc 
l’action qu’il a menée. gauche 

Le premier secrétaire du PE. a, sodalis 


continuer le combat de la I 


représente une des constantes l 

essentielles de Pfiurope d’auiaur- 

i’huL La collaboration entre nos “”1"*“* I 

deux gauuemements, également Jïïi ~ 

dans teeertt de romance gui les 

unit, est destinée d la consolider J” “‘* u loor ““ ™ 
et à faire fructifier notre amitié 

dans ^intérêt réciproque. Je suis *>«* saisie» de • la Ganse 
certain qu'un rapport basé sur ces peuple » à l'interdiction 
préalables et animé de ces tnten- « Tri continental n, les exemi 

tiens constitue un point de réfé- n* manquent pas de mesn 

renec utile et sûr pour cette ayant ainsi gravement porté 
relance de la construction euro- teinte é la liberté de la pre 

péenne à laquelle nous serons Ce sont de telles mesures < 


porter, notre peuple à la pleine radicai- 


TElat pour mieux engager la satres à l 
nation : cela relève d'une ambi- gauche Ut 
tion que d’autres - connattront. * 3) Etr 
s Je ne suis pas Fhomme d’une de l'action 
circonstance mais celui d’un radi caux » 
combat Ce combat n’est pas 
Teffet d’une tactique, mais le t6re Chtn 
reflet d'un mouvement histo- • * 

rique; ce n’est pas P engagement radicaux t 
d’un septennat, mais celui d’une 30 mai à 
pie.» se propos t 

Ironique, M. Mitterrand a î ?? 6 « 184 
conclu : c S’ü s’agit de nous jrP—F* 9 



retrouver dans les années -qui ïten du gaullisme ou du.ee 
viennent, sept ans c’est long, mais *R e “■ gauche non comi 
faites confiance aux hommes du 

pouvoir. Dans quatre, ans les OUEre déclarés ^saustaits 
élections législatives ; c’est long, î n „Pf M. Mich e 
mais faites-lear confiance. Alors . P™ 1 • ■ Sarv ^V 

ne perdons pas une minute. Dis r~ . ^ poste 


UN DÉPUTÉ COMMUNISTE 

M. DUVILLARD QUITTE LE S E VOIT REFUSER UN VISA POUR LA CHINE 
GROUPE U.D.R. EN RAISON DU 

WI| rarr a u ni EDI u Le, groupe parlementaire com- 
f1 MAL lAll A M. IMAdAN- muniste de l’Assemülee nationale 
a protesté le Jeudi 30 mai contre 
ne] MA? « le fait que l’ambassade de la 

ULSJ IJU ». République populaire de Chine 

Wanri à Paris ait refusé un visa à 

Ëf:^ é M Henri Fiszbln, député de Paris, 

W'il appartient au parti 

tfs îr^l^leTSrS éSÏ tcdwitmisté français,. 
que les raisons de son déoart du Le bureau du groupe commu- 
groupe DJDR. de TAssemblée niste précise qu’ü ert mtervenu 
nationale, et U a précisé : auprès de M. Edgar Faure, prési- 

lUHWBK.sbii.ittcu* dent de l’Assemblée, pour «de- 

q J ai pu ço:r, comme , tant noncer cette inadmissible tngè- 
d’autTes députés, le mal oreiwira- rence d’une puissance étrangère 
ble fait à Jacques Chabcn-Delmas daris les affaires de F Assemblée 
et tout autant à notre idéal, à nationale ». M. Fiszbïn avait été 
notre groupe parlementaire, à délégué, au nom du groupe par- 
natre mouvement, par la campa- lemen taire d’amitié France-Répu- 
gne dV infamies partie de nos Clique populaire de Chine, pour 
rangs contre notre propre candi- effectuer un voyage d’étude en I 
dat, le seul démocratiquement I 

investi de notre confiance. Avant J fJI M1 ^ ,,,, 

et pendant la compagne électo- 


xzxant qu> avec lui, Couverture 
eût été plus large encore ». 


DÉBATS H REUNIONS 



lentilles de contact 
miniflexibles. 

Pour ceux qui hésitent encore. 


siques et les laitîlles ^souples. ^ 

Enfin, fl y a tons ceux qui n’ont plus ce genre de problème 
depuis quHs ont demandé à YSOFïïC de les codseilkG. Aujour- 
d’hui YSOPUGva pouvoir satisÇaùçeacoie pins d’ntilisabsuis. 
A la gamme de ses lentilles (ÀNASPHER* BIAPTAX, ANA- 
FLEX) fl vient d’ajouter les saniScanbles : un juste mîSeu entre 
les lentilles classiques et les lentilles souples. 

Flexibles en raison de leur extrême minceur, fidèkmeut adaptées 
à la courbure de la cornée, les miniflexibles sont les plus peâtes 
et les plus légères des lentflles de contact Si vous êtes encore 
indécis on si vous avez dû renoncer à porter d’autres modèles 
de lentilles, verrez les essayer, gratuitement. 

Bien qu’elles ne puissent résoudre tons les cas d’adaptation, fl 
y a cependant de grandes chances pour que ces mini lentilles 
vous conviennent. 

Les spécialistes Ysoptic vous conseilleront- Faites-lenr confiance. 


Ouvert tous ta jours Jusqu'à 19 h 30, amflaaiB. 



LE SCRUTIN DU 19 MAI 


WATER 6 ATE^and Go 

de AJBT BUCHW1LD 


médiocrité, la calomnie et la 


son de quitter VÜJ>Jl. Avant et j 
pendant la campagne, elle est 
demeurée dans son ensemble, diri- 


geants et militants, fermement paraissent en effet ■<"« cinq cents 

attachée à ta règle de solidarité journaux et magnatore tant amé- 

et de fraternité qui fut de tout ricaina a □•étrangers. Dédaignant 
temps celle des . composons s. ^ ■““gSJgJ**, 1 

» La tâche du chef de sont de tons, qui s’esttoujoure 


HAUTE-SAVOIE : M. Georges 
an narionaie a. Seurre, maire de Fassy, dont nous 
LirlstF de langue avions indiqué qu’il s'était montré 
Je l'kznériqiu» favorable an candidat de la majo- 
re Bnehwald est rité fie Monde du 21 mal, 

âm&ri^ page 21 ). nous d e mand e d’indi- 

Pantem le^M quer : « Je m’impose une neutra- 
da^dnq pwi Itté politique tot a le dans V intérêt 
dfc 771(1 commune. Cette neutralité 
^ de ce mrade a été reconnue par les responsa- 
i d v»t 1 MeS à— deux camps. » 


Une carte accréditive, c'est bien 
commode quand on veut une voiture 
sur-le-champ sans avancer un sou. 


VintériaiT qu’à l'extérieur, a aura I J™ 
besoin du concours de tous les I — < 


pas défaut, et je suis hier, décidé { hydrogène : 1 -Humour i I 

à Farder loyalement et totalement, j Trne ^J I *^,^ inï ”? té I 


une voiture VP 

quand vous en avez besoin 


ijy tjSpj 




LE MONDE — V juin 197 4 — Page 11 


ENQUÊTE 


LES CROISÉS DE LA TERREUR 


//. — Du banditisme à la bonne cause ! 


Le terrorisme, utilisant des 
hommes psychiquomoni condi- 
tionnés, est aujourd'hui non 
seulement une opération de 
chantage politique mais un 
moyen — plus ou moins effi- 
cace — de relations . publiques. 

Si le terrorisme est une mé- 
thode de lutte des plus contes- 
tables pour soutenir une cause 
nationaliste ou faire triompher 
un idéal révolutionnaire, quand U 
est appliqué au banditisme fl 
revêt tous les aspects de la plus 
lâche criminalité. 

S’inspirant des attentats à 
mobiles idéologiques, les pilleurs 
de banques prennent de plus en 
plus fréquemment des otages 
parmi le personnel ou la clien- 
tèle des établissements qu’ils atta- 
quent. Quelquefois, Us choisissent 
au hasard leurs victimes comme 
ce fut lé cas le 15 mai dernier 
à Champigny où des gangsters 
qui venaient d'échouer dans l’at- 
taque d'un établissement bancaire 
prirent sept otages, dont cinq en- 
fants, pour obtenir les moyens de 
fuir. Cernés par la police, des 
criminels en font autant en pra- 
tiquant la séquestration et le 
chantage à la mort à l’encontre 
des gens chez qui ils se sont de 
force réfugiés. Les déséquilibrés, 
informés par la publicité qu’on ne 
peut manquer de donner à de tels 
actes, agissent de même. lies 
bandes de voyous, sous couvert 
de manifestations équivoques — 
sont-ils d’extrême gauche ou d’ex- 
trême droite ? — molestent des 
Nord- Africains ou des bourgeois 
à belles voitures, tentent de créer, 
le samedi soir an quartier Latin, 
des incidents avec la police, dont 
Ils profiteront pour piller quelques 
vitrines brisées. 

En Sicile, en Italie peut-être, 
et certainement aux Etats-Unis, 
la Mafia pratique une forme dis- 
crète de terrorisme pour asseoir 
ou maintenir son influence. De 
nos jours, le racket te! que cer- 
tains policiers rappliquent à New- 
York à l ’ e nc ontre des gardiens de 
parcs de stationnement ou des 
tenanciers de boîtes de nuit est 
aussi un terrorisme- privé ! 

L’exemple le plus spectaculaire 
d’un acte de terrorisme à mobile 
sordide est fourni par ce qui s’est 
passé aux Etats-Unis — où dix- 
huit mille personnes meurent 
chaque année par' armes à feu 1 
— le 10 novembre 1972. Ce Jour- 
là, trois hommes armés, un 
gangster évadé de prison et deux 
individus recherchés pour rapt. 

La guerre 

L'autre terrorisme, celui des 
vaincus qui n’ont ni les ressources 
ni les moyens de mener une 
guerre ouverte, celui des groupes 
suhversifs qui se manifestent 
contre l'Etat ou d'autres factions, 
celui des révolutionnaires qui ne 
peuvent espérer prendre le pou- 
voir par les voies démocratiques, 
constitue, dans le monde d'aujour- 
d’hui. la vraie menace. L’opinion 
internationale est unanime à 
condamner le banditisme, elle se 
fait plus nuarioée quand, la poli- 
tique se mêle réellement aux 
motivations des terroristes. Ias 
moyens restent identiques, mais 
les fins sont différentes. 

Deux terrorismes tiennent 
actuellement une plaça à. part 
dans le monde. Celui que connaît 
l’Irlande, et par débordement la 
Grande-Bretagne, et celui que les 
Palestiniens répandent bien au- 
delà des réglons Arabes. 

Le premier constitue peut-être ~ 


Par /MAURICE DENUZIÈRE 




suerre civïlff lanrée. Exaspérée, 
l'une contré l’autre, deux commu- 
nautés s’affrontent dans un 
conflit à la folf Idéologique, social 
et religieux, par l'Intermédiaire 
de troupes et de commandos 
aguerris, qui ne se ménagent pas. 
Sans la présence de l'armée bri- 
tannique, une faction aurait pu 
succomber, mais cet obstacle 
intermédiaire augmente ülrrita- 
tion des uns et encourage les 
autres à user des mêmes pro- 
cédés, contre lesquels Us deman- 
dent aide et protection. 

Le second terrorisme structuré, 
celui que pratiquent les Palesti- 
niens, a pris une tout autre di- 
mension. Par-delà le conflit loca- 
lisé an Proche-Orient, la lutte 
pour la reconquête des territoires 
c'est une révolution que condui- 
sent les divers mouvements entre 
lesquels ils se répartissen t. Ils 
n’ont aucun scruptile & envoyer 
leurs commandos partout où 
ceux-ci peuvent frapper de façon 
spectaculaire Israël, certes, mais 
aussi ms alliés dits «impérialis- 
tes». Ce sont dos combattants 
d’autant plus redoutables qu’ils 
disposent d’un alibi moral, de 
soutiens Importants dans le 
camp socialiste, qu’ils sont portés 
par une fol Intransigeante. 

Au plan de la préparation psy- 
chologique — car comment ame- 
ner un homme sonnai à tirer 


s’étalent emparés d'un appareil 
des Southern Airlines aussitôt 
après qu’il eut décollé de Bir- 
mingham. Pendant vingt - neuf 
heures» tes bandits firent accom- 
plir aux trente et un passagers 
et à l’équipage une odyssée 
aérienne qu'Helen B Shaffer 
qualifia de « cauchemardesque ». 
Les gangsters avaient exigé une 
rançon de 2 millions de dol- 
lars. qu'ils perçurent après huit 
escales techniques. Us avaient, 
entre-temps, blessé le copilote et 
menacé de faire s'écraser Tavion 
sur la centrale nucléaire d’Oak- 
bridge (Tennessee). L'appareLL les 
pneus crevés par tes baltes des 
agents du P BX. finit par se 
poser en catastrophe à La Ha- 
vane. où M. Fidel Castro, qui sait 
faire la différence entre des réfu- 
giés politiques et des gangsters, 
traita tes pirates comme des 
voleurs et des meurtriers ordi- 
naires- Ce qu'ils étalent ! 

« La tendance actuelle, écrit 
M. Gaston Bouthoul, est d'ajou- 
ter où de prétexter des motifs 
idéologiques qui se superposent 
aux metijs politiques ou aux 
activités de rapine. C’est atnsi 
que certains enlèvements d’otages, 
des hold-up et des détournements 
. d’avions sont présentés comme 
des actions politiques « idéa- 
listes». Le banditisme se pare 
ainsi, à r occasion, des couleurs 
d’un idéal dont la générosité 
pourrait atténuer, ao* yeux de 
T opinion, des actes qui, en fait, 
relèvent de la plus banale crimi- 
nalité. Les Palestiniens,' luttant 
pour l’éviction d'Israël des terri- 
toires qu'ils estiment leur revenir 
de droit, se méfient des concours 
spontanés d’inconnus, agissant 
sous le couvert de. la cause, pour 
des ■ mobiles personnels et parfois 
sordides. » C’est ainsi que l’enlè- 
vement du directeur de la Banque 
de Bilbao à Paris, fié. Balthasa r 
Suarez, qui fut séquestré vingt et 
un jours par les membres d’un 
groupement d’action révolution- 
naire. n’avait pas pour seul objec- 
tif que les prétentions politiques 
avancées par les ravisseurs. Ceux- 
ci. avec discrétion, avaient aussi 
réclamé une rançon, qui leux fut 
versée 1 

Ce terrorisme-là intéresse la 
répression du banditisme, et per- 
sonne n’en est dupe.' même pas 
les anarchistes, dont la philoso- 
phie, assez floue, est revendiquée 
bon nombre de malfaiteur? 

[gaires. 

des faibles 

sur des êtres sans défense comme 
ce fut le cas à Athènes ou à Flu- 
mleino, pour ne pas parler de la 
tragédie de Maalot — « 1/s sau- 
rai*. disent des spécialistes de 
ces questions, un endoctrinement 
à la haine qui pèse très lourd 
dans leur comportement ef anni- 
Iti le chez eux. qui sont le plus 
souvent des gens rustres ou de 
culture tris superficielle, fous les 
sentiments de stmjie humanité ». 

Depuis la Narodnaïa Voila qui 
sévit ou Russie, à partir de 1870. 
on c’avait pas vu de terroristes 
animés par une aussi froide dé- 
termination. «On ne compte plus 
les coups de mam auda ci eux, les 
détournements d'avion, les occu- 
pations d’ambassades avec prises 
d’otages, les attentats et les exé- 
cutions conduits par les tedagbi. 
lesquels pour justifier leurs san- 
glants exploits ont à leur dispo- 
sition cette phrase de KJüdder : 

« B y a une logique de la violence 
a et elle dol + Être menée Jusqu’au 
» bout. » 

Car. dit Jean Guitton. « celui 
qui menacerait toujours, sans 
exécuter jamais, menacerait en 
vain comme le père qui annonce 
à Ventant qtt ü le ptmfnx s*a ne 
le punit jamais. R faut donc 
parfois rendre la menace vrai- 
semblable et voilà pourquoi cer- 
tains otages sont lérocemenX 
exécutés, s C’est pourquoi aussi, 
le 22 Juillet 1970. alors qu’ils 
Avaient bloqué à Athènes an 
Boeing de Olympic Airways, les 
fedayln Obligèrent des gens à se 
coucher sur le sol, tirèrent à la 
mitraillette par-dessus leurs têtes 
Les cris des femmes et des en- 
fants firent croirent aux témoins 
qulls exécutaient leurs otages! 
De tels actes, le massacre de 
l'aéroport de Èinmidna ou celui 
de l'école de M&alot, par exemple, 
soulèvent tant d'indignation dans 
l’opinion que la cause de ceux 
qui y recourent ne peut qu’en 
souffrir. 

C’est si vrai que les groupes 
palestiniens s’engageant dans une 
opération risquée, se présentent 
souvent dans l’action sous des 
noms, de commandos différents 
de ceux connus pour dépendre 
des organisations principales Ces 
noms sont cependant suffisam- 
ment indicatifs pour situer le 
sens du détournement d’avion ou 
de l’agression- Si les choses 
tournent vraiment trop mal, les | 


responsables palestiniens désap- 
prouveront très officiellement le 
geste et certains gouvernements 
arabes demanderont même qu’on 
leur confie les terroristes dissi- 
dents pour les châtier 1 
C’est encore un autre paradoxe 
du terrorisme, étant donnés ses 
procédés, le sang innocent ré- 
pandu. sa vanité parfois, que 
d’apparaître aux yeux de ceux 
qui l'organisent ou le comman- 
dent comme une orme inquiétante 
qu'ils ne sont pas assurée, la 

Un langage fondé sur 
Quelle est donc, en fin de 
compte, l'efficacité du terroris- 
me? Au plan politique, elle est 
nulle si les action? engagées ne 
débouchent pas sur une véritable 
guérilla ou sur une révolution de 
masse. En Amérique latine, après 
de nombreuses actions terroristes 
spectaculaires (enlèvements de di- 
plomates et d'industriels. hold-up. 
etc.) U ne semble pas que les 
a guérilleros urbains » soient par- 
venus à ébranler le pouvoir. D 
en va de même quand le terro- 
risme soutient des causes que ré- 
cusent tes populations concer- 
nées, ou quand les terroristes ont 


En Algérie, le terrorisme du 
F T. N. a conduit à la rébellion 
puis à la guerre d’indépendance, 
parce qu'il stimula une prise de 
conscience des populations mu- 
sulmanes face à la répression des 
« colons » qui méprisaient leur 
personnalité. A Cuba, il parvint 
à renverser le régime de Batista. 
parce que l’union se fit contre 
Un pouvoir abhorré qui ne lais- 
sait aucune voie démocratique 
aux opposants. Dans tes deux cas 
cependant tes aides extérieures 
ne furent pas négligeables et tes 
approbations morales forent nom- 
breuses. Le terrorisme subversif 
est une stratégie subtile. Les com- 
mandos sont nécessaires pour 
commettre des attentats specta- 
culaires et démontrer qu’une 
force active échappe au contrôle 
d’une armée et d'une police. Mais 
U faut en même temps affaiblir 
l’économie, répandre la discorde 
entre les administrés et l'admi- 
nistration, susciter des grèves, 
corrompre la confiance, effrayer 
le capital, provoquer la répres- 
sion. ce qui déconsidérera la po- 
lice et le pouvoir. 

Le terrorisme coûte cher à la 
société. Il mobilise des forces, 
oblige les citoyens à subir des 
contrôles - voyez les aéroports 
— crée une psychose d’insécurité 
dans les populations et. finale- 
ment. met en valeur tes faiblesses 
d’un régime qui n’a plus qu’à 
céder la place, pour peu qu'à l'ex- 
térieur de ses frontières ceux qui 
soutiennent idéologiquement. les 
révolutionnaires - Etats ou grou- 
pes de pression — lui suscitent 
quelques ennuis supplémentaires. 

Ponctuellement, un terrorisme 


situation évoluant, de pouvoir 
toujours maîtriser Les habitudes 
contractées dans cette forme de 
guerre font que les hommes 
conservent « une sorte d'exalta- 
tion funèbre » qui peut les Inciter 
à toujours vouloir tout régler à 
coups de fusil ! Pour un leader 
politique usant du terrorisme, qui 
peut souhaiter un jour Inspirer 
respect et confiance, fl y a une 
dose de sang à ne pas dépasser, 
surtout quand il s'agit de celui de 
femmes et d’enfants, dont l’exis- 
tence ne gênait en rien son 
ascension 1 

Vapporen.ee de la force 
bien dosé et sans effusion de sang 
aurait-il par contre une effica- 
cité? Tout en proclamant qu'il 
n’est pas ému ni impressio nn é 
par les plasticages, le gouverne- 
ment français a tout de même 
accordé aux Corses, après les 
attentats de ces derniers mois, 
dus à des groupuscules dont les 
activités sont désapprouvées par 
la majorité .des Insulaires, des 
abaissements sim les tarifs de 
transport et l'université que les 
élus de 111e réclamaient depuis 
bien Longtemps- Sans Jean Kay. 
le pirate de l'air idéaliste, au- 
rait-on envoyé spontanément 
40 tonnes de médicaments au 
Bangladesh ? 

« On peut a bon droit déplorer, 
écrit Roland Gaucher dans les 
Terroristes, cette extension et cet 
éparpillement de la violence çtu, 
même lorsqu'elle ne prévoit pas 
V effusion de sang en court le 
risque et qui substitue à la négo- 
ciation un langage fondé su 
force ou les apparences de la 
force. » 

Parce que toute guerre entre 
Etats idéologique m e nt opposés 
peut conduire à un conflit plané- 
taire aux conséquences effroya- 
bles. le terrorisme tend de {dus 
en plus à se substituer à l'affron- 
tement des armées. D intervient 
quand les pressions politiques, 
dilpomatiques ou économiques 
n'ont amené aucun résultat C’est, 
à travers te monde, l'exutoire 
toléré par les puissances aux 
minorités, dont elles soutiennent 
les aspirations en les canalisant 
avec assez de rouerie, pour ne pas 
s’engager elles- m êmes dans des 
conflits qui, peut-être, les anéan- 
tiraient. La CTA. îcU à le K.GJL, 
ailleurs te service chinois, appor- 
tent aide et assistance techniques 
aux terrorismes subversifs pour 
teDfcer de faire basculer Idéologi- 
quement dans leur camp des pays 
où régne l’incertitude politique. 
Les colonialistes n’ont-ils pas 
autrefois usé des mêmes métho- 
des. soutenant eu Afrique ou en 
Inde telle faction contre telle 
autre? 

Prochain article : 

TERRORISTES 
DE TOUS LES PAYS 
UNISSEZ-VOUS ! 


CARNET 


» M. Roger Bène, Journaliste, et 
Mme, née France Foulon, a ‘ 

Joie d'annoncer la naissance c 


.Le Mas Neuf. 

— M. 
a Joie 
la leur flll b 

Kartn. 

Le 28 moi 1974. 

Ambassade de France à Bon: 


.... clcy Moj 

Joie de faire part de la naissance 


Nécrologie 


enfants et petits-enfants. 


Jean -Franco la Chabn 


• leurs enfants. 


Mme veuve Marcel ACDIBERT. 



38. avenue Jean -Moulin. 

75 014 Parla. 

55. boulevard Ara go. 75 013 Paris. 
— On nous prie d’annoncer le 
lècés de 

M. Aimé PAITRE, 

Ingénieur d« Arts et Métiers, 


neuvième année. 


U. et Mme Maurice Paaaebosc. 

M. et Mme Claude Crouvizler; 

De see petits-enfants; 

De son frère, M- Maurice Faure 
Et de toute la famille. 

Les obsèques auront Heu dai 
! Intimité en l'église d'Orge val (78) 
le samedi 1" Juin 1974. & 10 h. 45. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
4. rue Albert-de-Lapparent. 


■ M- Louis Lalo, 


Laurence, Jean 

ont l'immense douleur de faire - pan 
de la mort subite de 

née Monique Florin, 
à l'âge de quarante-huit ans, & son 
domicile, le mercredi 29 mal 1974. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées dans la plus stricte Intimité. 
L’inhumation aura Heu a Cauterets. 

Cet avis tient Ueu do faire-part, 

— Jacques Malphettes. 

UHe Christine Malphettea, 

M. et Mme Jean-Louis Malphettes. 
et leurs enfante. 

Baron et baronne Arnaud de 
Ravlgnan et leurs enfanta. 

M. et Mme Paul Malphettes. 

M. et Mme Olivier Malphettea et 
leur nie,. 

Le capitaine Daniel Malphettea, 

U. Xavier Malphettes, 

Mme Léopold Malphettea, 

Mme Saint John de Crèvecœur. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Jacques MALPHETTES. 
survenu le 28 mal dans sa soixante- 
cinquième année, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Les obsèques auront Ueu le 
samedi 1 OT Juin. & 10 h. 30, eu 
régi Isa Saint- Joseph d'AlbL boule- 
vard Montebello. 

BeUevue, 129, rue du 
dant-Blanché. 81000 AlbL 


— Mme Marcel Sieur, ses enfants, 
petits - enfants et arrière - petits - 
enfants, ses parents, ses amis les 
plus chars, ont la douleur de faire 
part du décès di 
médecin -Col o ne 

survenu le 24 n — _ 

quatre-vingt-sixième année. 

Prie* pour lui. 

L'Inhumation a 
dans le caveau 
plus stricte intimité- 


La météo a dit: il fera 
beau ce week-end. 

Et votre garagiste a dit: 
la voiture ne sera pas prête 
avant lundi. 


— M. Claude Bardet, le général 


très touchés par les marques de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées à la suite du décès de 
Mme C. BARDET, 
née Simone Astler de VUlaLte. 

prient tous leurs amis de trouver 
Ici le témoignage de leurs plus vifs 

remerciements 

— Mme Jean-Baptiste Mathias et 
ses enfants. 

très touchés par les nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lare du déc ès d u 
docteur Jean-Baptiste MATHIAS, 

remercient tous ceux qui se sont 
associés à leur peine. 

Comm unicotions diverses 

— Un concert sera donné, le Jeudi 
13 juin a 21 heures, é Notre-Dame 
aroflt des chantiers du 
S. Bach : la Passion 


du Père Emile Martin, avec le con- 
cours d'Isabelle Qarctsanz, Joce- 
lyne TalUon, Adaibert Kraux. Jac- 
ques Bon. Alain Hlgçiaon. l'Orchestre 
philharmonique des paya de la Loire 


Visites et conférences 


NADSS. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 1S h„ rue 

a Hôtel d'Aumont ». — 1S h., bou- 
levard de Vauglrard. 25, Mme Legre- 
geols : s Paris de l'an 2000 ; Malne- 

Antoine. 62. Mme Oswald : « Hôtel 
de Sully a. — 15 h- arrêt Pont-de- 
Bo ogival, autobus 158 A (Défense), 
Mme Pennec : a Les Impressionnistes 
i Bouffirai o. — 15 h., place Paiil- 
P&lnlevé I square). Mme Vermeerach : 
a Le quartier Latin au Moyen Age ». 
— 15 h 30. hall gauche, côté parc. 


Mme Waraery 
Maisons-Laffitte a 


Saint - Lazare, 

Le château de 


l b. 30, boulevard Haussmann, 153 : 
a Paul Poiret et les années folles » 
(Mlle H3ger) — 14 h- 30. Petit Pa- 
lais. avenue winston-Churchlll : 
< Découverte de l’art thraco ». — 

14 h. 45, quai de l'Horloge, 1 : « La 
Conciergerie » (Tourisme cultural). 

— 15 h., métro Halles : « Souter- 
rains et «hauteurs» mystérieuses du 
quartier des Halles » (M. Banaesat). 

— 15 h., parvis église Salnt-Jullen- 
la- Pauvre : c Che 2 un maître verrier 
et aculpteur sur verre » (Connais- 
sance de Paris). — 15 ta- quai d'An- 
jou. 17 h. : « L’hôtel de Lausun » 
(Mae Ferrand) — 15 II. Louvre, 
porte Barbet-da-Joux : « Religion 
et magie dois la sculpture grecque a 
(Histoire et Archéologie). — 15 h, 
rue de BeUecbnsse. 2 : « Le musée 
de la Légion d’honneur ». — 15 b- 
portai) de l'église : « Jardins sacre te 
a Saint- Germain -des- Prés » (Paris et 
son histoire). — 15 b- 15, rue Vis- 
contl, 21 : « De la rue Vlsconti et 
ses célébrés habitante au palais de 
la reine Margot (Mme Barbier) — 

15 h- 30. rue de RivoU. 10 : « Hôtels 
de Brinvilliers. Lamoignon, séVlgné, 


etc. » (M de La Rocbe). 


Caisse nationale des 
moments historiques, 10 h. 30. 
a de Condé. 31. Mme Stoppelaère : 
Le palais du Luxembourg ». — 
h- terminas des autobus (pont de 
Saint-Cloud). Mme Bouquet des 


Chaux : s Châteaux royaux dispa- 
rue : Saint-Cloud et son parc ». — 
15 h., rue Saint- An toi ne. 62. Mme Dé- 
tres ; « Hôtel de Sully ». - 15 L, 
rue de Valois. 3. Mlle Lemorcband : 
a Les galeries du Palais-Royal s — 
15 b., rue Franklin, fl. Mme Pajot : 
a La tnatson de Clemenceau et ses 
collections ». — 16 h. 30. nie dn 
Commandant-Schloesslng (côté ave- 
nue PanJ-Do amer), Mme Pajot : > Le 
cimetière de Pasay ». 

15 h., rue Pou! bot. 7 : « La maison- 
musée de Geneviève Galllot » (l’Art 
pour tous). - 15 h., me de RivoU. 93 : 
c Salons du ministère des finances » 
(Mme Barbier) — 15 b-, métro 

Lani orck -Caillait! court, sortie « vieux 
village de Montmartre » (Mme Ca- 
mus). — 15 h- métro Sully-Moriaud, 
rue du Petit- Mu 80 : « Avec les rois 
de France an Marais » (Connaissance 
de Parla) — 15 h- sous arcades 
Odéon. angle Rotrou -Vauglrard : 
■ Le sénat - Palais du Luxembourg » 
Ferrand). — 15 h . boulevard 


s Jardins secrets. 

cloîtres et curiosités du quartier 
Saint-Jacques » (Mlle Saper l. — 
15 h- quai Bourbon. 45 : c Les plus 
beaux hôtels de l*Üe Saint-Louis » 
(Parte et son histoire). 


TÛÜHE ÎRCUSSEAU DE LHOMMF 

L\TREILLE 

HABILLEUR 

CHEMISIER - CHAPELIER- 
CHAUSSEUR 
QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 

CO rue St-flndré-ries-flrts, 6 = 

Ufc PARKING RcSEP.VÉ 


Europcartoue des voitures 
et passedementauxhoniiiies d’affaires. 


euopcaiM 

une voilure 

quand vousen avez besoin 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 

VENDREDI 31 MAI 


A la mile du préavis de grève (illi- 
mitée) déposé par la F.S.U_ la direction 
de TOATi 1 . a décidé l'application du 
programme minimum sur toutes les 
chaînes de radiodiffusion ce vendredi 
(musique ininterrompue et bulletin d'in- 
formations à 19 heures). 

Les programmes de la télévision ris- 
quent également d'être perturbés, notam- 
ment les émissions en direct. 


«Le Monde - publie tons les 
samedis, numéro daté du dimanche- , 
lundi, un supplément radio -télé- , 
vision avec les programmes complets j 


Beau François 

de 

MAURICE < 
GENEVOIX ’ 

de l'Académie française 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 54- 5-?^AOh G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE 


DÉBUT DE MATINÉE 


21 h. 40 Emission médjcale de P. Desgrau pes. 


participation des professeurs Gviltaui 
JtalqnauU, Pouliquen, Almaric. Payreni 


CHAINE II (couleur) 


CATHERINE PAYSAN 

L’EMPIRE DU TAUREAU 

45 ooo ex denoël 


Genevoix. Adaptation M. .T ullian RéaL 
R. Kahane. Avec L. Terzleff, J.-P. Sentier, 
B. Berre, S. Famsilbert, M_ d’Albray, S. 


mpagne à la fin du dix-huitième siècle. Le 


22 h. 10 Emission Littéraire : Italiques, de M. 
Gilbert 

SI vous aimez vos livres. 

Si vous ne savez plus où les mettre... 

LA MAISON DES BIBU0THËQUES 

61, rue Froidevaux - 75014 Paris 

vous offre son catalogue gratuit 
100 modèles standard et de style 

Ecrivez ou téléphonez au 633 73 33 

• CHAINE III (couleur) 

19 b. 40 Variétés : Mondialement vôtre, de M. Du- 

may. Réal M. Denlsot. 

20 h. 40 Documentaire ; La psychologie en ques- 

tion. - La Créativité par J. Mousseau. 

21 h. 30 Questionna ire, de J.-L. Servan-Schreiber. 

Avec Mme Claude du Granrut, secrétaire 
générale du Comité du travail féminin. 
Les femmes sont-elles un sous-proiétarlai ? 
FRANCE - CCLTURE. FRANCE - M USIQÜE. 
FRANCE- INTER (ondes moyennes seule- 
ment). INTER-VARIETES : Musique ininter- 






~ Brouillard* /^V^las 
dans fa régirfn 


1 Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie eu neige V averses [forages ^ E Sens de la marche des fronts 


J o ornée, le temps sera nuageux et 
brumeux sur l'ensemble de notre 
pays. Quelques ondées orageuses se 


(le premier chiffre Athènes. 24 ( 


SAMEDI T JUIN 


de J. Lhote. Avec J. Guiomar et M.-C. 
BarraulL 

Comment un pure fait le malheur de ses 
rrots filles. 

5 h. 10 Portrait : Henry Millet 421. Réal. M. 


de la rie de Mary Uerris Jones, élément acti; 
du TROuremcnt ouvrier américain il ses débuta 

9 FRANCE-CULTURE 



18 h. 5 La France défigurée. 

20 h. 45 Film : ■ la Comtesse de Hong-Kong », de 
Ch. Chaplin (1965). avec S. Loren. M. 
Brando. S. Chaplin. T. Hedren, Ch. C ha- 


ie dernier film de Chaplin, e. comédie 


9 CHAINE II (couleur) 

13 h. 30 Documentaire : L'hérïiage des Tupac- 

Amaru (Pérou 1 . 

14 h. 30 Film : - la Grande Barrière de corail -, 


! h. 35 Ciné-club. Cycle loba Huslon : > le Der- 


• CHAINE III (couleur) 

20 h. 10 Essai : Mains et merveilles '3', de G. 


de S. Lenz. AdapL D. Klante. RéaL P. 


le sujet pendant des mois, enferme daiu 


9 FRANCE-CULTURE 


comédiens-français (réaL J. Reynier). — 20 h., « Daphnl 


9 FRANCE-MUSIQUE 


Documentation 

UN BILAN SOCIAL 
DE L’ANNÉE 1972 


soixante-dix-huit tableaux compa- 


nomique pour dresser un bilan 
social de l’année 1972. La section 
des activités sociales et son rap- 
porteur. M. Yves Cnaigneau. ont 


Aide sociale 

LE BÉNÉFICE 

DES ALLOCATIONS DE FRAIS 
DE GARDE EST ÉTENDU 


renas distincts (la majo- 
aU que de 7 % jusqu'à 
: augmenté de 50 (au 


Journal, officiel 


10.70 c è 1974 ■* et fixant le 1 


• Portant modification rie la 
liste des métiers pouvant donner 
lieu à l’attribution du titre d'arti- 
san et decision du 17 mal 19T4 
relative aux modalités d’applica- 
tion des critères de qualification 


Précieux outil de travail, no- 
tamment pour les « partenaires 
sociaux s>, il ne coûte que cin- 
quante centimes. 

* a Journal officiel a du 9 mal 


ter à plus de crac mille le nombre | 


MOTS CROISES 


HORIZONTALEMENT 

L Fait de l'effet sur le billard. Flot descendant — H. Se décline 
au futur. Rarement vieux, chez un risque-tout. On ne peut la suivre 
longtemps sans dépasser les bornes. — HL L’agrément de Gavroche. 


£t 3ïï$nh 


ex-COMMTKAIITE (SSUT Alfsêr 
O F )3 F 177 F an 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
107 F *198 F 289' F 380 

* ETRANGER 


mlque. C’est à la 
figure qu'on recon- 
naît qu'il n'est pas 


Terme musical Cir- 
cule en Chine. Pas 
vraiment oarti. — 
VI. Se déplace 


t Clorinde » (fAonteverdij. avec I. Par- 




3 JUIN 


16 h. 15 Championnat ce Fiance d'athlétisme. 

20 h. îô Feuilleton : Naas le berger. 

20 h. 30 Série : La maison des bois, de M. PialaL 


ê CHAINE II (couleur) 

19 h. 44 Documentaire ; A&imaujc coulei 


foret, de J. Ferrier. - La chasse. 


20 h. 40 Film : - Un hold-up extraordia. 


appc-:-:nar.t à un milliardaire du Moyen- 
Charme im, périssable de l'humour anglais 

FRANCE-CULTURE 


Sont blessantes. — XL Se refié- leur au cours d’une immersion 
tait dans les eaux du Nil Savent prolongée. Enduits d'un corps 
fort bien que leurs œuvres ne simple. — 10. En Allemagne 

seront pas étemelles. — XH. Ne ■ épelé). Est donc reconnu bon 
pas prati quer. Frappe l'en- pour le service. Abréviation. — 
clurae. — xm. Fin de participe. IL Chassés par nos lointains 
Faisaient trempette dans des flots devanciers. Ouvrage d'hommes de 
bleus. Prénom, féminin. — XIV. lettres. Déesse. — 12. Masculin. 
Distribuée par des gens fidèles au rémlnin. singulier. Est à l'ombre 
poste. Se dresse, à l’occasion. — Mc-rceau de qualité. Après une 


XV. Il lui suffit parfois d'u 


signature. — 13. Utiliser. Phase 


• FRANCE-MUSIQUE 


addition pour donner une solu- lunaire. Pas fictive. — 14. Dtssi- 
tion. Roues. Héroïne médiévale. per (épelé i. B onn e pâte oui se 
VERTICALEMENT laisse facilement rouler. Se "préci- 


2. Elle avale bien dès qu'elle 

commence à. marcher. Conjonc- Solution du problème u* 855 

tion impossible devant une nèga- 

tlon. — 3. Abréviation- Mttrmu- HORIZONTALEMENT 

rent en courant. Canton de I. Rang. L-M. — LL Réel. Emue. 
France. — 4. Robert de Clermont — ITL EpatemenL — fv M. R 
par rapport aux Bourbons. Sti- (Mathurin Régnier >. Arides. — 

mulent une noble conquête. — V. Aoriste. — VL Tkji VII 

5. Illustre enfant de Ferrare Uve. Aa. Ai. — VUL Redoutent 
Copie conforme. La chose de — IM Etés. H. — x. Trayeuse 
Cicéron. — 6. Localité proche de — XI. Vé ï Iserun. 

Pans (épelé). Annonce la fin ™ 

d un sacrifice. Faire confiance à VERTICALEMENT 


m Kemod„rti n - w ^ rr\ K™ 6 de direction. Ville du — H. Lune. Anisu. — 9. Mets! 

WSftMflUS ASBt-î T!,kn - „„„„„ 


FdlM par 1» BJLRA. la Konda 
Gérants ! 

Î2Î5 «ftactaur tfo la pMfcsttoo. 


0*^ J 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


L’ALGÉRIE, DE 


LA MER AU DÉSERT 


Villes-paysages 
pour 
le XX e siècle 



Q UITTER ta ville grise Et hideuse. 
Fuir l'orcbltec Ture de béton et 
d'aluminium. Retrouver la vraie 
cité : celle qui se marie au poysoge, 
ceHe où tout est mesure et subtilité. 
Le voyage est possible : l'Algérie a 
bâti sur ses côtes des ensembles tou- 
ristiques modernes qui empruntent à 
Tort du passé. Elle a préservé, au 
cœur du Sahara, dans le M'Zab, 
des vrWes presque millénaires, dont 
s'inspirent désormais les urbanistes 
d'aujourd'hui. 

Le long du littoral, à l'ouest d'Aj- 
. ger, s'égrènent les complexes de Moret+i, 
Sidi-Fredjr, ZerakJo, i iposo-Village et 
Tipaso-Ploge, construits par l'architecte 
Fernand Pouillon, pour le compte du 
gouvernement algérien. Tout le confort, 
toutes les activités de loisirs que peu- 
vent attendre les estivants, mais, sur- 
tout, un peu du décor des MH le et 
Une Nuits. 

Ici,. fhôtel prend les aHures d'un 
forF arabe, avec fies tours massives et 
apaisantes ; là, le. viHoge de vacances 
ressembla à une casbah, avec ses ruelles 
en escalier, ses piacertes inattendues, 
ses loggias. Ailleurs, on a édifié des 
villas à patios,, des maisons de style 
mauresque, que l'on croirait venues de 
. Grenode ou des monts de PAurès. 

Partout, Ib même couleur blanche, 
éclatante, du marbre,' des briques ocre, 
des céramiques aux teintes jaunes et 
bleues entrelacées, des ferronneries et 
des bois foncés. Presque partout, une 
architecture en douceur accrochée à un 
mamelon ; allongée sur le bord d'une 
plage de sable ,’ parfois presque noyée 
dans la mer. Des sites enfin respectés... 

Jusque dans les détails, Fernand Pouil- 
lon s'est inspiré de l'art musulman 
tel qu'il s'est manifesté ou cours des 
siècles, de la Mésopotamie à l'Espagne 
et tout autour de la Méditerranée. 
Une salle de restaurant a été aména- 
gée sur le modèle d'un coffre kabyle ; 
un pion -masse a été tracé d'après les 
formes d'un biiou touareg : cinq losan- 
ges assemblés ; une orcade est pliée 
comme celle entrevue à l'occasion d'un 


séjour dans le Sud ; un assemblage de 
constructions évoque celui de la rue du 
Diable, dons le vieil Alger. 

Les ressources de l'artisanat local 
(bois, céramique, tapisserie, tissage) oni 
été utilisées. L'ingéniosité des artisans 
et des maçons a été requise jusque dons 
les contrées les plus éloignées. Les ma- 
tériaux produits sur place (chaux, brique) 
ont été employés : « Dans toute la 
mesure du possible, il fallaff éviter d'im- 
porter des matériaux trop coûteux pour 
le budget du ministère du tourisme 
algérien », explique-t-on dons T en- 
tourage de l'architecte. 

Des dues qui empruntent 
les escaliers 

Mais l'ambition du gouvernement 
est oussi de redonner au nord du 
pays une architecture authentique, dé- 
truite et oubliée depuis lo colonisa- 
tion française. Car les réalisations de 
Fernand Pouillon ne sont pas des 
simples pastiches. A force de s'ïns- 
pïrer de tous les styles, il a fini par 
inventer, par faire œuvre de créateur. 
Ses talents de décorateur n'ont pas 
non plus étouffé ses quoi! tés d'archi- 
tecte. On peut lui reprocher de trop 
vouloir copier le passé au lieu de se 
lancer dans l'avenir. On peut criti- 
quer un certain culte de l'esthétisme, 
voire du luxe. Mais comment ne dos 
préférer ces volumes blancs judicieu- 
sement agencés, ces coins de mystère, 
ces perspectives inattendues, aux mo- 
notones et fausses H.L.M. construites 
de par le monde pour les touristes ? 

Si, ou nord, l'artificiel est devenu 
presque naturel, ou sud, le mariage 
de Fhabitat et de la nature atteint 
à la perfection. A 600 kilomètres 
d'Alger, les Mozabites, puritains du 
désert soucieux de préserver leur foi 
menacée pas l'opulence, ont édifié. 
H y o près de mille ans, cinq petites 
cités (la pentopoîe) : Ghardaîa, Béni 
Izguen (la ville sainte). El Atteuf Ile 
tournant), Bou-Noura (la lumineuse), 
Malika (la reine). Cinq chefs-dceuvre 


vivants. Des habitants, qui, depurs plu- 
sieurs siècles, ont appris que la hâte 
est futile. Dans les rues, des femmes, 
enveloppées dons un voile de bure, qui 
ne laisse filtrer qu'un demi regard... Des 
ânes, qui empruntent les escaliers faute 
d'autres chemins. 

Chacune des villes du M'Zob est 
nichée ou détour d'un vallon aussi bien 
qu'une pierre précieuse dons son écrin. 
Avec un peu de recul, on imagine un 
tableau cubiste où dominent, baignées 
d'une lumière pure, des Teintes blanches, 
ocre ou bleutées. En arrière-plan, la 
fraîche verdure des palmiers qui se dé- 
tache sur le sol rougeâtre. 

A tous les instants, ces villes, qui 
ressemblent à des jeux de construction 
ou encore à une cascade de cubes aux 
angles arrondis, sont remodelées par 
la course du soleil. Comme si l'alter- 
nance des ambres et des lumières avait 
été calculée par un mystérieux magicien. 
On découvre sans cesse un nouveau re- 
coin, la pente douce d'une venelle, l'es- 
calier qui mène à une secrète terrasse, 
un porche gracieusement courbé comme 
une palme. Jamais les mêmes. 

Les femmes regardent 
sans être vues 

Les maisons apparaissent comme au- 
tant de cellules d'un vaste immeuble 
bas, seulement couru de quelques cor- 
ridors rardus. Mais chaque mur est une 
sculpture où l'artisan maçon a laissé 
parfois ki trace de ses doigts. Le c tîm- 
chet », plâtre â prise rapide, à fa fois 
mortier et enduit, permet à cet égard 
toutes les prouesses- Voici les tours 
(* bordj *) d'où l'on surveille la brusque 
crue de l'oued, qui pourrait être dévas- 
tatrice. Elles sont les seuls points hauts. 
Les mosquées se fondent dans les murs. 
Aucun signe extérieur de richesse ni 
élément décoratif qui vienne rompre la 
sobriété et la douceur de ces villes à 
l'échelle de l'homme. 

Les grands de l'architecture, de Le 
Corbusier à Frank Lloyd Wright, oni 


considéré ces cités du M'Zab comme 
des modèles à suivre non seulement 
pour leur beauté plastique mais Oussi 
pour leur organisation. En effet , l'ar- 
chitecture y a été conçue pour se pro- 
téger des éléments naturels, ici la ter- 
rible choie ut du Sahara. Si les bâtisses 
sont accolées, c'est bien pour diminuer 
la surface d'ensoleillement. Si les rues 
sont profondes et ondoyantes, c'est pour 
empêcher le vent d'en chasser l'air frais 
accumulé au cours de fa nuit. Quant 
aux patios, ils servent de régulateur 
thermique... 

Fonctions religieuses et fonctions éco- 
nomiques sont séparées. Seule la mosquée 
occupe le cœur de la cité. Le marché — 
généralement une place rectangulaire 
bordée de portiques - — est repoussé en 
bordure de l'enceinte, pour des raisons 
de commodité et de principe. Les diffé- 
rents corps de métiers sont installés à 
proximité. Le centre politique où siège 
l'assemblée des élus de la vilfe (la 
« djemâo ») aussi. Autre souci : assu- 
rer une séparation entre la vie privée et 
lo vie publique. L'armature urbaine per- 
met à la vie familiale de se dérouler 
dans le calme, à l'écart de l'animation 
de la rue. Nulle ouverture sur l'extérieur, 
hormis celles, minuscules, d'où les fem- 
mes regardent sans être vues. Au seuil 
même des logis, une chicone préserve 
l'intimité des familles. 

. Des maisons qui descendent des hau- 
teurs naissent un ordre strict, un en- 
semble homogène. On cherche à savoir 
pourquoi. Sans doute est-ce parce qu'ici 
['architecture est naturelle, épouse son 
milieu et « coffe à la vie des gens », 
comme disait Frank Lloyd Wright. Le 
séjour -dons ces villes redonne le goût 
de la ville. 

ETIENNE MALLET. 

★ Office algérien au tourisme, 28. ave- 
nue de l’Opéra, 75002 Paria. Tél 073-79-40. 

* TranstourB organise ûè* séjours en 
particulier à Tip&sa et Zeralcta. Une se- 
maine : de 915 & 1 805 P. Deux semaines : 
de 1 230 i 1 570 F ( transport et pension 
complète). Auparavant, un circuit ûe huit 
Jours dans les oasis peut être effectué 
pour la somme de 800 F. 49. avenue de 
l Opéra, 75002 Paris. TÉL 742-47-39- 


A SUIVRE... 

Le Touquet des quatre saisons 


D’un chapeau à Vautre 


D ü nouveau au Touquet- 
Paris-Plage. La plus célèbre 
station de la Oôte d'Opaie 
veut accélérer un renouveau an- 
noncé depuis quelques années et. 
parfaitement illustré par le slo- 
gan : « Le Touquet des quatre 
sa isons ». 

Les quatre saisons au bord 
d’une Manche aux flots sombres 
ot tumultueux, est-ce possible ? 
Est-ce un pari raisonnable ? Sans 
aucun doute pour M. Léonce 
Desprez, le maire de la station : 
v La notion de plage est dépas- 
se. Il ne s‘agtt plus aujourd'hui 
d’aller aux bains de mer ... Nous 
louons non seulement sur les ri- 
chesses de la mer mais nous vou- 
lons mettre, en -valeur st faire 
connaître nos grandes forêts -et 
un site environnant des pba pit- 
toresques. et puis nous muions 
surtout créer des équipements et 
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des structures d'accueil utilisables 
toute l'année. > 

La réunion du conseil munici- 
pal du 23 mai dernier a donné 
quelque consistance au slogan. 
Ce jour- là ont été approuvés des 
projets longuement mûris, qui 
assurent à la ville une plus grande 
maîtrise de son sol et la rendent 
propriétaire d'importantes instal- 
lations. La Société des grands 
établissements, que préside 
M. Lucien Barrière, possédait au 
Touquet un patrimoine évalué à 
quelque 15 millions de francs. 
Mais cette société, dont l’activité 
s’étend à toutes les côtes fran- 
çaises. a décidé de porter ses ef- 
forts sur Cannes. Deauville, La 
Baule. délaissant par le fait même 
Le Touquet. Des accords ont donc 
été conclus. 

Le Casino de la forêt, le palais 
de l’Europe et ses Jardin^ sont 
achetés par la ville pour une 
somme de 2 500 000 francs: En 
outre. la Société des grands éta- 
blissements lui cède, pour un 
franc symbolique, le domaine de 
r hippodrome de la Clenche 
et les terrains annexes qui seront 
réservés aux activités sportives. 

L’hôte! Westminster, célèbre 
établissement quatre étoiles de 


deux cent quatre-vingts chambres, 
qui doit devenir la structure 
d'accueil principale pour les 
congrès se déroulant au Touquet. 
est acquis par le groupe Flamand- 
Renean. Son affectation est 
garantie pour vingt années, et la 
ville garde un droit de préemp- 
tion en cas de cession. 

Par ailleurs, les terrains et 
immeubles 4 vocation résiden- 
tielle. toujours propriété des 
grands établissements, sont repris 
par le groupe des assurances 
Concorde. Dn nouvel ensemble 
résidentiel remplacera l'Immeuble 
abritant actuellement l'hôtel de 
la Mer et le Casino de la plage 
On Sollday (groupe MulHez) de 
cent chambres y sera amé n agé, 
jouxtant le nouvel institut de 
thalassothérapie, dont l’ouver- 
ture est prévue pour le 17 juin. 

Tontes ces opérations seront 
effectuées au plus tard dans les 
deux prochaines années. Les 
deux grands établissements assu- 
reront encore l’exploitation des 
jeux, des Casinos de la forêt et de 
la mer. en 1974 et en ,1975: B 
restera ensuite A la ville du Tou- 
quet à trouver un autre conces- 
sionnaire. 

Ainsi, peu à peu. Le Touquet - 


LES SUISSES ET L'ARGENT. . . 
Us y pensent mime en vacancesl 

VACANCES ENSOLEILLEES. . . 
ET PROFIT... 

C'est l'art de jouir de vacances de luxe, dans des sites privi- 
légiés, tout en INVESTISSANT ses dépenses logement en 
un CAPITAL-VACANCES! 

MULTIHOTELS, 1er CLUB SUISSE de vacances vous pro- 
pose une nouvelle formule, géniale dans sa simplicité, vous 
permettant de passer vos vacances, tantôt à la mer, tantôt à 
la montagne, ai étant toujours chez vous, sans pour autant 
vous encombrer de soucis d'entretien ou de gestion. 

I nterrogez-nous donc! 

Nom: 

Adresse: 

Lieu: - 

MULTIHOTELS-CLUB 

A PARIS - llbïs, rue Christophe-Colomb, tél. ELY 02 66 
A GENEVE - 12, rue Amï-Lulfin, ttf. 35 03 30 



Paris- Plage se donne les moyens 
de sa conversion. La mise en 
œuvre d’un pian d’occupation des 
sols, en application de la loi fon- 
cière. n’est pas étrangère à ces 
bouleversements qui devraient 
profiter à l'ensemble de la région, 
car c’est bien la carte régionale 
que jouent M. Léonce Desprez et 
son conseil municipal. La métro- 
pole nord, distante d’une bonne 
centaine de kilomètres, rassemble 
à elle seule un million d’habi- 
tants et justifierait sans doute 
que Le Touquet -Paris- PI âge soit 
aussi et peut-être surtout- Le 
Touquet- Lille- Plage. 

Dans cette perspective opti- 
miste. il est pourtant un point 
noir : les moyens de communica- 
tion fil la région Nord-Pas-de- 
Calais est riche en autoroutes 
qui sont autant de grandes liai- 
sons économiques, elle ne possède 
pas encore cette transversale 
d'ouest en est qui donnerait à ses 
habitants la possibilité de. profi- 
ter des zones de loisir les plus 
proches. A quoi serviraient les 
plus beaux équipements s’ils 
n’étaient d’un accès facile? Pour 
les liaisons routières il reste encore 
une bataille à gagner— — G. S. 



L E tourisme, pourrait-on dire, 
change à nouveau de cha- 
peau. Le voilà sous la tu- 
telle du ministère de la qualité de 
la vie. après avoir été pam’pp. 
avec une certaine condescen- 
dance. par le ministère de l'équi- 
pement auquel U était rattaché 
depuis J 968 Que de chemin 
parcouru depuis 1910. année où 
pour la première fois était mise 
en place une organisation offi- 
cielle du tourisme : l’Office na- 
tional du tourisme, et le conseil 
supérieur du tourisme. Sous des 
appellations différentes, les ser- 
vices du tourisme sont ensuite 
rattachés : à un secrétariat 
d’Etat aux communications (1940); 
au ministère des travaux publics, 
des transports et du tourisme 
>1946) : puis au premier minis- 
tre (1962). 

Le troisième gouvernement de 
M. Messmer. on s’en souvient, 
avait vu le poste de secrétaire 
d'Etat au tourisme disparaître 
non sans provoquer l'amertume 
de M. Aimé Paquet à qui on reti- 
rait un portefeuille au moment 
où certains résultats, notamment 
dans le domaine du tourisme so- 
cial et rural, étaient enregistrés. 


Verra-t-on un nouveau secrétaire 
d’Etat faire son entrée dans le 
gouvernement ? On l'ignore. 

Ce qu'il faut remarquer, c’est 
que. pour la première fols, le mot 
«tourisme* est précédé du mot 
« loisirs » dans les grands secteurs 
(jeunesse, environnement). dODt 
M. André Jarret, le nouveau mi- 
nistre, aura & s’occuper. « Loisirs 
et Tourisme. » Ainsi faut-il ad- 
. mettre que la nouvelle orienta- 
tion que les pouvoirs publics en- 
tendent donner à cet important 
secteur se développera davantage 
dans une direction plus humaine, 
plus prés des préoccupations des 
consomma tenrs, et non sons la 
seule optique économique et fi- 
nancière. Mais les deux tendances 
ne pourront guère être dissociées 
l’une de l’autre. 

Pourtant, le fait que les loi- 
sirs fassent aujourd'hui partie 
intégrante — jusque dans les ter- 
mes officiels — de la qualité de 
la vie devrait rassurer ceux qui 
désespéraient de voir jamais les 
pouvoirs publics se pencher avec 
sérieux sur des dossiers épineux, 
qu’ils s’appellent l'étalement des 
vacances, le troisième âge, ou le 
tourisme social. — J.-P. Q. 


lesabtotel- 

Devenez propriétaire 
de votre chambre 
j prix a partir de. 2600F la semaine. 
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Fanr réussir sérieusement voï 
SE JOUR S EDUCATIFS 
INTERNATIONAUX 
en- qualité d'h ôte payant 
ou de Jaune mie au pair 
en ALLEMAGNE. AUTRICHE. 
ESPAGNE, GRANDE-BRETAGNE, 




de Versafllee. PARIS <18* 
TéL : 525-53-81 et 520-22-07 


Nantes, StiüiOotBff et Tours. 


CANARIES 


■ PRIX. SPÉCIAL JUIN 
Départs samedis l<r. S, 15, 22, ' 
de ' PARIS- on de TOULOUSE 
Séjour en natal 3 étoiles A Les 
Palm as ou Puerto de la Cruz 

895 F 


I 

«t 

■ comprenant transport avion Jet. 
tr&zuferta, loge»- et petit déj. 

ISTSSES» LOISIR N° f| 

39. me Caumartin - 79009. PARIS 

t W. 266-11-0 « 28-90 ■ 

ou votre Agence habituelle. ■ 


Circuits Touristiques 
, de 3 à7 jours 
| pour découvrir la 
* République Démocratique 
Il Allemande 


Le RHSEBURO de la R.D.A, vous 
propose trois intéressants circuits, à 
des prix choc, pour visiter la R.D.A. 
Départs chaque semaine jusqu’au 23 
septembre (sauf Ire semaine de sep- 
tembre) - Circuits en autocar ou en 
voiture particulière. Hôtels Ire caté- 
gorie - Guides et interprètes. 

• CircnU A s 3 jours 

Berlin, Dresde, Maissen, Leipzig, Berlin. * 

• Circulé JS .- 5 jours | 

Berlin. Dresde, f 

Leipzig, Wlttenberg, Polsdam, Berlin. H 

• Circuit C : -7 jours | 

Berlin, Dresde, Meissen. 3 

Leipzig, Weimar, Eisenach , Erfurt , T 

'otsdam, Berlin. 0 


Pour tous renseignements 
concernant ces circuits et 
toute forme de voyages indi- 
viduels ou en groupe, 
consultez : 

CGTT : 10. rue de Sèze 
75009 - PARIS TéL 742-43-50 
TRANSTOURS : 149, av. de 
TOpéra- 75009 PARIS 
TM. 742-47-39 
WAGONS-LITS : 14, Bd des 
Capucines - 75009 - PARIS 
Téi. : 260-33-10 

votre agence de voyages. 



TOURISME 


HOTELS RECOMMANDE' S 


Campagne Montagne 

07520 LA LOÜVESC 
(Ardèche) 

HOTEL BEAU SITE " NN. Site ezeept- 
T. : 15. Qualité-Pens. SÛ/73 


LB SAPZE (04) 


Las Vegas chez le 


L A principauté de Monaco sem- 
ble détenir à ce^our le record 
de l'expansion territoriale par 
les voies pacifiques. En moins de 
vingt ans. la superficie du pays 
s'est accrue de plus 1/5 par la 
conquête sur la mer de trois terre- 
pleins appuyés sur tes digues, qui 
ont nécessité parfois de véritables 
prouesses techniques. 

Aux 150 hectares que reçut le 
prince Rainler III lors de son avè- 
nement en 1949, 35 autres hectares 
ont été ajoutés par la création au 
long de la côte monégasque des 
plates-formes du Portier, du Larvotto 
et de Fontvielfle. Cette dernière, la 
plus Importante, puisqu'elle offre 
250 000 mètres cariés de surface 
utile, est faite en partie de terre et 
de roches françaises, la principauté 


des différents travaux urbains, 
s’étant révélé Insuffisant 
En cette année du virgt-cinquième 
anniversaire de l’avènement de Ral- 
niér lll. le paysage de la 
principauté, déjà fortement modifié 
par l’Implantation de hauts immeu- 
bles, par la création des plages 
artificielles, par l'achèvement d’une 
sorte de Croisons qui a nom 
« boulevard Princesse-Grâce », par 
l'ouverture, d’hôtels neufs, comme 
le Mirabeau, dont la silhouette 
ocre et massive ne réjouit guère 
le regard, va encore se compliquer 
d’un nouveau sportlng d'été sur le 
terre-plein du Larvotto (/e Monde du 
29 mai 1971) et, sous le casino, 
d'un vaste complexe hôtelier et 
résidentiel qui ne sera achevé qu'en 
juin 1975. 

Quand, en 1931, les dirigeants 
de la Société des bains de mer 
découvrirent que la principauté 
pouvait aussi attirer l'été une 
clientèle élégante, qui ne craignait 
pas le soleil et aimait la nuit 
venue se distraire, avant ou après 
l’inévitable « rite de la roulette ». 
ils construisirent un sportâng d'été. 
Financiers prudents, craignant que 
la mode estivale n’ait qu’un temps, 
ils dressèrent un décor dont on 
avait prévu qu'il tiendrait dix ans. 
Le provisoire ayant pris les appa- 
rences du définitif, on procéda au 
fil des années à des rafistolages 
qui dissimulaient mal la fatigue des 
bâtiments et donnaient chaque 
saison de vives Inquiétudes aux 
exploitants. Le terre-plein du Lar- 
votto allait fournir sur 55 000 mètres 
carrés un site privilégié pour l'Im- 
plantation d'un nouvel établissement 

De l'extérieur, on ne voit, en 


partie dissimulé par la verdure — 
on a 'planté lé des arbres' déjà 
adultes, — qu'un bâtiment allongé 
aux mure de crépi abricot, couleur 
naturelle et réputée inaltérable, tait 
d'un sable marseillais, spéciale- 
ment choie). Un légionnaire de 
l'époque coloniale lui trouverait 
une certaine ressemblance avec 
un bordf saharien vu par Cecll 
B. de Mille. La longue façade 
courbe de S mètres de long, per- 
cée d’une succession d'immenses 
baies vitrées serties dans des 
arcades légères, n’ouvre pas sur 


aaile n’est pas pleine, pour pallier 
l'Impression fâcheuse d'un hall de 
gare un jour de grève, trois bas- 
sins A jeux d'eau silencieux et 
colorés apparaissant, réduisant les 
dimensions du local, quand, d’une 
pression sur un bouton, on les 
débarrasse de leurs planches-cou- 
vercles. 

Si l'on ajoute A cela que la 
piste de danse est aussi escamo- 
table comme son encadrement (ce 
qui permet d'offrir aux danseurs 
des surfaces d'évolution variées), 
qu'elle est pourvue d'escaliers 



timides OU les retardataires, ceux 
qui arrivent après le premier coup 
de trompette d'Aimé Barelll, ou au 
milieu d’une chanson de Samy 
Davis Junior (Il sera la vedette de 
l'ouverture), 


trée normale 






un cloître mais sur la plus extra- 
ordinaire salle de spectacles. On 
a calculé les volumes, le galbe 
des cloisons, on a utilisé toutes 
les ressources de l'électronique, 
seules capables de créer cette 
féerie des lumières, des jeux d’eau 
et des mouvances architecturales 
par lesquelles Las Vegas dans un 
désert aride anima ses décors. 

Cette salle, dite des « Etoiles >, 
pourra accueillir par les soirs fri- 
leux mille deux cents dîneurs 
dans l'atmosphère la plus douil- 
lette et la plus calfeutrée et, par 
les nuits chaudes de l'été, s’ouvrir 
entièrement, comme une Rolls 
décapotable, pour n'étre plus qu'un 
patio où circuleront, avec l'air 
marin, les senteurs des jardins. 

Toutes les . glaces fermant les 
arcades de la façade s'escamotent 
dans le soi. et le toit, en arc de 
carde de 1 000 mètres carrés — Il 
pèse 500 tonnes — disparaît en 
deux minutas découvrant les 
constellations. Si d'aventure le 


dépliables automatiquement au ni- 
veau choisi, que la scène avance 
ou recule au grè des nécessités 
du spectacle, on concevra que, 
pour animer tous ces bricolages 
électroniques, le nouveau sporting 
ait besoin de 3 400 kWh. soit 
autant qu’une petite ville des 
Alpes-Maritimes. 

Le décor d'une salle pourvue de 
tant de gadgets doit être sobre 
pour mettre en valeur les . toilettes 
des élégantes : murs ocre rosé, 
sols bruns, lingerie de table corail, 
fleurs à profusion. êdBirage 
nuancé fpmbant de meurtrières 
horizontales sous plafond. Et puis, 
comme chacun sait que le public 
d'une soirée de gala est A lui 
seul une attraction. l'architecte a 
prévu que les Invités descendraient 
vers leurs tables en passant par 
la scène. Ainsi on admirera les 
robes des dames et des demoi- 
selles. on reconnaîtra ses amis, on 
évaluera les revers décorés, on 
identifiera les célébrités. Pour les 


salie de Jeux. C'est une belle en- 
ceinte ovale oti l'on A l'impression 
de marcher sous des coques de 
bateaux suspendues, lisses et ver- 
nies. Les lumières tombent crûment 
sur les tapis verts, doucement ail- 
leurs où l'on compte sas pertes er 
ses gains, en foulant entre des 
faute L’ils-coquH les, une moquette en 
patchwork aux ions bruns, verte et 
orangés. Autour de cette arène, des 
alvéoles douillets abritent les jeux 
américains et les tables où se dé- 
roulent les hautes parties ds (a 
banque A-tout-va, Interdites, on 
s'en douté, A ceux qui ne peuvent 
pas risquer négligemment sur un 
seul coup, le salaire annuel d'un 
O.S. en bonne santé. 

Il existe encore pour les téta- 
à-têta sentimentaux des bars aux 
coins tranquilles; .deux restaurants 
typiques, l'un brésilien, l'autre 
tahRfen. Exhubérance végétale, 
perroquets, tfids, pankas, orchidées 
.géantes, coquillages, le tout sous 
dés plafonds onydés qui sont, paraît- 
rai I, de ce que l'on fait de plus 
approchant de l'enveloppe impal- 
pable. des rêves I La magie des 
surfaces lisses, miroirs, laques, 
chromes, donne au cabaret qu'ani- 
mera Régine le cachet ■ rétro - 
qui eQt séduit Stavisky. Là. on 
dansera sans smoking, à ta lueur 
des bougies noires, sur une piste 
en pur polyester patiné façon 
bronze, encadrée d'une moquette 
aubergine qui va mourir au ras de 
l'eau dans un Jardin japonais-. Ceux 
et celles qui se montreraient réfrac- 
taires & une telle ambiance, à un 
tel conditionnement pour songes 
d'une nuit d'été, n'auront qu'à se 
replier à cyclomoteur vers un gïle 
rural en Corrèze... 

A 500 mètres de cet oasis à air 
conditionné pourvu en sous-sol de 
cuisines électrifiées où l'on cuil 
la pâtisserie à l'infra-rouge, où l'on 
rôtit un porcelet avant qu'il ait eu 
le temps de pleurer sa mère, où 
l'on ébouillante une langouste 
suivant tes nonnes approuvées par 
la S.P.A., se dresse un immense 
chantier. C’est celui du complexe 
des Spélugues. 


Alpes du 8ud - L400 : 


DépL HOTEL LB DAHTJ NN. Plsctoi 
Tennis. Sauna. Ouvert 15 Juta - 10 
K A TNT- R&RDOUX- septembre. Réservations : BACLAS. 

1 bis. place des Alliés, 34505 Béziers. 


LA-CROISILLE 


fCor r fezej province 


HOTEL BEAU SITE ". Cure d'air. 
Etang privé. Calme. Envol dépliant. 


BORDEAUX 


17200 ROYAN-PONTAILLAC 

H.-R. LS DOMINO **■ NN Gd Conft- 
YÀCANCES. SEMIN AIRES. CONGRES. 
WEEK-ENDS. 

Prix spéciaux hors saison 
Chaîne c Hôtels calmer et tranquilles a 

LE CAP-D-AGDE (34300) 

LE SABLOTEL HOTEL *** NN. 130 
chambres en bord de plage. 1 piscines- 
Voile. Promenades en péniche sur 
canal du Midi. Réservations : Ecrira 
OU téL 94-13-17. 

BEZIERS (34500) 

HOTEL LOU TAMAROU NN. Pis- 
cine. Tennis. Plage privée. - Voile. Ski 
nautique. Promenades en péniche sur 
canal du Midi- Ouvert à l'année. Ré- 
servations s écrire ou téL 76-00-55 


TéL : 52-84-03 à 08. 


Etranger 


ILE DE JERSEY 


Jersey a 20 km de long sur 10 km 
de large, 70 000 habitants. Le si 
y brille plus de 2.000 heures par 
La compagne est magnifique, les 
Heure abondent. Les adorables petit! 
ports de pèche tant suite aux Immen- 
ses plages de sable fin. Les vielllei 


POITOÜ-CHARENTES- VENDEE de très grand standing (dîner dai 

habillé). Les voitures de location 

£out 5 Jersey, très I 


HOTELS. Locations. GITES RURAUX 


MAISON R EQ ION ALE 


Côte (V Aziir 


CANNES 

HOTEL REGIN A CANNES — NN. 
Constrnctlon récente, su centre des 
palaces de la Croisette. sans restau- 
rant. — Prix modérés. — Parking. 
TéL : (93) 38-29-43 et 38-05-45 

MENTON (061 

HÔTEL DU PARC N JS. Prés mer et 

casino, plein centre. Parking. Gd parc. 

NICE - COTE D'AZÜR 

H. AZUR" 06300 - Tél. : (93) 85-74-20 
rentre t. mer 45 ch h res av SA W-C. 
cntalnottes frigo. tél. Doc. gratuite. 


ï Paris-Orly 5ud. Jersey vous attend 

râleurs. Ecrivez à Ofrice National du 
ëller. Jersey (Des Anglo-Normandes). 

AROSA ( Grisons) 


ALLEMAGNE (Baden-Bj 


Bretagne 


GOLF HOTEL • 


56340 Ç ARN AC verte, sauna, solarium. Juillet-Août. 


HOTEL BRITANNÏA Loggias 


. de h, W.-C. Pension 
Cuisine frtm- 


Parktng. Tél. (97) 53-94-39. Du çaise. Lit d'enfant gratuit. 
— - * — ■ — ae (19-49-7221) 23891. 


jumbo 






-Jeunes en- 


ANGLETERRE, ALLEMAGNE 

Vacances originales dons des 
Centres Internationaux 
de Jeunesse (14 à 19 ans} 
720 F voyage compris 
RENCONTRE ET VOYAGE 
Le Rochetan - 77 MJ Mêlas 



VACANCES VERTES AU Fil DE L'EAU 

SANS PERMIS 

franc* par semaine en JUIN et SEPTEMBRE 
pour tm CANAL-CRU1SER 
entièrement équipé pour quatre personnes. 
FLOT ’S O ME - Maison Eclos! ère de Fleury 
58116 BICHES. 

Téléphone : (83) 68-91 -II, le 28 à BICHES.'. 
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avec le Club 
de VaLd? Isère 


Images et Connaissance 
de la Montagne 


Cinq années d'expérience 

Refuges privés à Val-d'lsère (camp de base) - Champigny-en-Vanoise 
- Mono! - Termignon-en-Maurienne - Le Grand Paradis (Italie) - 
Des guides et des moniteurs qualifiés - Leçons de photo (initiation 
et perfectionnement! - Prêt de matériel de photo et d'optique - 
Laboratoire noir ef blanc - Service de développement rapide de la 

Des vacances actives et instructives à la découverte de la flore et de 
la faune dans le cadre des Parcs Nationaux de la VANOISE et du 
GRAND PARADIS. 

Ûueiques litres du programme: 

Affût marmottes — Le plus petit arbre du monda et la plante 
carnivore — Chasse photographique aux chamois — Observation 
aux jumelles des mœurs des grands mammifères alpins — Approche 
de bouquetins — Le drenit balcon des glaciers suspendus — Une 
journée sur l'alpage avec les bergers transhumants — Leçon de 
mocrophoto sur le terrain — Randonnée à t ravers le porc, avec 
nuit en refuge, etc. 

STAGES DE 6 ET 13 JOUR S, DU 16 WIN AU 14SEPTEMBRE 


WEEK-END 
Renseigne- 
ments et 
fnjcrtpttoru 


6 jours depuis 535 P 
13. jours depuis 1.000 F 
portir du 14-9 jusqu'eux chutes de 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCES DE IA MONTAGNE 

u : B.F. 47 - 73150 VAL-D*I$ER8 



BON A. RETOURNER à LIBA1R 
17 nie de TerbTgo -75002 PARIS , 
Tél. 231.97.94 et 508.06.61 
Corr. «TA. Lie. A 669 
«le désire recevoir votre brochure J 
Nom • 

Prénom........... 

Adressa — , , rir 

Je suis Intéressé par : 

ETE 74 -.TOUT CA .3 
CIRCUITS 

à la découverte de : 

. l' ALBANIE 

. 2 semaines ....... 1500 F 

. r INDE du sud et CE Y L AP 
23 jours 3290 F 

SEJOURS FAMILIAUX . 

Maison familiale dans Tes 
VOSGES 

en YOUGOSLAVIE 
en avion : 

Ile de KRK, SIBENIK : 

1S jours : de 825 à 1205F 
Iles de CRES et de PAG : 

15 jours : à partir de 500 F 
en ITALIE 
BELLARIA 

15 Jours ............ 500 F 

ET MEME ENCOREPLUS 




** 


sÿPJÏl cm \£fi\ 


-3; 

/ ¥ à ïj 
il 


DÉS LOISIR 


à lamériccë 

Grirriildi 


» se situe en conti'eb*> de 650 chambres, qu/ J dire 

casino de Monte-Carlo, belle* des dirigeants de Loewa *r* - te 

d architecture du dûHieuvIârt' ^ ÜS bBl h0,el tfw mof, f :onSlnjrt 

cle que fit Chartes Garnie" en ce siècle - ; urf.msambte 

se reposer de l'Opéra de®. lésidenlie! de 150 ariatements : 

sur l'emplacement de fai» un cen,re de congr^usceptible 

qare et du tir aux pigeon*P- d'accueillir l 400 peignes. SI le 

primé depuis l'avènement la centre de congrès rf'a la pro- 

princesse Grâce. Ce complR ui P n6,é de 1 etal monépque. 1 hôtel 

représentera une surface ti'de sera exploité par la fews Corpo- 

construction de 23 200 môt»r- ration, qui a déjà obju d'installer 

rés. est le produit de la en des |eux dans fétabpement, dont 

commun de .capitaux ém* de l'ambiance. de ce t. rappellera 

la Loews Corporation (chat'l’d- celle des palaces dps Vegas. 


tels américaine), de Neur ,m al 
(Caisse de retraite désires 
d'Allemagne fédérale), d*»nera 
S.A. (France), et du gouvment 
princier. L’investissement rl en- 
visagé est de 200 millions rancs. 

Le complexe des Spélu? com- 
prendra un hôtel quatre é* luxe 


L'hôtel (dont l'orfure en béton 
est én voie d'acHBment) n'aura 
que sept -nlveauxJB premier en 
avancée sur la if reposant sur 
des pilotis qui ne&pellent qu'as- 
sez vaguement d ^donnes cortn- 


Soua les fresqi et leurs iiymphejdodues... 

D'après les architecteHerbert Cantorbéry qui j * a 

Welsskamp (Hambourg), n Gins- anglaise, sera./ contraire. Diane 
berg (Paris) et Jean ei si Notari plâtreux et df*» comme un 
(Monaco), les bâtiments: l'hôtel home de trc*dAes.. Le 

et de. la rêcidenre ...iHe valu- jardin, le retrait argenlin. le 


et de la résidence, suide volu- jardm. le a B ■ 

mes polygonaux étagés gradins. Lobby, propiC'fU- n ' 

devraient constituer - 1 soubas- niront des 
sement équilibré et haanleux - Ouant aux cfrp*® . ..P^ 

pour le casino. Moins rllstes ou vues des j3£' 

plus soucieux d'esthétiqitredition- ’.marrts tecftOÔe _ • ..... 

nelle, certains Monégaues estl- yndlUonnMaptd • . .. " 

ment que le palais de Cries Gar- bn coultf. ^Wgérat^r Ind «■ 

nier, "où a'iMusWrent. s Ballets U échraS* si 

russes et où tant de îtunes <*» feront. pajf-t ?• î 

liquéfièrent sous les freprt» peu- 

plées de nymphes dodu et non- rfïnéea djk q 

chalantes, ressemblera, lnsl posé *s envleP • — ■ 

ai :T ±\z\tlz% 

Mire présenté comme chf-d/œwre AjÆ?co^^Jsres a^érl- 
compagnon pâtlss»! 

Des patios, des /piirinës, un rtiWâ/CNcago ou à New- 
night-club, des boutAres, des ter- h -kf f les caprices de la 
fasses demies - Vramenades ilette.W ces touristes n auront 

accessibles au public, t- uk Instl- r m e IW“ redoute' au bord de 
tut de beauté, un saloh dé -coif- / Mérfltfanée un dépaysement 
fure. un restaurant de» luxe, un fvm/ P°™ ^ '« psychismes 
colfee-shop. des bars, "des salles f9 i,e s. « s s u r é s qu ils seront 
de réunion et de conférence, un fitre utôs comme; è Acapulco 
sauna, etc., feront, certes, de cet P à Wml, y compris le mutton- 
hôtel les pieds dans l'eau un havre p°P+ ' milk-shake et la banana 
confortable. Quand tes Américains Ph’L..— 
veulent faire luxueux, ils savent j ’, r " , .. .. 

tirer profit des ressources de la /Pouf*» autres, les mdividualis- 
Viellle Europe, Ils ont donc choislf 5 - préféreraient le confort à 
les marbrés dans les carrières de/anejene. les tapis épais, les tons 
Carrare, commandé aux tissandlerjl*'-''®. S"»* 9 cuisine I ac- 


Ivonnais les soieries des doubl «f ^ureux. les consens d 

rideaux, convoqué les me illeur/ vi *^on’ m9ll ® r - * souplesse d un 
spécialistes du siège et de la liW ser Y«® méridional, 'j rosira t0ü .- 
ne. Le décor du bar des Gran dioat-. l'Hôte» de Pans et IHemu- 
Ducs sera traité dans le st7 ,a gf. ou I on a réussi, depuis un 
vieille Russie (on doit cela à / s,àfle - à ,a ire que l'on se .sente 
mémoire des boyards qui laid ^ 501 dans une ambiance qui 
rent leur or au casino). 7 n ’ ral pas d importation. 

Mariowe's bar. ainsi nommé/ .. . 

souvenir du fils du cordonniei il MAURICE DENUZIÈRE. 


n’rei pas produit d'importation. 

MAURICE DENUZIÈRE. 


Un Sheraton 
chez les « Montparnos » 

M ÊME si son entrée, toute récente, dans le concert hôtelier 
de la copitale o pu passer, à force de discrétion, inaperçue 
— du moins pour les Parisiens, — le nouveau palace de 
Montparnasse, le Parrs-Sheraton, devrait, dès l'automne prochain, 
date à laquelle les derniers entrepreneurs l'auront évacué, marquer 
une nouvelle étape dans l'Hôtellerie de luxe catégorie 1 000 chambres. 

Après le Concorde - Lofayette, autre géant de même taille, qui, 
le premier, avait amorcé un virage vers une nouvelle conception, 
élargie, du palace (« le Monde » du 4 mai 19741 en recherchant 
au mieux I' x ouverture » de ses propres installations sur un en-, 
semble de congrès doublé de vastes équipements commerciaux, le 
Sheraton sera, lui, partie inrégronte d'un « complexe » plus divers 

Les promoreurs de l'opération dite Vandamme-Nord, du nom 
de l'ilot urbain où elle s'inscrit, ont vu grand, et entendent faire 
d'une seule pierre nombre de coups ; un immeuble à usage d'ha- 
bitation, un immeuble de bureaux, une école, un centre commercial, 
une. patinoire — la première que l'on construira à Paris depuis 
. 1930 — - et, enfin, les (rente-deux niveaux.de l'hôtel. 

• Le premier hôtel parisien qui sera vraiment un hôtel « à 
l'américaine », dâns le bon sens du terme », explique M. Raymond 
Marcelin, quarante-huit ans, qui, avec vingt-sept années de pratique 
— du Bqlïma de Rabot au Grand Hôtel, à Paris, en passant par le 
Meurice et le Prince de Galles, — sait bien ce qu’hôtel veut dire. 
Pour lui, « l'hôtel n'est plus, et ne sera plus jamais une simple 
machine à dormir mais, au contraire, un second < chez soi », un 
endroit où chacun, homme d'affaires, diplomate ou touriste, doit ; 
pouvoir prétendre disposer de tous (es agréments de notre temps, 
et « vivre * aussi commodément que chez lui ». 

L'intégration du Sheraton a l'ensemble projeté suffira-t-il à en 
faire un hôtel différent des autres ? « Sans aucun doute, répond 
M. Marcelin. Les jardins suspendus qui prolongeront les parties 
communes de la maison — bars, restaurants, coins-repos, par exem- 
ple, — puis les passerelles qui nous relieront à la gare et à ses 
boutiques, comme à l'ensemble commercial, la patinoire, tout le 
contexte environnant d'un quartier neuf, voilà bien autant d’élé- 
ments propres à créer une animation permanente où nos clients 
se sentiront plus les « habitants » d'un coin de Paris que les 
simples locataires d'une chambre de paloce... » 

Pour parfaire encore cette notion de rupture avec les vieilles 
traditions hôtelières, l'architecte, M. Pierre Dufau, a volontaire- 
ment traité le hall d'accès (intelligemment cerné sur ses quatre 
côtés par une rue à sens unique où se feront toutes les circula- 
tions automobiles, les arrivées et les déports) comme un simple 
lieu de passage et non de station prolongée. Sitôt les formalités 
administratives réglées, le voyageur montera vers les niveaux supé- 
rieurs où ont été placées toutes tes parties communes, de plain-pied 
avec les futurs jardins et les équipements de l'ensemble. 

Aucune innovation particulière. Des chambres suffisamment 
vastes, de couleurs gaies, un mobilier sobre et confortable, la 
climatisation, bien évidemment, et, en prime, des vues vertigineuses 
sur Paris — 1e Paris de demain, côté tour Montparnasse, celui 
d'avant-hier, côté Pfaisance... Pour l'heure, le prix de la chambre 
varie de 122 F à 226 F pour une personne, dé 159 F à 257 F pour 
deux personnes, sans petit déjeuner. Les congressistes n'ont pas 
été oubliés : une salle pour 800 participants et des soiles de com- 
missions leur pe r m e ttr o nt de se réunir. Déjà on a enregistré des 
réservations-congrès pour 1977... 

Un nouveau maillon prestigieux pour la chaîne Sheraton qui 
depuis 1937, date à laquelle elle se crée, a vu le nombre de ses 
. enseignes passer à 326 et compte aujourd'hui 82 496 chambres 
réparties dans vingt-huit pays du globe, et, à un rythme régulier, 
continue d'inaugurer choque mois deux nouveaux établissements. 

J-M. DURAN D-SOU FFLÀND. 

★ Parla Sheiulou H)tel, 19, rue du CommAnduK-Mouehotte. 75014 


Gagnera plus telle partie de rotre vie 
T à 1 heure de Paris 
lus le Domaine de Clairis 

re maison de campagne à la lisière de votre trrain de golf 
- b un magnifique domaine boisé de 180 hectare comprenant 
' rpiscines,tennîs,voile,équitàtionietc. r j 



t voyez-nous la balle dès^ ai jour d’hui v 

Vous recevrez notre documentationgratuite. 


-ms - £9150 Sl A-,liri C n-T^(86)^5Ul-cU7 à S^u^Chiris. 

Maison du Tourisme - », Champs Elysocs - 7aOOSims- Tel. . .56.64.64. M . 


Il y a déjà 
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ÉGYPTE LIBAN ISRAËL 
CANARIES MADÈRE SÉNÉGAL 

croisières de 15 à 21 jours 
a bord de l' ACHILLE LAURO 


PRQI 


9 jours en Irlande avec 

une voiture Mancfanse: Umti 

698 R jet AerUngus compris. “ ■ 

En Irlande les rois de la route _ 
ce ne sont pas les automobilistes P 

mais les ânes et les moutons. Les . . J 
carrioles et les vélos ont Tait bon j 
nçicnage avec ces animaux, mais ou | 
n’arrete pas le progrès et aujourd'hui j 25 
il y a des voitures en Irlande. j 

Trop de voitures au goût des ■ j Ai 
moutons. Alors n’emmenez pas la | 

vôtre, lônez-èn une avec le volant à j 

droite parce qu’en Irlande oü roule i 
à gauche. I 

Pour 9 jours, kilométrage illi- . i 
mité, vous ne paierez que 698 F j 

(base 4. personnes, jet Aer Lingus " |' 

compris) . 



Envoyez ce coupon 
àÀerLingns: 

36 bis, Bd Haussmann 
75009 Paris 
TéL 770.99.90 


I 
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Hôtel «Hohe Promenade» 


1 ère. dBase. Bette situation, centrais et franauHte. Toutes ctMitfbres avec tout confort 
Cuisina saignée. Dwnandez proscKtusi T®Lio-4i 81 ai as si Tôle* 


riche® en nia minéraux de T 

hûtete sont directement «Hé_ 

tamce thérapeutique. T6L 194138/22-52-51. 


prés Zurich eet garante 

de succès.- Les iidtdE sont directement reliés à la piscine thermale et au 


B EX-LES-BAINS Région du lac Léman 

PARC-HOTEL DES SAUNES 

ETABUSSBMBNT THERMAL AVEC BAINS SALINS 
_.J lits, chambrée complètement rénovées. Para exotique 
20 hectares. Calme. Repos. Nombreuses excursion*. Piscine. 
Arrangements spéciaux. Tél. 10-41/35/52452. 


fjocamo-Brlone Hôtel DeRavalIe 

Sfluaüon élevée avec vue panoramique sur le lac Majeur, Restaurant 
Qrttt-Bar «n Landè», piscine Chauffée, parc, garages. Arrangements 
individuels: garni, demi- au pension complète. 

Téléphone 093/331321 Télex 79551 Fem.VeBWïhtesa 


De vraies vacances. . . 

Ptecinachauffée,TefTasaa ensoleillée, parc, grotte, 
ambiance antique; ettuadon WylRque, proche du 
gotf (18 holes praficable foute ranime), tennis 


HjaSchnWorlta V 081/711718 


Situation tranquille et ensoleillée. « Taverne tasalnolBe ». 


TÔL 1941 91 / 51-44-41 


Ll/lO mètres altitude - Le paradis alpin pour 
des randonnées an bord du lac Idyllique de 
Canxna. à une altitude idéale. Rég. tourist. 
magnir. pour promenades à travers les. forêts 
mervelIL Pisc. dans la hôt, 14 courts tennis, 
école fi' équitation, cours de fltness. salles 
de congrès, concerts classiques, téltiférfque. 
Nouveau semaines forfaitaires pour vacances d la carte. 

(Avant saison d'été et automne.) 

Information : Office du Tourisme, CH-7815 Films - TiL 19-41 81/39-10-22. 




FRIBOURG 


i d'étape Idéale s 


est prête A vous accueillir 

HOTEL DE LA ROSE 

Dernier confort dans cadre médiéval 
Le relais des gourmets exigeants 
Place Notre-Dame - Téléphone : 1941-37-23 17 77 - Pa 


St^-BESSÎanÇüff Cnlqne ! Ün vDiage de chalets s 


€Dël3Ë>€ISS eajnualque 


1 folklore. 42 Chain - 
stud ios, 2 . place de la Navi- 


314940 - 321184 - Télés 27.558 


170 lits - 
34, quoi 


GENÈVE 

HOTEL METROPOLE 

le- rang. L'hôtel tradition» el au ce ntre de la ville, face t 


SUNSTAR-HOTEL 


GRINDELWALD iü. 


si cotiaar * md para de repos aies ta ptacu pMm de ts 
Jusqu'au 7.7. aidée la AA Fr. S)- 62.- du 7.7. au &S. Fr. 62 -K 
Réservez per votre bureau de voyages or ■*•«•*« * 

ftoa-M -T sHQB/sbtttt -T enaæsa 




GSTflflD 


HOTEL BELLEB1TE à prix ( 


Ofaeriond bernois 


manda pour Jours i 


ntageux se recoin- 


vacances très reposants. 


arrangements spéciaux Réductions üb prix pour 
□tiers, élèves, étudiants et voyagea en groupes, 
rop. : W. Bôrtin - TéL ; 19-41/34/4 15 6«. 


HAUTE-NENDAZ 1.350 ni - SUPER-NENDAZ 1.700 
STATION D'ETE ET D* HIVER POUR LA FAMILLE 
Nombreuses posai blutés de promenades et d'excursions. Télécabine 
jusqu’à 2200 m Piscines, tennis, hôtels, chalets et 1 appartsn 
Prix spéciaux en mal -Juin -septembre-octobre 
A 8 (cm : Snper-Nendaz, 1.700 m. Résidence Roaablancha A part bote i 
discothèque, piscine couverte, sauna, tennis 

Office du Tourisme 1961 HAUTE-NENDAZ. Tél ; 1941/27/4 54 04. 



racaneec de tennis 


plein air chanlfée - t piscines couver te s 
officielles dans hôtels - programme de 
manifestations abondant. 

; Office du Tourisme, CH-7259 Kl esters. 
t 4 18 77/78. Télex 74 372. 



HOTEL ALBA-GARNI 
LUGANO-PARADISO 

ordre, prix avantageux, ameublement 


Toutes les chambres avec bain, téléphone, radia TV. (ri go bar. parc privé 


avec terrasse. Parking. 

Propriétaire ; 


. Téléphone 1941/91/54 37 SL 


LUGANO, HÔTEL ME1STER 

Maison delêre classeavec piscine chauffée.au quartier résiden- 
tiel «Paradiso» (près de l'issue de l'auto-route «Lugano-Sud») 
Tél. 1941 91/541412 Télex79365 


LUGANO- U DO, STRANDHOTEL SEEGARTEN 

Situé directement au bord du lac. 

piscine chauffée. Confort moderne. Jardin. Terrasse Restaurant. Coltdne 
R. Hnber-Sootn. Téléphone : 1941/91/Sl 33 SL 


soignée Garages. 


La statiod d'été préférée de 
l'Bngadine, dans un site BU- 
gnllique. a ver un climat 


SILS-MARIA, HOTEL WALDHAUS 

Engodine l .800 m.s.m. 


ECOLE DE BOULEYRES 


1638 BROC (Fribourg) 

)ê phone : 19-41/29/6 16 8 


Internat d'enseignement secondaire (11-1 

PÉDAGOGIE INSTITUTIONNELLE 

dogeetlon pédagogique pour que l’école aolt un lieu de libération. 


Pour Jeunes gens et Jeunes filles. Un avenir du plus intéressant 

TOURISME ■ LANGUES - SECRÉTARIAT 

Rentrée : 4 septembre. Demander nos programmes détaillés. 

ACADÉMIE DE LANGUES ET DE COMMERCE 

rue Winfcelried - GENEVE (Suisse) - Téléph. : 19-U/22/3I 77 56. 


les parts régionaux pas à 

A LA PAGAIE DAIMS LAFORÊT LAIDAISE 


f* 


y a. vingt bonnes lagons 
de faire connaissance avec 
llmmense massif des Lan- 
des- — le plus vaste d'Europe. 
A pied, à bicyclette. & cheval, 
en voiture et même en canoë. 
Et une mauvaise : vouloir se 
presser I La meüleore tout de 
même consiste à profiter de ce 
qu'offre le parc naturel régio- 
nal des Landes. Un territoire 
qui couvre plus de 3000ÛD hec- 
tares. Aucun écriteau ne ja- 
Jalonne ses limites et ses 28 000 
h a bi tants ne se sentent nuDe- 
ment les Indiens de quelque 
réserve à la française. 

Mais an y respire, grâce à 
quelques animateurs dotés d'un 
tout petit budget et des citoyens 
du cru, le parfum, presque dé- 
bien vivre. Les connais- 
seurs affirment qu’il faut ou 
moins cinq journées, et quelques 
originales excursions, pour s'en 
pénétrer— 

Première journée. Tout com- 
mence devant la gare de Sa- 
bres, à l'extrémité sud du parc. 
Un attendrissant tartâllajd, res- 
tauré par des amateurs borde- 
lais, emmène ses voyageurs vers 
réoo-musëe de Marquèze. Im- 
possible d'y parvenir autrement. 
Arrêt dans une clairière. Sur la 
pelouse, sous des chênes archl- 
centenaires, des fermes en bois 
et torchis qui ont plus d'un siè- 


cle et demi. C’est l'alrial, le ha- 
meau d’autrefois, que les res- 
ponsables . du • parc reconsti- 
tuent. 

Un musée vivant, écologique. 
Les demeures ne sont pas. err- 
core habitées mais elles ont 
déjà tout leur mobilier. Les ar- 
moires regorgent de linge. Un 
berger — un vrai — dont la 
grand-mère est née fians l’un 
de ces lits à baldaquin fait paî- 
tre ses brebis, n les connaît 
une par une. comme a connaît 
les plantes et les bêtes de la 
foEêL-On fête ici le jour de la 
tonte, le jour où le moulin, sur 
la rivière, donne pour de bon 
sa farine, le jour où l'on dépi- 
que le champ de seigle, où l’on 
récolte le miel des niches, et 
bientôt le jour où l’on vendan- 
gera. Quarante Ibis par an le ' 
ge mme ur avec sa hache aigui- 
sée comme un rasoir va rafraï- 
_ chir la plaie des pins, à moins 
qu’à la manière d’aujourd'hui 
il ne la ravive à l'acide. 

U faut terminer cette journée 
à Luxey — à 20 kilomètres de 
là — dp ns l ’ancienne usine (ra- 
chetée par le parc) où de la 
résine on extrayait naguère 
r essence de térébenthine, la co- 
lophane et le brai Des produits 
chassés par le pétrole mais qui 
pourraient demain refaire la 
richesse des villages. 


Des bunkers de bois et de braudes 


Seconde Journée. L'artère 
principale du parc est un arroyo 
poétique qui porte le nom de 
Leyre. Au port d’embarquement 
— la base de Mexico située non 
loin de Sabres, — les sportifs et 
les aventureux trouvent canoës 
et kayaks. Ils y trouvent aussi 
des moniteurs et tout le maté- 
riel nécessaire pour un voyage 
qui peut durer quatre jours. On 
appareille par flottilles, pagaies 
poing et brassière de secours 
autour du cou. Irrésistiblement 
poussées par le courant, les em- 
barcations filent sous une voûte 
de saules, de chênes et de pins 
que le soleil traverse à peine. H 
faut avoir le réflexe prompt 
pour éviter les souches et sla- 
lomer dans les méandres, La 
Leyre. en chantonnant, taille sa 
route à travers une nature où 
n’aperçoit ni homme ni 
maison pendant 25 kilomètres. 
La forêt pour soi tout seul On 
ne fait escale que pour pique- 
niquer ou visiter une pakim- 
bière. Ce sont d'incroyables 
bunkers de bols et de brandes, 
longs parfois de plusieurs cen- 
taines de mètres, avec des mira- 
dors et des perchoirs sur les- 


vols. les gens d’ici s’y enferment 
pendant des semaines, aban- 
donnant tout pour se livrer à 
leur passion : la chasse au filet. 

L'étape est à Ptssos, où les 
explorateurs, avant de rejoindre 
leur campement, peuvent piquer 
une- tête dans l'une des piscines 
— à demi désertes — qui jalon- 
nent ritinéralre. 

Troisième journée. Ceux que 
l' aventure nautique à séduits 
continuent leur périple. Les au- 
tres, en quelques tours de roues, 
poussent Jusqu’au parc de va- 
cances d’Hostens. Un bel exem- 
ple de « récupération » du pay- 
sag- : sur 500 hectares 
s’étendaient les crassiers d’une 
mine de lignite à l’abandon ; le 
département de la Gironde et 
l'Office national des forêts en 
ont fait un lieu de villégiature. 
Parmi les pins, voici -des étangs 
bordés de plages éblouissantes 
dont le sable a été apporté mè- 
tre cube par mètre cube. Cu- 
rieux et fascinant endroit par- 
semé de mares limpides, de 
tourbières en formation. On y 
a tracé des chemins d'observa- 


HUil 


* cours : do 28 Juin u 26 Juillet. 

cours : do 28 Juillet sn 24 août, 
îola et amusements pendant cours de quatre semaines pour • 


Enseignement on anglais et français. Excursions et camping. Surveillance! 


tennis, équitation, théâtre, arts i 
français. Excursions et camping, 
soignée par personnel cultivé et dédié do la France et de 
Ecole prés de Lugano, dirigée par American School in Swltzerlan 
Prospectus TASIS Le CHateau des Enfants 
CB - 6928 Uontaçnoia - Lugano f SUISSE! - 



VILLA BRILLANTMONT * 

12-14. a* secrétan. IMS - LAUSANNE 
Ecole Internationale de Jeunes allés 
(16-19 ans). Cours de tangues (Université 


Cambridge: Gceihe- Institut Munich). 
" — usera® Espagnole 


école 

lêmania 

ioco laüsamne 


BACCALAURÉAT '. 

(Séries A. C, D) i 

Admission dès 10 ans 
Infernal ef Externat I 

3. chemin de Prérille J 1 

Téléphone : IMI/21/20 15 4L V 


PENSIONNAT BON-SÉJOUR 

BACCALAURÉAT (Premier' cySe) 

secrétari at su périeur commercial (trlllnguei 


CH-1299 VERSOÏX-GKVEVE, Route < 


! Suisse 91. TéL 1941/22/53 


biologiques, postopératoires, cure® 


NGE - GENEVE. TèL 


IW âgées, convalescence 


CLINIQUE LA MÉTAIRIE 

1260 Nyo» prés Genève, Lac Léman • Tél. 1941/22/61 
Dr G.-W Semadsnl. méd -dlr. 

Établissement médical privé pour tes affections du système Rcrvauxl 

' ' Traitements biologiques 


Cures de somme» - Dealnï 


Physiothérapie - Massages 


GENÈVE - GALERIES D'ART 

GALERIE JACQUES B EN ADO R. me de l'Hôtel -de- Ville 7, T. 1941/22/219098 
GALERIE BONNIER Jan Runnqoisf, Grund'Riic 12. T. 1941/22/243270 
GALERIE ED WIN ENGELBERTS, Grand'Rue 11, T. 1941/22/247965 


i\l’o 


' épie le gibier 
Il 1 est ici Interdit de 

journée. Tandis 

, _ w laissent 

dériver dsaugnacq & Salles, 
femmes t enfants vont les 
attendre bas cette dernière 
localité. ïly trouvent le porc 
floral du y de Leyre que la 
rivière trarse. Une Initiative 
privée, aujTd'hiri appuyée par 
la municiptté. Encore un sin- 


reprendre leur voL 
s canarda , par milliers, 
lisiblement leurs < trois 
huit huit heures de repas, 
ires de sommeil, huit 
; toilette. 

s pour couvrir 100 W- 
Les amateurs de 

i seront déçus 1 Mais 
c'est L juste suffisant pour 
go ùtâ pays tendais. Pour sa- 
vouré quelque auberge — 
elles Manquent pas — le sal- 



gulier endroit, presque i 
r milieu de la parade I 
renouvelée des pins 
Une sorte de Jardin à. l’ai 
méticuleusement desssT 
pomponné. U y a de 
sur un étang à la Mai 
nette, des Jeux pour ! 
des tables de pique-niqui 
la rivière, un bateau 
les familles et leur donne. ^ 
quelques francs, le frisson c 
mini -croisière. L’antidote. \ 
somme, des grandes futa 
beaucoup se sentent mai à 
Cinquième journée 
colonne des canoéistes, 
fin du voyage. Après 100 Rflomlk- 

très de solitude, la Leyre déboif- mairie de Luxey. 40430 Sore. TcL 
che sur les horizons saumâtres i57> 78-91-11 18 à Luxey. 
du . bassin d'Arcachon. Nous ' Base de caTio?-bayak de Mexico, 
sommes au Telch. aux confins "' ommensaef ! «M- 40210 La- 
nord du parc nafcureL Les ama- T fî: Jeun f^ 

teurs de randonnée équestre ont w 15 

pu faire un détour par le club Domaine de varânera. mairie, 
hippique du Barp, mais tout le -Hoatena. Tél (56) ss-fll-ll 21 & 


mis de palombe ou le confit 
d'oie. Bout écouter le chuinte- 
ment du' vent dans les cimes. 
Pour voir rosir les pins au soleil 
couchant.' Pour dialoguer avec 
les forestiers. Pour apprendre 
en somme à vivre autrement. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Marsan. Tél. (57) 75-07-20. Direc- 
teur. M. Jean-Claude OHagnier. 

Eco-musée de Marquèze, route 
de Mont-de-Marsan. 40630 Sabres. 
TéL (57) 78-91-11 70 A Sabres. 
Animateur, M. Jean Tncoo-Chala. 
Eco-mneëe des produits r 


monde se retrouve à coup sûr «tena. 
dans le parc ornithologique, que * aR 1 
la municipalité du Teich a pré- 
féré A tout, autre équipement de 
loisirs. 

Sur .130 hectares d’étangs et 
de marais que l'on peut par- 
courir avec des spécialistes se 
donne en toutes saisons une pas- 
sionnante leçon de nature. Lœ 
sujets ne manquent pas : deux 
cent trente-sept espèces "oi- 
seaux d'eau y font escale et, 
souvent, s’y installent Curio- 
sité : les volières-infirmeries, où 
m a l ades et blessés sont soignés 


■ Leyre. Tout® de 
SOS, 33 Salles. TéL 1561 88-91-1 1 


■ndonaëes équestres : Cercle 
lque du pins. 33 Le Barp. 
(56) 88-91-11 41 au Barp- ° 1 - 
ur M. Vigne ; Le Volcelest, 
‘1er de Joué. 33 Bello. Tél. 
'88-91-11 308 a BeUn. Anl- 
“r. M. San José. 

-/'à parus : La Brière de 
du 18 mars) et La Corse 
,1 mde du 25 mai.) 


L DE GENÈVE 


INSTim INTERNAfj^l ie jeunes fuies 

Sifaolîon oreptioi,n.^„ „„ trfa 9rmd p 


- innulr. les tesnes ■ ■ ... . . ’ . 

Cours de »««»<*■ e» juillet peur l'â| de p^ieî,. 

locumçniaiion dttamtc auprès de : loMUat Pi^ na 

téî 5 5^SHs. Sui«e. 

TeL ’ iwl 58-U-84. 




Store toile — Sre isotherme 
| Housse toile ititérirc — Pore-hotte 
Rideaux — Don* rideaux, etc. 















la « Bibliothèque verte- a cinquante ans UN CAPITAL A CONSERVER 


rvUI ne se souvient d’avoir 

L ) librement aligné sur les 

X étagères de son enfance et 

le son adolescence, entre les bibe 1 
ots et les maquettes de bateaux, 
es petits volumes austères 
le la a Bibliothèque verte » ? 
Aujourd’hui la célèbre collection 
’ète son cinquantième anniver- 
saire. et ce sera sans doute pour 
beaucoup l'occasion de regretter 
3e n'avoir pas lu les trois cent 
:inquante-six titres du catalogue. 

Aventures maritimes, voyages 
au centre de la terre ou au fond 
des océans, ascensions de vol- 
cans, mystères de. l’Amazonie, 
expéditions arctiques, drames his- 
toriques. épopées modernes, récits 
chevaleresques, guerres : la « Bi- 
bliothèque verte» a fait office, 
depuis 1824. de pourvoyeuse de 
mystère et de rêve pour les 
. jeunes Français de plusieurs gé- 
nérations. 


L'éducation 
des futures élites 

'Aventure, oui mais de qualité 
;t de bon ton. Sur les cent mil- 
lions de volumes vendus en cin- 
luante ans ■ — dont cinquante 
billions depuis 1957, ce qui mon- 
re que le succès ne se dément 
as — aucun ouvrage discutable 
u point de vue du bon goût, 
a bon sens, des bonnes mœurs, 
lef. une collection qui doit par- 

H l’a fait très sou- 
atios des futures 
eux tirages de la 
erte» ne doivent 
e illusion. Certes, 
üis cinquante ans. . 
i volumes ont été | 
unèe. Mais si l’on 
le potentiel «les 
& quinze ans). ; 
[ans une minorité , 
Une minorité qui j 
pût de la lecture. 
Stuer une biblio- 
alnsl pour réussir 

êrrue verte, écrit 
sse de la librairie 
iblie la collection. 


est avant tout une garantie : une 
garantie de tenue morale et de 
qualité littéraire. C’est une col- 
lection qui peut être mise entre 
toutes les moins, car elle écarte 
systématiquement tout sectarisme. 
qu’il soif racial, religieux ou so- 
cial. On n’y trouve nulle trace 
d’endoctrinement, car la « Biblio- 
thèque verte » se veut une collec- 
tion libérale. Par-contre, le dévoue- 
ment. l'honnêteté, la générosité, 
le courage. V amitié, la persévé- 
rance, le dynamisme, la loyauté, 
sont constamment mis en va- 
leur. » Ces vertus morales ne va- 
rient pas d’une génération à 
l’autre. Mais les manières dont 
elles peuvent être illustrées ont 
changé depuis 1934. 

Les ouvrages de Jules Verne 
(10 millions 400 000 exemplaires 
vendus depuis 1934) ont toujours 
un succès^ mérité, mais beaucoup 
d’ouvrages ont disparu du cata- 
logue de la t Bibliothèque verte ». 
A mesure que disparaissaient les 
récits d’aventures — par exemple 
maritimes — la science-fiction 
connaissait un succès croissant 
Les Jeunes lecteurs d'aujourd'hui 
ont plébiscité les récits consacrés 
à des héros jeunes, menant une 


vie proche de la leur. Les aven- 
tures d'Alice, écrites par Caro- 
line Quine. ont ainsi été vendues 
depuis 1955 'à 10 millions d’exem- 
plaires. c’est-à-dire autant que 
les Livres de Jules Verne pendant 
cinquante ans. 

Allant plus loin encore dans le 
sens d’un rapprochement entre 
les lecteurs et les productions de 
la « Bibliothèque verte ». ses ani- 
mateurs ont imaginé, depuis 1970. 
de favoriser les Jeunes auteurs 
de moins de vingt ans. Chaque 
année un concours est organisé 
Les jeunes sont invités à écrire 
des récita d’une vingtaine de 
pages, dont les meilleurs sont pu- 
bliés. Chacun des ouvrages parus 
a été tiré et vendu à 40 000 exem- 
plaires. ce qui laisse loin derrière 
bien des « best-sellers » d'écri- 
vains adultes. Innovation, certes, 
mais dans le respect des vertus 
traditionnelles : le thème proposé 
pour 1975 aux auteurs en herbe 
est «l’aventure et- la ténacités 
Le recueil de 1974 porte pour 
titre : le Carrefour des mains 
tendues et avait pour thème 
«aventure et solidarité'». 


Teinter soi-même le bois 


| PULL-OVERS 
DEMARQUES 
EKSB30NDCHOK 


D S multiples petites meubles 
en bois blanc — à étagères, 
à tiroirs, superposables — 
permettent de décorer à peu de 
trais la maison. Pour protéger ce 
bois brut et le parer d’une 
essence plus noble ou d’une cou- 
leur gaie, différents produits sont 
à la disposition des bricoleurs. 

Les teintures sont plus légères 
que la peinture et laissent trans- 
paraître le grain ou les veines du 
bols. Ces teintures colorent par 
imprégnation. Un produit liquide 
à l’aniline existe dans une palette 
très riche de vingt-cinq couleurs 
qui peuvent être mélangées, per- 

I mettant ainsi une grande variété 
de tons («Fixe à l’eau», 2,40 F 
le flacon, chez Sennelier. 33, quai 
Voltaire. 75007 Paris). Le bois 
ainsi teinté doit être ensuite 

Pour obtenir une coloration 
foncée, un « hrou de noix » ou une 
«acajoutine» synthétiques se di- 
luent à l’eau fOcrine). Une tein- 
ture imite les tons de diverses 
essences de bois et existe aussi en 
plusieurs couleurs : rouge, bleu, 
vert, mandarine (TTnxirol, 12 F le 
petit bidon pour 5 m£). Tous ces 
produits colorent mais ne trai- 
tent pas le bois. 


champignons, d'autres produits 
sont plus complets. Parmi eux. 
une teinture traitante reproduit 
sept tons de bois — du merisier 
au noyer. (Héliotan. 24 F le litre.) 
D'autres liquides joignent aux 
teintes naturelles du bois, soit 
six couleurs douces OBondex). soit 
une gamme de couleurs vives 
iXyladècor). Pour l'intérieur ou 
l'extérieur : huit colorations imi- 
tant le bois et quatre couleurs 
franches (TOnlbotal 

Pour utiliser un meuble teint 
dans une cuisine, une salle de 
bains ou à l’extérieur, il est possi- 
ble d’imperméabiliser sa surface 
avec un produit hydrofuge. qui lui 
donne un aspect satiné 
(WR Finish. 22.80 F le litre). 

Un vernis coloré a été spéciale- 
ment conçu pour habiller les 
meubles et boiseries en bols blanc 
l« V 33 » 19.00 F le litre, pour 
couvrir 10 m2). Les huit teintes de 
ce produit vont du jaune au bleu 
nuit et apportent une note raf- 
finée et brillante au bois brut, 
dont Ils laissent apparaître la tex- 
ture. 

Traitantes ou non. les teintures 
du bols sont vendues dans les f 
drogueries, magasins et rayons de 
bricolage Les prix indiqués ont 


D EUX livres récents, le Beauté et psychologique que représente une 
et la Médecine (D du docteur peau game et bien soignée Aron- 
R. Aron-Brunetiére et le Livre Brunetlère est pour une hygiène 
de la beauté f 2 ! de Mala Rublnsleln simple et efficace, à appliquer dès 
traitent du problème avec des points la puberté. Il divise las produits de 
de vue tort divergente mais, assez soins el de maquillage en émulsions 
curieusement, ta même conclusion d'« hutte dans Veau • et d'« eau dans 
s'impose : la beauté se cultive et l'huile - qui existent à l'etat naturel : 



l’autre sur l’orange . Guerlain 
joue sur les ions profonds. 
Serge Lutcns chez Christian 
Dior estompe la limite entre 
le maquillage des yeux et celui 


des joues. Le rose cuivré des 
paupières tend à descendre 
vers Les pommettes. Dans le 
même esprit. Lancôme innove 
la présentation de ses fards 
gras < Pommettes » en petits 

La bouche reprend de r éclat, 
dans une a am me de tons 


e que représente une agressions les plus tories, les plus 
bien soignée Aron- précoces et les plus durables contre 
pour une hygiène ta beauté de la peau, 
ace. à appliquer dès Aron - Biunetiere nous met en 
livls® les produits de garde de façon saisissante contre 
quillage en émulsions tous les excès au bord de la mer 
eau » et d'« eau dans ou à la montagne, la protection pres- 
sant à l'etal naturel : que continue s'impose, la transpi- 

ration et les bains ayant tût fait 
d'absorber la crème protectrice. C'est 
là qu'interviennent les produits 
- écran total » et Je chapeau de 


afratchissanles, de- blancheur - cachet d aspirine - pHr 
la surface de la J'uliflsation des * auto-bronzants » du 
émlusions - eau type - Tan-o-Tan- et ses succédanés. 



it de monter aux -Etals-Unis des 
le fond de teini par la cours d'esthéticienne pour aveugles. 
: riz pour l usape fluotidien. NATHALIE MONT-SERVAN. 
a loues et à paupières ne 

inl, à ses yeux, guère de ' ~ 

. A l'inverse, le chauffage 20* mare) 3 ° F ' '*** ' 

le soleil constituent les i2i Hachette Littérature. 


éclaire, plutôt que dessus. Les 
crayons à pointe continuent 
leur succès, notamment chez 
Elizabeth Arden, chez Orlane 
et chez Lyncée. La couleur 
Rapplique aussi au pinceau 
chez Revlon. Harriet Hubbard 
Ayer ou Chanel. Parmi les 
fards à cils, Eyelure et Long- 
cils Bonza offrent une gamme 
subfile et variée. 


'a poudre s’impose a nouveau : 
celles de Caron jouent les 
audaces : la dernière Clinique 
s'applique au pinceau, tandis 
que « Revenescence •• de 
Charles of the Ritz contient 
de minuscules grains hydra- 
tants qui éclatent dès l’appli- 
cation. Enfin, les gris pour les 
yeux et les c Us adoucissent 
le regard chez Estée Lauder. 
Helena Rubinstein. Lancôme 
ou Revlon. — N. M.-S. 


vers, les moisissures et . les 


t rue de Sèvres ut. se.73] 


kSEGESI 


BLOC-NOTES 


• DUE NOUVELLE BOUTIQUE 


verni de couleur bien, modèle « Trans 2 


Buts garnis 
Buts jumeaux 
(uns DE REPOS 
i LUS SOCLES 
CANAPES-LITS 
MBUB LES-LITS 


demi-sphère, n existe également 


(Ctemm, 20». rue de la Croix -Nlvcrt, 
7M15 Paris.)* 

• FACILEMENT Ç&MOUPLABLE. 
un nouveau téléviseur noir et blanc, 
à écran de 51 cm. est de forme assez 
plate pour s'intégrer aux étagères 


Ce qu’une femme doit savoir 
avant d’oser offrir “Monsieur Lanvin’ 
à l’homme de sa vie 


Q&i/hdt À 


Par Bernard Lanvin 


S HkU D ETUDES 

■ MEUBLES 2 50 B M> 

42-44. FAV0URG St- AUTO WE 
PARriî'-BASTUJJE 
7ARKJNG _ 
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LE MONDE, 


A la petite semaine 

~r E lecteur se souvient peut - C'est aussi chez Paul Bocuse _ 

f ^ être de la lettre de M. Fiel les trente-cinq meilleurs ouvriers 


n’assurant que les mourais de France recevront, ce samedi 
vma J rangais. à l’étranger, s juin. Mme Fernand. Point. Voilà 
notaient point le lait du négoce, un hommage Bien -menti 

Paul Bocuse, encore, ment de 
publier chez Flammarion, ur. 
oumage intitulé ]e Gibier. En coi 

doit tout à la tantaine et rien 


Cela est bien possible. Mais al t 
qui diable a vendu à ces restau- 
rateurs de Jersey certain beaujo- 

jjj* l ‘,^ a T S ,Pî. d !^ ier l * taimattàn avec u Louis Ferrie, 
"* * ”* Peut-être eût- il mieux fait 


'■ abstenir ? En effet, les recettes 
de Bocuse ne figurent ici que 
pour mémoire, noyées au milieu 


au terroir ? Et ce fleurie 70 dont 
l'étiquette nous apprend qu’il a 
été mis en bouteille à Alose-Cor- 

oui. Vtrimtn ayant partout tratnfes 

fp compris in recettes en mou- 
Jfl «« Mrs de mirliton!/. K. Pér- 
oné /lire idée de nos oins? rUr Je réopéré, mteva: la 

Un lecteur belge, bien d’accord poêle que la plume, 
avec moi. m'envoie une petite éti- 
quette trouvée, en France, sur une m 

bouteille de beaujolais Boucha- 1 

court et sur laquelle U a relevé' * i„ 

SÆ l Æ , S‘ü i S3C ÛtFzP- 

chaptalisation si caractéristique *** fytiettes. classées par pro- 

de la vinification beauiolalse. » 

Cet aveu naïf d'un apport hélas Jacques Manière. d’André Dagvin. 
autorisé Truite probablement né- de Lucien Va ne U. je m'émerveille 
faste pour la santé d’un alcool ici des commentaires historiques 
d’appoint , pourquoi ne pas le rè- et anecdotiques les accompagnant, 
glementcr en Obligeant les négo- Voilà un bon livre pour la biblio- 
ciants à ajouter sur leurs éti - thêque gourmande. Dommage qu’il 
guettes les mots c Vin chaptalisé ait été mal relu et qu’ü y ait tant 
à X— r" c s J de fautes d’impressions ! 


. — -- e faut maintenant parler 

vers la Méditerranée ou en re- d’une entreprise farfelue : le Club 
montent qu’ils peuvent désormais des gastronomes avertis. Moyen- 
s’m raMaOler chez Pmi Boaue. liant une cotisation de 150 lianes. 
Ce dernier vient d’installer, en mus recevez, en tant que membre, 
face de sa maison, un port de un chéquier vous donnant droit 
plaisance fluvial et s le gars à un repas gratuit dans douze 
Paul» leur sentira, à quai, le cer- restaurants _ A condition d’y aller 
vêlas truffé en brioche, la volaüle à deux et de payer la part de 
de Bresse en vessie et même, hé - votre incité tou invitée). En 
las. le loup en croûte si décevant, somme il s'agit d'une réduction 
de SO 'i. Qui disait que les restau- 


luxe de faire 5 0 r t de rabais 
une addition ! Vous me direz que 
c’est, pour eux. de la publicité ? 
En tout cas. elle est cher payée 
et je m’étonne de trouver dans 
[a liste des «douze» (avec de 


Un exemple de pédag ogie appliquée 

TROUVER D’ABORD, COMPRENDRE ENSUITE 

TT* W TRAVEE par les normes trépigne et arrache les feuilles qui fols de disperser, dans le quartier, arbitre . que des conseiL d i 


officielles et di 
des presque séculaires, la 
pédagogie est lois de paraître 
adaptée aux goûts et aux be- 
soins des artfanta Cet éfai» de 
choses se révèle principalement 
dans le domaine du sport, on 

tendance la pins générale proposait 


:o nrist e à copie 
* qui se lait cher les adultes. 
Une élude, menés depuis 


habilu- lui son l distribuées. Garçon 
se regroupent par Irote, 
couchant sur la parquet 
s'isolant dans un coin du gymnase, 
pour examiner, 
de leur âge. ce que slgnifi 
aln. Un groupa g compris 


les centres .d$ regroupement, afin 
ms se fl 'éviter les déplacements qu'on ne 
autres fait que difficilement â cet âge. et 
d'offrir en chaque point l'éventail le 

tout la séheux plus large possible d'activités. 

L'entant passe de l'une à l'autre 
au bout d’une période de huit séan- 
ces environ, ce qui lui permet, dans 
'année, de prendre contact avec 


dix t 


* P« la Fédération, spor- foulards par terre, à 


Üve et gymnique du travail distance, et s'exercent à lancer le 
(FAG.TJ. permet enfin de bon- ballon par dessus le filet an recu- 
Icrversex toutes les méthodes et tant à chaque fois d'une marque. 

Nouvel arrêt 

camps 

réparti» de part et d'autre du fllet 
Il s'agit d'envoyer le maximum de 
Une vingtaine d'enfants de neuf ballons de {'autre côté. L'excitation 
à dix ans sont rassemblés dans le qu ; ^ résulte fait baisser la qualité 
gymnase du palais des sports de technique des gestes, mais il s'agit, 
Vitry-sur-Selne. Us n’ont Jamais par- bien naturellement, d'une activité de 
ticipé à une séance de ce type et. défoulement qui coupe l'aridité rela- 
plupart. .fis n'ont jamais tîve des exercices précédente. • 


ier Les entants disposent des qu |, fora par la suite, pour s'intégrer ^“? ut f ur * f 
lilards par terre, à un. mètre de dans ^ discipline déterminée, relè- prai,que QU spari ' 


B5nSni"pas avoir trouve la panacuo.J 
Ils ne cessent de chercher pour J 
llorer ledr formule. Du molrta ont-il 
conscience de participer sëriousi 
ment au renouveau de la pcdogogi 
et de contribuer de façon concrèi* 
au développement du ■ sport pou 
tous Ils préparent, mieux 
partout ailleurs. les enfants poui 


ii beaucoup plus de son libre 


FRANÇOIS SIMON. 


A manier un ballon autrement 
shootent dedans. On leur en 
distribue un à chacun, de cas bal- 


Nous voilà au tait de la méthode 
employée. Selon le principe de Wal- 
lon et PiageL dont 


'J?* 1 ? WS *»*■■. Brtrf» d'amener l'enfant 
le commerce ^ p0Ur 3 F danS à trouver les gestes et à comprendre 
w * ensuite, toujours de lui-même. La 

Amusez-vous à Ig lancer J » Les progression des leçons a été Ion- 
enfants partent à la débandade et guement étudiée, de même que les 
s'exécutent comme ils l’entendent bandes dessinées qui sont propo- 
La monitrice. Mme Jacqueline Mar- sées à chaque séance, ont nécessité 
senaeti, ancien entraîneur de volley- de longs mois de rechercha. Petit A 
bail du Paris université ciub fPUCj, petit, l'enfant développera ses capa- 
a repéré un garçon et une fille qui cités en participant à des activités 
utilisaient spontanément les gestes, de tendance compétitive. On ne sait 
du volleyeur : l'un reprend an l’air, ' s'il deviendra un athlète de haut 
l'autre use de J a manchette. C'est niveau, mais il est sûr qu'il aura 
que les entants finissent par acquis les techniques de base, de 
donner à ces gestes. la même façon qu'il a appris à par- 

ler, sans que la théorie vienne contre- 
r sas aptitudes naturelles. 


Des bandes dessinées 

• Faites comme eux I » Api 
démonstration des jeunes intitiateurs. 
chacun choisit la comportement qui 
i convient. En un instant la 
leçon - devient mieux coordonnée. 

corrigera aucun taux "^Vadhé^is. 


èr Dans le cadre d’un club 
Que cette démonstration ait été 
faite à Vltry n'est pas dû au hasard. 
C'est là qu'est Implanté un des deux 
mille trois cents clubs de la F.S.G.T.. 
club qui. parmi ses trois mille neuf 
ipte mille sapi 


AU MONT-BLANC AVEC SES SKIS 


J peut être 2a montagne, et année), où il arrtre environ tmi 
à propos du Mont-Blanc, il n'est /lettres après avoir débarqué du 
pas loin d’imaginer quelques peu- téléphérique du Plan de l’Aiguil/' 
tes très raides, des crevasses-piè - et remonté le glacier à peaux di 
u es. des altitudes où Von peut à. phoque. La deuxième, le conduira J 
peine respirer, un de ces domaines au ^ i- - 

réservés aux seuls alptnistes. ma - . , — , — -- 

ou sept heures de montée à pied , 
Descendre le Mont-Blanc à skis skis sur le sac, si la neige n'en-, 
ne présente cependant aucune fonce pas trop, ou skis aux pieds} 
grande difficulté technique meme ■ 

si cela reste réservé aux bons Une fois le refuge Vaiot rejoint 
skieurs accompagnés d’alpinistes les efforts pénibles sont termina 
s'ils ne le sont pas eux-mêmes. pour ’* - 1 


A ces altitudes la neige est sou- 

vent bonne, et décaler près de pieds, se dirigeront T}ez: 
”000 mètres de dénivelé dans le met. ‘ ’ 


cadre grandiose de la iuutte r 


tagne est un réel plaisir. Toute- 


bles montagnards, crampons ai 
se dirigeront M7s le so» 
deux heures di là enrirJ 
ions paf 


De retour . 

fois avant de s’engager dans cette rouf alors mettre le cap 
aventure, qui peut se situer entre vallée. Pour peu que ta ne _ 
Pâques et la fin du mais de juin, bonne et le sole «Z au rendes-wfe. 
il faut avoir déjà fait des ran- ce sera une folle descente tfi 
données à peaux de phoque, et 
pour plu s de sécurité, — 
chausse, une fois a:i moin.. — . _ 

crampons. N'oublions pas que Pose, le plus souvent, pour 
cette c ourse d effectue en haute prendre les quelques effits laii 


deux passages délicat si 


de peaux de phoque d’une 
part, de crampons, piolet, sac à 
dos d’autre part, sans nêaUger 
l'équipement de protection indis- 
pensable t 


Quant 
montée il 
La première mène te skieur jus- 


de mourais & cette descente. 

rière-QOût non pa. 
mais de désir de < 



Troiri jours 
soûl préférabbs 


déroulement de la faut recharger 
fait en deux étapes, l’épaule et gagner en âtc h 
* *■' benne du téléphérique si "ou «_■ 

veut pas risquer de jurer h 


ictay.-e 

Mont-Blanc est réalisable n un 
week-end. mais trois iour sont 
préférables pour goûter fine- 
ment les joies de cette urse. 
Les skieurs de vallées blcches. 
ne doivent pas perdre d vue 
qu’une tentative au Mont-’lanc 
est d’une envergure bien upê- 
rieure à la descente de cet Irai - 

Evidemment la dépose eiuèli- 
coptire, avec un guide, y le 
grand plateau, peu e?i desaos du 
refuge Vaiot, est toujours acible 
les jours de grand beau, nais 
pourquoi s consommer n à? s , 
belle descente en quelques lures 
quand on peut la sacourer’eux 
jours durant ? 

CHRISTINE DE COLOMBL 


Bibliograp hie 

« SKI DE MONT AGIT » 
sous la direciim 
de CI- el- Pli. Traviard 

A l’heure ai les pistes de ski 
sont le plus souvent ne res rie 
monde, le sk. sauvage devient 
pour beaucoup une tenteion des 
p.us vives. 

Mais, lorsqu'on Ignore les mille 
et un secrets le la pontagne. 
comment se larter sur des pen- 
tes vierges sans craindre de dé- 
clencher une avüanchr ou de sc 
voir engloutir pa un» crevasse ? 

Le ski de mocagru demande 

en aut— 

godiller i 


grande vitesse. 

C'est pour répome i 


toutes les 


tionner que CL et 'h. Traynard 


consacré uniquemen ; 


course ou les dirücnltèdu cinéma 


traîner ie lecteur dans uie éva- 
sion complète par le -ald qui 
coupe le skieur, pltisiouniouis àe 
suite, de toute vallée hâtée. 

Emaillé de croquis et le pho- 
tos. ce livre très complet rt facile 
à consulter au gré des pibit-mes 
qui se posent au skieur t mon* 


i pages, Ti» roqui.\ 
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Heur et malheur d'Yves Saint-Martin 


L A voie du succès: comporte 
toujours une contre-allée caho- 
teuse. Yves Saint-Martin en 
tait, après bien d'autres, l'expé- 
rience. 

Sur la piste, tout, pour lui. va 
pour le mieux. C'est peu d’évoquer 
la voie du succès. Il s'agit d'une 
voie triomphale. Depuis le début de 

l'année. H. a gagné une fols plus de 
courses que ceux des autres Joc- 
keys qu'il e le moins souvent de- 
vancés. Avec Allez France, No- 
no al co et Récupéré, il se trouve as- 
socié à trots des quatre meilleurs 
chevaux de la saison (le quatrième 
étant le Dankgro de son jeune ami 
Riva ses). Il a des chances évidentes 
de remporter le Derby d'Epsom, 
l'Arc de triomphe et la Coupe d*or 
d'AscoL Dimanche encore, il a 
monté deux courses admirables. Avec 
Récupéré, dans le prix du Cadran, 
à 200 mètres de l'arrivée. Il parait 
battu par Lassalle. Il ruse, donne 
l’impression d'accepter la défaite, a 
un sursaut, semble s'incliner & nou- 
veau. se révolte une seconde fols — 
la bonne — et vient finalement, sur 
le poteau, arracher un avantage 
d'une téta à son vieux rivai. Plggott. 
Avec La Tulipe — à qui il a écono- 
misé, le long de la corda, chaque 
millimètre de parcours Inutile — il 
se trouve - enfermé ■» à rentrée de 
la ligne droite. 

Avec un merveilleux sang-froid. U 
attend qu'une ouverture apparaisse. Il 
y engage sa pouliche, toujours sans 
précipitation. La Tulipe vient, sans 
effort, en toute quiétude dirait-on 
(ce qui est très Important pour une 
prochaine candidate au prix de 
Diane], prendre une excellente troi- 
sième place. On objectera que, peut- 
htre, une erreur de placement dans le 
seloton avait précédé l’inspiration 
de la ligne droite puisque, à l’en- 
trée de celle-ci, la pouliche était 
• enfermée ». Faux : l’objectif prin- 
cipal était d’accomplir une bonne 
performance tout en évitant les ef- 
forts. ce qui impliquait un parcours 
à la corde ; dés lors Te risque de se 
trouver « Brtennô » ôtait prévisible 
et accepté. Les plans — l’entraîneur 
de La Tulipe nous l'a confirmé — . 
n'étaient pas différents de . ce qui 
s'est réalisé. Du grand art- 
Mais II y a les cahota de la 


contre-allée. Celui-ci, en particulier : 

la cour d’appel de Douai vient de 
condamner Yves Saint-Martin à payer 
une somme de 20 000 F à un parieur 
dont il avait, selon les magistrats. 

lésé les Intérêts. 


Le 24 septembre 1968. M. Antoine 
Rentier, professeur de lycée, avait 
engagé un pari - en report * qui. 
en cas de victoire de Château eTVs 
dans le handicap de J’ Ile-de-France, 
devait lui rapporter plus de 13 000 F. 

Château tfYa. monté par Saint- 
Martin. gagnait, et M. Reillier pou- 
vait déjà, légitimement, tendre la 
main vers les 13 000 F promis â sa 
perspicacité quand les commissaires 
déclassaient le cheval : la pesée 
après la course avait indiqué pour 
Yves Saint-Martin un poids supérieur 
d'un kilo et demi à celui noté avant 
la course et correspondant aux 
conditions de celle-ci. 

En règle générale, seuls les 
Jockeys des cheveux figurant à 
l’arrivée sont pesés après une 
épreuve. Dès lors, il peut arriver 
qu'un jockey qui ne se voit aucune 
chance triche un peu avec le poids 
si. par exception. Il a fait un vrai 
dinar la veille. Il se présente à la 
pesée avant la course avec ce -que. 
dans les vestiaires, on appelle une 
selle et des bottes « de passa » : 
des Illusions de sella et de bottes, 
ai légères, si fragiles, qu'slles 
supporteraient difficilement l’usage 
auquel elles sont sensées correspon- 
dre. Son poids ayant été noté, le 
jockey, avant de monter à cheval, 
troque bottBS et salle de pacotille 
contre des vraies, qui pèsent 
deux, kilos de plus. 

Après la victoire de Roi (TYs, 
Yves Saint-Martin expliqua, quant à 
lui,, qu’un orage ôtant survenu, il 
avait, passé ' un - pull-over sous sa 
casaque, et» qu'en outre, on avait 
dû changer, la- sangle du cheval. 
Mais trois livres paraissaient un écart 
.bien important pour un pull-over et 
un» sangla Au demeurant, peu 
importait i M. Reillier qu'elles eus- 
sent été représentées par un vête- 


- En pesant trois livres de plus 
Qu’il ne le devait et en provoquant 
ainsi la déclassement de Roi d’Ys. 
Yves Saint-Martin a commis une 
taule professionnelle •, plaidèrent 
■ les avocats du professeur. • La 
meilleure preuve est qu'il a tait 
robjet d’une sanction de la part des 
commissaires des courses en fonc- 
tions ce lour-lk. Il nous doit répara- 
tion. c'est-à-dire le montant des 
gains que nous aurions encaissés 
sans sa taule. » 

C'est, après de multiples péripéties 
judiciaires (dont cassation d’un pre- 
mier arrêt), la thèse qui a finalement 
adressé la cour de Douai, laquelle a 
encore alouté à la somme principale 
les intérêts que celle-ci aurait pu 
rapporter au demandeur. 

Certes. Yves Saint-Martin n’est 
plus à 20 000 F près. Chaque course 
d'un Nonoalco ou d'un Allez France 
vaut, pour lui. infiniment plus. Mais 
l'obstination même qu'ii a mise â 
soutenir jusqu'au bout, pendant six 
ans. la procédure — obstination que 
ta cour a considérée comme une 
« résistance abusive » — souligne 
assez combien cette affaire lui te- 
nait ô cœur. Dans ces conditions, 
un échec coûte plus que la somme 


-et pronostics 


Heureux sur la piste, malheureux 
dans les prétoires, Yves Saint-Mar- 
tin commence à faire sourire quand 
Il revêt la casaque de pronostiqueur 
(où pourtant cette fois. Il monte en- 
desSous du poids}. Dimanche, des 
six chevaux dont il avait fait ses fa- 
voris pour le bercé, deux sont arri- 
vés... dans les dix premiers : l'un 
sixième, l'autre neuvième. Heureux 
le footballeur Pelé qui, comme lui, 
ayant atteint le premier rang dans 
son sport, voulait esquisser une car- 
rière parallèle (de commentateur de 
football à la télévision] : une déci- 
sion gouvernementale lui en a fait 
Interdiction. Sa contre-allée à lui 
n‘en sera que moins accidentée.. 

LOUIS DENIEL. 


Les meilleurs objectifs 
sont ceux des grandes marques 


L ES meilleurs objectifs pour 
appareils photographiques 
24 x 36 sont fabriqués 
par les grandes sociétés. Au- 
cune marque célébré n'est 
cependant à l'abri de « lou- 
pés ». Enfin, depuis quelque 
temps, des noms jus qu'l ci peu 
connus attirent l'attention par 
l'excellence de leux qualité. 
Tels sont résumés les trois 
enseignements qu’on peut tirer 
de la centaine de tests effec- 
tués par le banc d’essai spè- 
cial ACOFAM- Matra à la 
demande de • Photo - Revue » 
et de la FNAC. 

A plusieurs reprises le Monde s'est 
fait l'écho des résultats de ces essaiB. 
La FNAC a fait porter ses inves- 
gatlons sur des grands angulaires, 
des focales de 50 et 200 mm et des . 
zooms. Photo-Revue a publié un 
grand nombre d’essais dans ses 
numéros de décembre 1972 (objec- 
tif** SIGMA), mal. Juin eï octobre 
1973 (objectifs de 50 à 56 mm). Jan- 
vier. mars et mai 1974 (objectifs de 
90 à 105 mm). 

La réputation de grandes mar- 
ques est fondée, mais aucune d'entre 
elles n'est irréprochable. 

Les tests réalisés ont tout d'abord 
ontré que la réputation des grandes 
marques était fondée. Des maisons 
comme Leitz, Canon. Nikon. Asah) 
Pentax surtout mais aussi Fuji et 
Minolta, fabriquent effectivement des 
objectifs qui se classent le plus 
souvent parmi les meilleurs. Cette 
constatation, toutefois, ne suffit pas 
à donner une image exacte de cha- 
jne d'elles. 

La qualité des optiques qui compo- 
sent la gamme d'un constructeur, tout 
d’abord, n’est pas le même pour cha- 
que type d'objectif. C’est ainsi que, 
dans l’éventail des locales soumises 
aux essais, ce sont les objectifs de 
3.5/28 mm. 1.4/50 mm el 4/200 mm qui. 
chez Canon et Pentax, se sont révé- 
lés les meilleurs (tel .4 Canon ayant 
toutefois un vignettage assez sensi- 
ble). Chez Leitz, plusieurs lests por- 
tant sur objectifs de 35 mm. 50 mm et 


90 mm, destinés aux Leica M5 et 
Leicaflex. ont confirmé leurs qualités 
remarquables, alors que les grands 
angulaires sont apparus médiocres. 
Chez Nikon, ce aonL de la même 
façon, les objectifs de i.4/502mm et 

2.5/105 mm qui se sonl révélés les 
meilleurs. 

Ou poinl de vue de l'homogénéité 
des fabrications et de la constance 
de leurs qualités (caractéristiques 
très importantes pour les amateurs 
qui n'ont aucune possibilité de tes- 
ter un Db|ectif avant son achat), il 
semble que ce soient Canon. Fuji, 
Minolla et Olympus qui se placent 
en tète. Chez Canon, un seul objec- 
tif de 100 mm parmi les optiques 
testées s'est montré médiocre. Si 
les mesures effectuées sur les objec- 
tifs de Minolta et de Fuji n'ont pas 
révélé d'exceptionnelles qualités, 
aucun, cependant, n'est apparu mau- 
vais. Tous, au contraire, se sont 
classés parmi les très bons. 

• Das noms nouveaux apparais- 
sent au sommel. 

Fuji, firme presque inconnue en 
Europe il y a seulement dix ans. 
en ce qui concerne l'optique se 
place aujourd'hui parmi les plus 
grands fabricants du monde. Mais 
la percée la plus éclatante est celle 
d'OIympus et de son 24 * 36 reflex 
OMI pour lequel H semble bien qu’ait 
été conçue une nouvelle génération 
d'objectifs de haute qualité. En effet, 
tous les objectifs de l'OMI, testés ô 
ce jour, sont apparus excellants, 
égalant les meilleure. 


b/e. 

Derrière ce peloton de tête dont 
les fabrications se caractérisent gé- 
néralement par des performances 
élevées, se classent un ensemble de 
marques dont les optiques présen- 
tent des qualités moindres quoique 
encore très bonnes. Parmi celles-ci. 
on peut mentionner Angénieux (qui 
ne fabrique plus que quelques ob- 
jectifs pour l'appareil Alpa, l'effort 
de cet opticien se portant essentiel- 
lement sur les zooms, domaine où 


il est excellent), lénoptik (dont les 
objectifs, il faut le souligner, sont de 
prix très modérés), Konlca. Mamiya, 
Miranda. Ricoh. Soligor. Topcon, Vi- 
vilar. Yashica, Cari Zçiss (cette der- 
nière firme ne produit plus guère 
d'objectifs pour reflex 24 X 36, ses 
fabrications pour d’autres formats, tels 
les 6 x 6 Hasselblad et Rolleinex. 
demeuranl parmi les meilleurs du 
monde). 

Les objectifs de ces marques pré- 
sentent souvent beaucoup plus de 
différences entre eux que ceux du 
groupa precedent. C’esl ainsi que 
quelques objectifs particulièrement 


LES TESTS ACOFAM-MATRA 

Les tests Marra sont faits 
sur nn banc spécial, l’ ACOFAM. 

mémoire contient un programme 
de référence. Ce système permet 

en traversant l'objectif â tester, 
le signal lumineux constitué par 
limage d'une mire comportant 
des traits noirs et blancs de plus 
en pins fins. L’altération résulte. 


ressent que chaque produit 
testé. Des conclusions générales 
sur les fabrications d’une mar- 
que ne sauraient donc être for- 
mulées qu'âpres de nombreux 
essais comparatifs. 


LA RENTRÉ CACHÉE 


Dans ce problème de l'Israé- 
lien Pelle g. il y a intérêt à abou- 
tir à un puzzle ii sept cartes 
pour simplifier les recherches, 
a V 174 
V A 9 5 
♦ R 5 3 
«10 8 3 


Après l'as de cœur, il joue le 9 
de cœur qu*Est laisse passer (si- 
non le 5 de cœur servirait de 
reprise). Sud fait ensuite l’Im- 
passe à pique et joue deux fois 


A 10 6 5 2 

* R 8 

« V B 2 

* D 5 4 2 


A R 9 3 
V 10 4 3 
+ 10 9 7 6 
4. R 9 E 


* A D 
y D V 7 B 2 

♦ A D 4 
A A V 7 

Ouest ayant entamé te 2 de 


4 10 fi # V 8 * D 5 4 

ne peut jeter un trèfle (car Sud 
Jouerait un petit trèfle de sa 
main pour en faire deux), ni un 
pique, car Sud réaliserait l’as de 
pique et les carreaux, et jouerait 
trèfle du mort pour en faire deux 
(Ouest étant obligé de rejouer 


CŒUR contre toute défense 

Réponse : 

La clef du coup est d'avoir 
deux rentrées au mon pour pou- 
voir Jouer deux fois trèfle de cette 
main afin de ne concéder qu'un 


y, recru, et -Nord un trèfle. Mais Est, 
lui aussi, doit jeter un carreau 
(pour garder ses deux rois se- 
conds). Alors Sud peut mainte- 
nant prendre la dame de carreau 
avec le roi pour avoir une deu- 
xième rentrée au' mort avec le... 
CINQ de carreau (afin de faire 
deux fols l'impasse à trèfle !) 


RECHERCHE DE PATERNITE 


quand une donne a été très 
bien Jouée, il est intéressant d'en 
connaître l’origine et l'auteur. 


fait, la fameuse 


vUtt le reenri-to Albert- Rase. 



neuis et une belle couleur. En- 
suite. l'enchère de e S piques » 
ne peut pas prêter à confusion 
puisque Nord n'a pas dit -s 2 pi- 
ques » sur e S cœurs ». 

PHILIPPE BRUGNON. 

• LA MKNACE AUSTRALIENNE 
tU“ 53S». 

Plusieurs, lecteurs. D. Mann y. 
G. Collin, Fargelx. sauraient une 
dutre solution que celle de Cum- 
mlnçs. En fait, û la table la ligne de 


SOUS LE FEU DES DIAGONALES 


(Tournoi de Tbilissi, 1974. 
Blancs : Sarharov 
NdrB : An ika rv 


Cvé7. RYé 7: 17. Fél l, D*a2 : 


FçG. Td8 : 19. b3. Cs5 : 20. Td5 ! iRo- 
drtguez-Qulnteros, Sao-Paulo. 1972i: 
15. ex 15. Cé5 : 16. Fg3. Ffi5+ î 17. 
20. hxg5. Py.gS; 21. F+é5. dyés : 
22. Dg4. Rg7 : 23. 13- Rg8 : 24. 
i a — nsjdêrer est *"» d * 

9. (5. Dç5 : 




■ LUTtno v-J ulerov . 


isrrs/ ou 10.... Cç6 : 11. Cb3. Db6 : 


*2, iû. 


hardie mais 8.... Cb-dl 




b5(ç) jSÏ. Tb-dl 


TXK 2fi. DXr4 


al A ce carrefour du système le 
plus aigu at .le plus complexe de la 
c défense si efl terme », les Noirs dis- 
posent de plusieurs réponses, soit 
'.... l>5 Introduisant les deux varian- 
ts 8. é5. dx«i 9. Ixé5. Dc7: 10. 
J;<f6 et 10. D«2. soit ?.... Fr? arec 
les ramifications - possibles 8. DI3. 
16 : b. FH4, g5 : io. rvg5, cr-d7 : 
11. C.<é6 et 11. TS3 OU 8. Df3, Dç7 ; 

encore 8. D£3. DçT ; 


Fçs n'est pas agréable après 9. 0-0-0, bS . 
10. é5 là Hasrings. 1973-1974. Tahi 
osa même contre Stean le sacrifice 
10. Fxbs. axb5 ; 11. C.-b5, Db8 ; 
12. é5. FÛT : 1S. Dë2. dNé5 : 14. Dç4. 


Te Cd7 


l'aile 


17. Rbl! Rxd7: 


Fd4 : ’ 19. t>:és‘. Xk»:' 20 .' Cvch] 
ex «H; 21. DXd4+ e: Unit par r 
gnerj. Fb? ; 11. Dh3, d>.é5 * 
CxeG. r*«: 13. Dxé6+. "" 

Fy.te. este: is. Fée, bs: 

F.Xd5 : 17. T*d5. 
d) La réplique 9. Fxffi suivie de 
ffSslont 3 qui rend Buspertt 


la construction des Notre. L'échange 


9. 0 - 0 - 0 . 0-0 c 


0-Q-0. Cb-d7 : 


FXfB. CxfB: 12. gS. Cd7: 13. a3. 
Tb8, soit Fd 7. soit aussi 7_ 

Cb-d7 et 7„„ DbS. Malgré le ton- 
nante vogue dont bénéficie u « dé- 
fense sicilienne » depuis rtnert ans. 
U est encore possible de trouver un 
système, sinon entièrement nouveau, 
du moins relativement récent. Le 


> [7 — Dç7j f 


1 entre depuis 1971 par Bala- 

L» sortie de la D sur la colonne ç 
précédé Immédiatement l'avance du 
pion b, nécessaire à l’Installation sur 
b7 du F-D. Cette conception paraît 
à l'expérience moins solide qr*- 1» 

système 7 Cb-d7 suivi de 

Dç7 qui r ‘ — ' 

riaux probl 


>lém« at 


pourtant de sé- 


1 Riga. 


ÿ A S V 10 7 A 


Ouest citant entamé le 3 de 
nique, conmctit Rose . en Sud. 
'.lurait-il ijotiâ pour gagner le 
PETIT CHELEM A TREFLE 
contre lotie dêTense ? 

.vote 4tr les envMres : 

Les enchères les plus simples 

r ' 


Suit 
1 *> 


Sorti 


SSA 

3 * 


. *4. 0-0-0 c 12. Fgz. Rb8: ; 


rvês. hc : 18. r <re. g * te : 19. é ■ fs. 1 



19. Cd5!. Fxd5; 20. Tvd5. SI 17_ 
Cç5 : 18. Th -fl. 

;) Un brillant sacrifice qui ren 
force la pression sur Tes diagonale 
a4-CS et h3-c8. 

t) Prépare le doublement des ’ 
tout en menaçant 31. TéH-f-, r > éc 
22. DxéG mat. Les Noirs sont sonna] 
au feu des diagonales. 

I) 20..- Ré7 échoue ft cause d 
21. Da3! Le coup du texte facTUte| 
l'attaque des Blancs ; une meilleur 
défense consiste en 20.., Db4. 
mi Menace 23. Txç8- 
v) Car. après 26.... Tvr 4 
27. Tç7 les Noire sont menacés auw 
bien de 28. TVb7 que de 28. PXd74 

CLAUDE LEMOINE. 


bons ont élé relevés : Rikenon, 
1,7/50 mm, Topcor, 1,8/58 mm et 
2.8/100 mm. Auto-Vïvilar 2,8/100 mm 
et Yashinon 1.4/50 mm. Les essais 
réalisés dans ce cas sont toutefois 
encore trop peu nombreux pour qu'il 
soit possible de préciser si ces 
écarts de performances dépendent 
des divers types d'objectifs au sein 
d'une marque (grand angle, normal, 
téléobjectif notamment) ou de tolé- 
rances de fabrications moins sévères 
que celles des plus grandes firmes. 
Seuls Meyer. Tamron. et surtout Ko- 
mura et Sigma, sont apparus vrai- 
ment médiocres. 

Plusieurs marquas n'ont Jamais été 
testées : Pétri. Zenlt, Rollel, Régula, 
Kern, Cosïna, Chinon, Schneider 
Edixa. Novoflex, Sun. L'ensemble de 
ces conclusions ne concernent donc 
que les marquas qui. pour l'Instant, 
ont fait l'objet d'essais au banc 
ACOFAM-Malra et dont là liste est la 
suivante : Angénieux, Asahî Pentax, 
Canon, Fuji, lénoptik. Konica. Ko- 
mura. Leitz, Mamiya. Minolta, Miran- 
da. Nikon. Olympus. Meyer, Ricoh. 
Sigma, Soligor, Tamron, Yashica, et 
Zelss. 

Tous les objectifs testés sont des 
objectifs neufs. De ce fait la qualité 
de la monture n'intervient pas dans 
les résultats. Or la monture, qui est 
un dispositif mécanique sujet à 
l'usure, peut perdre plus ou moins 
rapidement sa précision au fur et 
à mesure de son utilisation et du 
même coup faire perdre ses perfor- 
mances optiques optimales â l'ob- 
jectll. Les caractéristiques d'une mon- 
ture ne peuvent être vérifiées sans 
essais prolongés d'usure. Ce qui n'a 
malheureusement pas encore élé 


Après vous avoir initie 
au langage difficile des 
enchères dans 

“Bridge en trois jours” 
PATRICK ARNETT 

vous propose, pour gagner 
vos contrats 

“Votre jeu avec 
le mort ". 

Une occasion de séduire 
vos partenaires en 
effectuant des progrès 
rapides dans cette 
phase du jeu. 

Solar. 


□nette hit». A Los Patinas Il973i. i 
Blancs cC&lvor louèrent égale- 1 


7B-Ü7 ; 9. 0-0-0, M7 : 30. g4 (ou 10. 
3£3 T, ê5 : U. b*), lis (mieux vam 
.0*.a b5 ; 11. Fg2. Fb7 : HL éS. dxéS; 



c d e r e h 

BLANCS 15) : Rd8. Thô. Pb6. 
h2. h7. 

NOIRS id.i : Ra£. Dal. Pa2. b7. 

h3. 

Les Blancs jouent el gagnent. 

SOLUTION DE L’ETUDE N* S.%S. 

V. Komleafco- 1972. u Shakrad Xe- 

( Blancs : Bd8. Dél, Fg8.Pa5.s6. 
Noirs ; Ra8. Dç2, TaS, Fé5. Cg3. P»7, 
b7. çi. é4 > 

L RçS’. aTec deux tenante* : 

ai L- DbS: 2. Dbl! toi-Dcn Z 
FUS?, Tb2 : 2. Dal. CI5! ; 4. ftXb74. 
Dy&7* ; 5. F/IrtV, Txb7; 6. 

Dxéë. «7-f et CçB4). DVbl : 
3. Fd3. Th-»: 4. axb7+. T..*h7 ; 5. 
as îUlvl <JU Dut. 

b)!». Tb2; 2. Db4:. TXb4 ; S. Fd5, 
Dbl: 4. jXb7+, Ty.bT ; S. 26 suivi 
du mat. 

Double sacrifice - écho de ia D. 


FRANCE 

à Colmar de la F.SJLF. 

i Fédération de* société* 
, j ss françaises, qui se dé- 

roule à Colmar. Il sera émis 
timbre-poste commémoratif rep 
s enta nt la « Maison POster 
(XVI- siècle), dessiné et et»' ' 


t bureau de poste de Dabou 
1 de la Jonn 

■ Béquèt. 


ilmbre 1974, dessiné 



muqiiEFBArçM 


La mise en vente anticipée : 

bureau de poste temporaire 


3 Juin, salle 


i Luxembourg), du 




installé au parc des Expositions de Orangerie du parc thermal 
~ - — ■ premier * A B ALE (Suisse), du 7 

- - 16 juin ( Intemaba 74). 


, RKBÆALARD, les S et 9 juin. 


pour l'oblltêratlob « premier jour ». 


1" Juin. — 42* Fûlre-exposlllon i 


toile des fête s. 

m A RE VIN, d u s au ro jum. 

FONTBN AY - ATJS*HOSES, le 


9 juin, au château. Là Boissiér e. 


• A PARIS, les S et 9 juin, le club 
philatélique du lycée Montaigne 
organise — à l'occasion du premier 


arncnnM anniversaire du club — 

El mardi, le 2 Juin. — Congrès na- 2£ i, re de J0 u à JZ j, & et de 14 A. JO 
tlonaI_dœ )eune6_ coopérateurs. é 1 8 heures.' 

"" • A MAINTENON. le 9 juin ; Ami- 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

« PAR-DESSUS BORD », 


de Michel Vinaver 


Michel Vinaver, avec Par-dessus France, un « produit isolé ». L’es- physique diffus. singulier. 


bord, montre l'absorption d'une 


grosse firme étrangère. 


semble, ni & la papeterie, : 


autre objet honteux, la serviette 


fabrique depuis la nuit des temps 
un produit de première nécessité : 
le papier toilette. Elle couvre à 
elle seule un fort pourcentage de 
la demande française ; elle vend, 
en rouleaux et en feuüles. le 
pieux classique papier de soie un 
peu beige , appelé bulle-corde. 

Nous sommes en 1966-1967, Le 
papier toilette est encore, en 


périodique, inclus dans le secteur 
pharmacie. Enfin, le vieux buV~ 
carde. pratique, est néanmoins 


moment où"* la' vallée " dans 
l'ombre entre deux collines 
ensoleillées » évacue * la chose 
molle et ombreuse » qui sera 
>: détachée » par le nouveau papier 
Dehaze < Mousse et Bruyère » 
C est sans doute au cours dt 
ces scènes où l'information poli- 
tique se double d’une tentative 
de libération des tabous que 


que qu’en très petite quantité 
un papier toüette plus avenant, 
plus doux, de couleur pastel, mais 
plus cher et peu demandé chez 


Télévision 


LE SATYRE 

DES BUTTES-CHAUMONT 

Onze ans ! Dire qu'il y a onze ans. 
à rAteller, le Satyre de La Villatte 
a tait hurler. Un scandale. René de 
Obaldia poussait trop tort, allait trop 
loin. Montrer comme cela une fil- 
lette, une allumeuse, une mal élevée, 
une Lolita qui fait injustement arrê- 
ter, pour détournement de mineure, 
un brave présentateur de télé, on 
n'avait pas le droit. Nos têtes blon- 
des méritaient te respect. Et nos 
cheveux gris, donc I 

Onze ans seulement. Et. teudl sou, 
sur la première chaîne, à 30 h 30. 
avec le rectangle blanc, mais si dis- 
cret I la miette était lé l Marie-Véro- 
nique Morin, de la graine de vedette. 
on la volt partout), prêle à affronter 
des centaines de milliers de télé- 
spectateurs, débitant sur le ton de 
la plus parfaite c anaillerie. gaudrioles 
el grivoiseries. Et l'on s'attendris- 
sait. Et Ton riait. Les entants, sur- 
tout. Ils avaient eu vile tait de • rom • 
per la vigilance enjoués de leurs 

C'ètali drôle, exquis, charmant, la 
poésie môme. Et la façon dont c et 
inspecteur de police évoquait les 
troubles attraits de f écolière pen- 
chée sur son cahier de brouillon : 
et Pierre Bertln dans le rôle du vieux 
Paillard — c'est son nom : et cette 
vieille maman attardée, butée. Denise 
Gence, obstinée à nourrir son 
Zltrone de fils i la cuiller, à la 
bouillie... Un grand moment de télé- 

A mi-chemin de la scène et de 
ràcran. Faux décors et vraies voix, 
pas torcées. pas destinées, comme 
au théâtre, au troisième rang de bal- 
con. Les mots papillonnaient, tour- 
billonnaient. imprévus, irisés, incon- 
grus. explosils et dêmystihcateurs. 
Rien d’êtonnanl à ce que Ionesco art 
pris la défense de la pièce lors de 
la création. Il a d'ailleurs toujours 
été d'une généreuse, d'une coura- 
geuse honnêteté dès qu'il s'agissait 
de reconnaître le talent. 

Le talent d'une plume neuve el 
populaire. Il serait intéressant de 
savoir quels auront été les indices 
d'écoute et de satisfaction de celle 
émission. D'autant plus intéressant 
que. de fautre côlê. Il y avait Guy j 


B I >. et sa précipite vers la 


Les décors _ 

d’Hubert Monlaup. les vêtements 
les costumes d'ope 


transformation 


qualité appréciable dans les 
nouveaux immeubles si peu inso- 
norisés : le Softie. 

Le P.-D.G.. Fernand Dehaze. a 
un Infarctus et meurt L’un de 
ses fils. Benoit, élevé dans les 


décide de battre la firme améri- 


propre terrain, fl 


. controUer 

chef du service étude de marché, 
il jette a par-dessus bord 


Banque de Paris et des Pays-Bas. 


de travaü 

rette. les chanta, les danses clas- 
siques et modernes, les incroyables 
éclairages d’André Diot. méta- 
physiques, célestes, souterrains, 
et la mise en scène du deus es 
machina Roger Planchon. compo- 
sent un ensemblt " 
veauté et d’une 
nous n'avions pas i 
de notre temps. 

On a parlé de « 

cale ». Cela est faux, car c’est c 
blier à quel point la comédie m 
stcale est pauvre ; l’argument t 
est presque toujours misérable, 
toc. gauche, et ü n'est mis là- que 


Le spectacle que Planchon a in- 
vente pour Par-dessus bord se 
situe plutôt dans la liane de tout 


Paper : 

maison ~ . 

avoir gagné. Non ! Par l'el/et de 
jeux politiques et économiques 
qui échappent à Benoit, la banque 
refuse un nouveau prêt. C'est la 
catastrophe. Pour sauver provi- 
soirement l'entreprise. Benoit 
accepte la fusion avec l'United 


les surprises du montage, et par 
le lait que toute cette /testa 


d'un mécanisme fondamental de 


essentiel qu'est la lutte d’u 
treprise française contre un grand 
trust étranger, Michel Vinaver 
permet à un public non formé de 
3aisir facilement, et de garder 
dans sa tète, les mécanismes de 


commun. Mais Par-dessus bord 
ra beaucoup plus loin. 

Choisissant le papier toilette. 
Vinaver peut du même coup expo- 
ser, aussi clairement, le méca- 
nisme de la censure psychologi- 
que. des interdits. Cela s'enchaîne 
tout naturellement avec la latte 
de Ravoir et Dehaze contre United 
Paper : les deux spécialistes du 
marketing, pour sauver La maison 
Dehaze. entreprennent en effet, 
avant tout, de sortir le papier 
toilette de sa honte, de son ghetto. 
Interrogeant les employés de la 
firme française, et aussi au moyen 
d’enquêtes publiques, Üs démon- 
trent que te papier toüette et ce 
que ce papier a pour mission 
d’essuyer, et les fonctions d’éva- 
cuation. et l'organe anatomique 
intéressé sont frappés d'un tabou. 
Ils rappellent l’expression fran- 
çaise : « Où puis-je me laver les 


i et surtout à cher- 


que la plupart des personnes 
interrogées ressentent un plaisir 


qu’il n’y a pas à Moscou. Il dresse. 


: le spectacle de ce. singu- 


. et tous jouent à la per- 
fection. Citons Jean B oui se. gé- 
nial coryphée - polichinelle, Ariel 
complet-veston ; Roland Ber- 


Américaine déphasée qui préfère 
la Pompadour aux Kennedy : Fred 
Personne, prodigieux de justesse 


manque sans que personne 
comprenne comment ; et An- 
dré Dussolier. jeune loup 


MICHEL COURNOT. 


s part 11 (ni 
inonde* d‘l 



Ce que T. N. P. veut dire 


populaire en mars 1972. est 
roue à la décentralisation. Il 
coil se déplacer dan s toute 
la France, et ses déplace- 
ments ne doivent pas ressem- 
bler aux habituelles tournées 
où l'on reste dans une ville, 
t temps d'une ou deux repré - 
”,e TJVJ». s’ins- 
« provoquer un 
selon l'expres- 
sion de Roger Planchon. Il 
engage une action dont le 
but est de proiiwr ani muni- 
cipahtes que le public existe 
et répond aux sollicitations. 
Après quoi. les municipalités 

du public, 
développer 


innove II renonce a la tradi- 
l tonnelle animation, à la 
uoitr.se contre la montre entre 
lycée, un C-E-S.. 


un programme et répondre à 
quelques questions. Les res- 
ponsables de groupes cultu- 
rels et d'associations ont reçu 
une documentation, rencon- 
trent l'équipe du TJ/J».. 
prennent en charge l’anima- 
tion. et rorganisent selon 
leurs besoins propres. La 
méthode s’est révélée positive. 
Que ce soit dans l'enseigne- 
ment ou par l’intermédiaire 
des syndicats, les responsables 
ont répondu en masse, très 
intéressés par celte forme 


Engager 




d'action 


noir. Tartuffe. 


entendu, il y joue plus long- 
temps qu.' ailleurs : Paris el 
sa région concentrent environ 

tin quart de la population 


de Vinaver Par- dessus 
bord. qui. Vaanee dernière, 
oeaieiit seulement été i 


i s, une ex position s'est 
à l’Instttut national 
de recherclie et de documen- 
tation pédagogique. 20. rue 
d’Vlm. organisée par plu- 
sieurs services de l'éducation 
nationale, en collaboration 
avec le TJ/J». On peut y voir 
les différents aspects des 
activités nouvelles de l’entre- 
prise née chez Gémier et chez 


Villeurbanne. 

Engager 


ant de quitter Paris. 
— le montage et Cexploitation 
des trois spectacles de cette 
année, On y rencontre, paral- 
l’aventure artts- 


la fin du mo . .. 

Ensuite elle ira à Lyon et 
dans les villes où le T. N. P. 
séjournera pendant la saison 


action, c'est 1973-1971. — c. G. 


fïhi/ique 

fl l’Opéra, « Elektra » avec lirçjit Nilsson 


peu Lrop phare» n 


Karl Bôhm. Blralt Nilsson. retour a Gustave Moreau nat d'taSîtioiis parfois, est cependant 
Christa Ludwig. Léorne Rysanek, pas bon de s'y référer* tmn bout Ue *i lc ldl y 

Totn Krause. Richard Cassllly : de champ. nwavula rata du faDtetabibé du sang d'Agn- 

M. Rolf Llbermann a vraiment et vaporeuse de syzn.- ^ jg S servantes lavent 


réuni pour Elektra 

îs de fe — .. 

celles des plus beaux de désespoi 


disques, qu'il annonçait < 
vant à Paris. 


et aimer, plein 

incarné de façon 

luvante par la voix et le Jeu 
palpitants ' ~ 


Léo nie Rysanek. 


wemnon que les servantes 1 
en vain depuis des anneea. neun 
de sang qu'Electre déroule devant 
Egisthe et sur lequel elle danser'» 
sa danse de mort. Le décor d An- 
drzej Majewski. tour de Bnb. i 
Illuminée, château dore du pou- 


La présence de Nilsson surtout jjjgyjj? îraifctnL^or?' Krause 
restera inoubliable : le visage VrwStPi Pt surtout Richard Cas- 

blanc dans la robe brune en niiiv (Esrlsthe) ne sont pas moins un. . — — . 

guenilles .les traits burinés par ,îfîes servantes peu trop généralisé, plutôt qu un 

quelque Bodin, le regard fine des îj£$jSï' •mUloiî Anna Rlngart. élément archétypique Intégré .lu 
statues an traces, un hiératisme jjjjg™ codlnaa Hélène Garetti dans ^ nudité trayiquu. 


statues antiques, 

des attitudes se 

soubresauts intérieurs, par -dessus 
tout cette voix qui domine, sur- 
vole. éclipse toutes^ les autres, et 

soleil 


drame dans sa nudité tragique. 

JACQUES LONCHAMPT. 


a y t h i q u 


la plénitude 

invincible d'un arc tendu, à elle 
seule elle crée l'immensité tra- 
gique du drame. 

Réduite à l'état de béte par 
l'esclavage et la haine. Electre 


a’est plus que la prêtresse de sa 
faim chamelle de la vengeance. 

ang réparateur 


qu'elle a voulu, préparé, engen- 
dré. au long de ces années de 
garde rituelle, sous les murs de 
My cènes, pour racheter le 
meurtre de . son père qui a détruit 
en elle tout autre avenir. En 
Nilsson vit. avec une incompa- 
rable noblesse, r « hellénisme 
démoniaque et extatiques, res- 
sort profond de l'œuvre de Hof- 
mannstahl et Strauss, selon le 
compositeur lui-même 

Elle fait pâlir les autres acteurs 
en raison sans doute de l’orienta- 
tion donnée au drame par Karl 
Bobm, qui Interprète l'œuvre de 


couvrir les voix. ; 


. L'âge, peut-être, l a 


vantable scène finale, portée à 
son plus haut niveau» de cette 
partition, qui paraissait jadis bru- 
tale. faite de coups de poing en 
pleine figure, constamment paro- 
xystique. d'une intensité et d’une 
sauvagerie insoutenables. 

On comprend mieux, à enten- 
Bdhm. comment l'auteur 


Cet admirable crescendo, pres- 
que sans heurts, fait une victime, 
me semble-t-il : le personnage dé 
Clytemnestre. Car le dialogue de 
celle-ci avec Electre est un pre- 
mier paroxysme, où les deux fem- 
mes s'observent comme deux rep- 
tiles avant de se cracher leur 
venin à la face, où le rêve de 
Clytemnestre. c’est le songe 
d'Athalie. où Electre joue atroce- 
ment avec sa mère comme le chat 
avec la souris. Tout cela a paru 


tragédienne de la Femme 
ombre ? 

Mais sans doute souffrait-elle 
aussi d’être affublée d'une coif- 
fure extravagante, une sorte de 
croissant de potiron, qui lui dé- 
vorait le visage et lui donnait 


UNE VERSION 
BANDES DESSINEES 


Garnier : la tragédie découpée e 
réduite sous forme t 
» à des apostrophes, 
ements. à des bortH 
la fille d'Agamemno 
rang d'une Barbarella. 
desslnce dans des poses vague- 
ment erotiques, et désarticulée. 
Image comme 


Jeudi soir à l'Opéra. Mais 
geo ns qu'ils n'ont pu résister 
acquérir pour quinze francs 


toute liberté sa propre interpré- 
tation de l'histoire d’Electre 

L'ombre y envahit les visages. 
Les yeux sont exorbités, absents 


Lions décoratives. __ __ 

tend à une sorte d abs traction so- 
phistiquée proche de l'esthétique 
a fin de siècle » de Toroop. de 
Kupra, de Prouvé, ou même de 
Beaxdsley. Coïncidence ou volonté 
délibérée, ce lyrisme exalté s'ap- 
parente à celui de la musique 
de Straubs On aurait tort de 
parier de vulgarisation. — A, R. 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

Percussion. — Premiers prix ■ 
Jean-Guillaume Cattln. M. Hauts • 
prl £ : J“°-PblUppe Laba- 
die. Philippe Baisse. 


INSTITUT 


LES PRIX «NM DR L'ACADÉMIE RRASÇJ1SE 


L'Académie française a décerné lot. 
s grands prix Gobert : le pre- 


cour-Gayet. Mme Daria Olivier. 


sciences humaines t 


prof esse ur Jean Rouvier pour les 
nrhnArjt idées politiques des ori- 
Jean-Jacques Rousseau. 


Prix Rocheron : MM. Je 

Bordenave. Michel Vialelle 
Jean Meyer. 

Prix Tiierouannc 


Prix Toutain : MM. Louis An 

lw dré. Jean Cluzel. Serge Dahou. 

ment les auteurs de la _ série S. Dufour et A. Brinon, Adelhi 


tolre, récompensant ptincl paie- 


quotidienne » d'études Moults, Eugène Simon, 
d'histoire locale, et dont ” s,, ~* 

montant s'échelonne 


Jean 

DrouiOet. Marcel Bouchard. Jeun 
Eaumel. 

Prix Br 


MM. Jean Boisson. Pierre Joan- 


M. François Bluche. 

Prlx Georges - — * _ . 

MM. René Tavenaux, Jacques Charles-M. de_La Roncière. Paul 
Pau, Pierre Riche. ~ 

Prix Simon - Henri - Martin : 
énéral d'Esneval dit Jacques 
dTnfrevjlle, Mme Monica Char- 


Guichonnet. Paul Lesourd. Jac- -• 


MM. Yves Caznux. Roger Beteillu 


MÉDECINE 


Au congrès d'ophtalmologie de Paris '< 

Dépistage précoce et examens systématiques : 
des troubles de la vue 

Les trois mille congressistes Selon le professeur Brormer 
venus assister de soixante-douze (Strasbourg), il se perd, en Eu- 
pays au XXII' congrès Inter- rope. plus de dixièmes d’acuité , 
-national d'ophtalmologie, à Pa- visuelle entre l’âge de six mois et * 
ris. sont convaincus de disposer, de deux ans qu'il ne s'en perd 
désormais, de6 outils de travail ensuite sous l’effet de toutes les ü. 
leur permettant de dépister des antres affections. « 

troubles de la vision et de traiter Le glaucome touche, en France. t -- 
tout un registre d’affections plus de cinq cent mille personnes, l-. 
ocolaires ou vasculaires à un dont 20 ’î deviendront aveugles. :* 
stade où il est encore possible Cette affection est insidieuse dans i- 


iution avant que ne s'installe la qu'à 


cécité. Qu’il s’agisse de l'explora- 


tion fonctionnelle, de la théra- 
peutique. de la très remarquable 

chirurgie au microscope opéra- ... 

tolre, l'ophtalmologiste a actuel- riodiques de correction optique de 


stade où il n'est guère 
pv wiuic d'améliorer l'état du pa- 
tient. C'est pourquoi les ophtal- 
mologistes Insistent sur la néces- 
sité de profiter des examens pé- 


âgées de plus de quarante 


ènis- P 


grès considérables (le Monde du __ 

2fl mai). Mais encore faut-il que autre anomalie dégénérative qui 
l'on ait recours à ses services. risque de mener, en oartlculier. 


des équipes françaises ont 


aspects particuliers fies accidents 
e et la pathologie du 
. des mesures d'éduca- 
ae prévention slmpos 
Quant au traitement des 


fi vlc es hospitaliers de niveau tèch- 

Us ont souligne aussi I Intérêt nique élevé, dans tout le pays 
d avoir toujours présenté à l'es- H * 


MARTINE ALLAI N-REGNAULT. 


blyopie et le glaucome, font res- 
sortir l'importance qu’il faut 
attacher au dépistage précoce et 
a l'examen ophtalmologique sys- 


L'ail paresseux 

L'amblyopie, définie comme une 
déficience importante de l'acuité 
visuelle, est extrêmement répan- 
due. La fréquence de l'amblyopie 
pave est soixante fols supérieure 
a celle du décollement de rétine, 
trente-cinq fols supérieure à celle 
de la perte anatomique d'un œU 
et huit fois supérieure à celle de 
traumatisme du globe oculaire 
Environ 12 - -*— - 3rr --' 
amblyopes : 


fonctionnels ». c'est-à-dire que 
leurs deux yeux 'sont intacts mais 
que l’un d'eux est dominant et 
1 autre paresseux. SI ce défaut de 
rapacité de ffaatfon de l’un des 
? eu ÎL yeu ? 656 dépisté à l'aube de 
la vie et comgL 1 par un geste 
simple (boucher l'œil dominant 
pour forcer l'autre à travailler). 


male. Chez l’enfant de trois anà 
on peut encore compter sur line 
récupération importante. Mais, à 


A Paris 

RÉOUVERTURE PARTIELLE 
DE LA MATERNITE 
DE PORT-ROYAL FERMÉE 
A LA SUITE D’UNE INFECTION 
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l( SEIMCES II 


LES RETOMBÉES DE LA CRISE DE L’ÉNERGIE 


• Vélos à louer »_ Les 
ravUafions ma voyage d'os 
nouveau genre sa sont mul- 
Üpliées ces derniers mens & 
Par» aussi bien qu'en pro- 
vince. Est-ce un effet de la 
crise de l'énergie ? L'affir- 
mer aussi simplement serait 
aller vile an besogne; mais 


reçu là ns coup de fouet. Il 
n'en va pas de mime poux les 

constatent que la problè- 
mes énergétiques n'ont pour 
l'heure guère modifié le 
marché des cadr es . Les gran- 
des sociétés françaises d'in- 
génierie apparaissent pins 
concernées par le nouveau 
cours des choses.. Concevant. 

vent de grands projets in- 


offrir dans les pays produc- 
teurs de pétrole un vaste 
rché où fi hn faudra, il 


Le nouvel âge de l'ingénierie 


r^NGii 

Çj ;? 


"ER ING, en français Ingénierie. « Mot barbare qui 
réte pas au rôve », admet un des responsables 
• dea sociétés las plus Importantes de ce secteur. 
« Génie industriel serait meilleur, mais ort hésite à parier 
de génie pour une activité qui comporte autant de risquas... 


grandes se trouvaient ébranlées. L'alerte passée, la profession 
se trouve à un nouveau tournant. La hausse du prix du 
pétrole, le transfert de ressources qu’elle entra/ne, les protêts 
d' Industrialisation qu’elle lait naître, offrent à ta profession un 
nouveau champ d'activité. Cette chance — c’en esl une — 
// faut la saisir, ne serait-ce que pour combler l’inquiétant 


déficit commercial annoncé pour les deux années à venir. 
Comment le faire dans les meilleures conditions ? Faut-Il 
partir au combat en ordre dispersé ou au contraire mettre au 
point une stratégie globale, avec F administration, rEtat et les 
Industriels ? Pour bien des professionnels, c'est vers la 
seconde solution qu'il faut s’acheminer. 


Il fut une époque où l’Ingénierie évolution alla de pair, entre 1950 appel j 


était une activité rentable et sans et 1970, avec 


entreprises françaises du type de garanti 
développement secteur. Après tout, le 

risque. II s’agissait, pour l’essentiel, considérable de la profession. La Pour faire face A la situation, 

de vendre des Idées, des plans, de crise des années 70 cassa cette certaines sociétés d’ingénierie 

expansion. D’un coup les commandes ont alors accepté des contrats Pendant 
ae tarirent. On assista à une nette « impossibles ». Ce tut la course 


passé ». L’apparition des premiers diminution des investissements, avec chiffre d'affaires, qui, dans certains rances; mais 
contrats de livraison d’usines « clés pour l'essentiel i 
monétaires. La 

plus durement ressentie que parallèle- fond du gouffre. Des entreprises di 
ment ou presque les « événements ■ parurent d’autres fusionnèrent, furent 
de mai 1068 avalent incité des Indus- absorbées ou devinrent 
compte trlete étrangers à renoncer à faire traitantes. 

Une préoccupation dominante 

cernent nécessaire. C’est pourquoi La leçon était rude mais elle fut grande rigueur dans la gestion. Ce 


en main » modifia considérable- monétaires. La chose fut 
ment ce schéma simple. 

Livrer une unité industi 
prix donné et dans les délais fermes 
suppose, en effet, la prise 
du prix des éléments la. constituant. 


peut-on le donner ? pas engagée uniquement au plan 
’sque industriel est technique ou financier. Nous ne pou- 
vons nous permettre de construire 
n'importe quoi n'importe où. Les 
usines ou les complexes industriels 
que nous bâtissons, nous devons, 
compagnies, autant que taire se peut, les lelre 
compte tenu de r ampleur des accepter par la population et essayer 
contrats qui sont maintenant passés, d'en taira profiter au maximum les 
ont renoncé. Il nous faut donc as- industries locales. De plus, il nous 
su mer cette exigence, qui va plus f au r former des gens. C'est pour 
sous- loin que rimpératil habituel du mé- notre profession une nouvelle 


toujours pris par celui qui dit 
lais tel type d'usine A tel endroit. 

temps, nous avons e 


» Dans ce genre d'affaires n i 
faut d'ailleurs souvent sortir de 
attributions classiques. Noua ne pou- 


con tenter de concevoir 
t de réaliser uns unité de produc - 

et- des » financiers ». Cette - riante, ce qui entraîne une très tamment dans les pays producteurs * /o ”’ 11 


vit donc peu à peu s'associer retenue : la rentabilité reste aujour- souci demeure présent alors que 

aux ingénieurs d» cadres comme r- d'hui encore la préoccupation demi- fleurissent les grands projets, no- 


Les chasseurs de têtes et les autres... 


-r 'AN passé, plus de 20 °/o des cadres qu'ont recru- 
M tés des entreprises Font été par des cabinets spé- 
cialisés. Quelles allaient être les conséquences 
de la crise de Finergle sur cette « Industrie » moore 
adolescente, placée de par ses fonctions en première 
ligne des mutations ? Les spécialistes du recrutement, 
sans pouvoir déterminer la direction ni l'ampleur du 
s'attendaient, en tout état de cause, à une 


modification du marché. Les entreprises n' allai ent-ei les 
pas, face & une conjoncture mouvante et A des impé- 
ratifs nouveaux de rigueur et d’économie, modifier 
durablement leur attitude vla-è-via de remploi ? Six 
mois plus tard. Il apparaît que la tempêta n'a été en 

tait qu’un remous, trop flou pour qu’on en puisse tirer ~ _ 

des conclusions quant à révolution i court terme du Bitrëpris»~ Souci®, 

marché des cadres. 


de pétrole, déenu^ d'aecéléntr - '"'"“‘"'«dre., 

ou simplement d’entreprendre — leur Tout cela est lourd 
industrialisation fit clients potentiels 
des firmes françaises d’ingénierie 
ou du moins des plus importants 
d’eritre allés, qui au reste s’appuient, 
pour la plupart soit sur des groupes 
financiers puissants (Heurtey. Serete, 

Spelchim), soit encore sur l’Etat ou 
des entreprises parapubliques 

(Technip), ou même qu’elles ne soient 

intégrées à des «semblés industriels 5a,,ri'» 'mêills^' «ndlttoi 


Le président de Creusol-Loire-Entre- 
prises partage cette opinion : « Nous 
n’avons jamais accepté de participer 
à un investissement anti-économique, 
sans pour autant avoir Foutrecuidance 
dé- d'intervenir dans des décisions qui 
ne nous appartiennent pas. • « La 
formation? Oui, c'est un véritable 
problème », admet un responsable 
d’Heurtey, qui q|oute que, pour « for- 
mer un homme utile dans une usine. 
Il faut en former dix A le périphérie ». . 


Définir une stratégie 


Si, en dé cemb re, on avait commerce international) qui dol- se cantonnent dans des fonctions d érables. Est-ce là la seule condi- 
demandé à tel dirigeant de cabi- vent « vendre un produit, certes, de contact et de sélection des tlon ? » Non, reprend un responsable 


net de recrutement ce que serait mais dans des conditions éoono- cadres et demeurent 
l’impact de la crise pétrolière mtquea données ». Dans la chi- mètre sensible, sinon 


Os nouveau marché est pourtant devrait a’instaurer dans la profes- 
conquérir. Comment accentuer sïon. C’est du moins l’avis du patron 
conditions une de Creusot-Lolre-Entreprises. « II est 

_ déjà commencé absurde de voir plusieurs socié- 

teg). Réaliser de tels projets suppose, lentement ? II serait bon, apparem- tés françaises d’ingénierie s’affronter 
w — « > « premier temps dans ce genre de compétition. Il 

les pertes d’énergie et d’argent inu- serait bien préférable de sélection- 
nes, en sélectionnant soigneusement ner la meilleure, et de F appuyer 


pénétration qui 

.. . . ^ , lentement? Il st._.. 

Bffet, des moyens financiers consi- ment _ d’éviter dans u 


sur ses activités, il aurait été mie, par exemple, la pénu rie de conjoncture économique du moins possible. » 

mbs doute incapable de formuler matières premières leur imposera, de l'appréciation qu’en ont les u reste que la multiplication des 
un pronostic. Partagé .entré deux k la limite, de * ne pas vendre, chefs d’entreprise. Le peu «Pim- contacts avec ces pays n’i 

hypothèses, aussi plausibles ou de vendre moins ». pact de la crise énergétique l’a sans poser des problèmes, 

qu'opposées, il aurait proposé En clair, les firmes recherchait prouvé, qui a traduit l’attitude nations en voie de développement 
deux scénarios. des hommes capables de s’adapter générale du patronat, au cours désirent avoir en lace d'elles un In- 

raphtemeot à des situations nou- des derniers mois, faite le plus terfoeufeur qui leur offre dea garan- 

Deux scénario*... vellçs et d'y réagir de façon plus souvent de prudence, d'incertitude tins totales -, affirma l’un des pa- 

_ autonome, ijx recrudescence des et d'attentisme. — V. M. trons français de l'ingénierie. « Ce 

Premier cas : les entreprises, problèmes sociaux explique, par 
devant tes menaces de récession, ailleurs, l'intérét croissant suscité 
voire les prémices d’une catastro- p&r les directeurs de personnel, de 
phe, donnent un brutal coup de plug en plis rares. Quant sus 
frein à l’embauche des cadres, ce postes dits de « producti 
qui, pour les cabinets de recrute- énergétique », pour lesquels 
ment, signifie de grandes dlffi- pouvait s’attendre à une demande 
cul tés à " plus - ou moins brève accrue, ils n’ont apparemment 
échéance. pas été plus recherchés. 

Second cas : les firmes, à Tin- fonction existait dans la plupart 
verse, font front, essayant de ren- des entreprises, on a mis l’accent 
j. » . i*_. . - yyj. cetie fonction, mais on n 

pas créé de -poste nouveau ». e 
p lique un dirigeant de cabinet. 


bonne image les projate industriels. Répondre à dans le combat international. C’est 
" “* un appel d’offres International coûte à la profession de ae concerter pour 
cher, très cher. Les accords-cadre® Y parvenir, plutôt que de laisser ce 
passés de pays à pays sont utiles, soin à rEtat. Les pouvoirs publics 
P 35 à cet égard, puisqu’ils débouchent ont autre chose A faire : la politique 
en fait sur une pré-sélection, du PW exemple. La percée de r Indus- 
moins quant A (a nationalité des M# française si ’ J ”’" 

postulants. rope orientale 


nationaux. 


les marchés tfEu- 
c olncldé avec 
r ouverture A f Est et s’est pour- 
Sur les appels d’offres inter- suMb grâce . au maintien .pendant 


forcer leur « capital humain 
aCn de^’ adapter à une conjonc- 
ture difficile. Plusieurs voles 
leur sont offertes: réorganisa- 
tion des équipes de direction, 
meilleure utilisation de celles-ci 
par le biais d’une formation com- 
plémentaire, embauche d’hommes 


La « crise » 
moins importante 


nouveaux capables d’appliquer ^ [ e décès du président 
qui une gestion plus rigoureuse. ^ 

qui une politique commerciale ou En. “mu concerne les 
d'exportation plus dynamique, qui, P î« Vl âémente^dWoraia- 

f^^ de lf II ri SUres <.'Hi^r?^i» e ti0DL encore plus minces. Oti 
l'énergie et des matières premiè- Coffre assez sensible sem- 

res. Dans cette seco n de hypothèse, ble s’être dégagé dans l'in génie- 
la demande des cadres se gonfle rie, les activités touchant au ou- 
et le rôle des cabinets de recrute- désire, à l’industrie alimentaire 
ment qui, pour les meilleurs du fait des opérations de conçen- 

ssà r; ssss» 

mission de « conseü de direction A l'inverse, sont en recul 

en matière d'investissement ^es -demandes de cadre pour la 
humain ». se trouve largement pübUcttê et l’automobile, 
renforcé. On peut également ima- Contrairement & oe qu’on aurait 
giner des mutations de secteur a -y penser, la crise énergétique a 
secteur, entraînant de profonds affecté l’activité des cabi- 

remous dans le marché des nrt5 de recrutement que le décès 
« têtes ». ^ Geojgeg Pompidou et les lacer- 

• • titudes politiques qui en on 

... et la réalité découlé. Tous tes professionnels 

En fait, mie «'est-il nassi 1 H espèrent maintenant un redreaae- 
apparclt, hto <£f tes taBcaHons 1 *"“ lr 

restent, i meure actueUe..£r«- 

ttsszsîrjssz £' Sf g-Sssa 

le prévoir. Pas de chute des de- «n* 
mandes, pas de gonflement “ 

i plus. 


de la taille, une orientation nou- 
velle de leur activité. La fonction 
~xT j^ort également des statis- cte recrutement et détection par 
tiques un gonflement de la de- tests cède, peu à P^o. J**® * 
mande de production, tin rto Plus complet JJ- æÇon 

de tHriaeants, de financiers et de ^ d'h ommes . Cette ivo- 

vjerkonnel Les luticm a été accentuée par le 
. nul déwtoppeniMt 4 cflté 

ïïïtas mtéMriuufa : les «Urne- recrutement classiques. Ses 

mente que l'on a pu constater 

s^sf'Æssafî! 

met l’accent députe qudques mois mftliodea _ plus sophistaqoées et 
sur lu ou&ütéa de BeBÜonnaire ï® dirigeants, pour la plu- 

des cadres recrutés, quelles que part spécialistes du management 
^enttevs précises, 

On deenaede atosi déeormels à une approc^ #*£££? 
un ingénieur de production, en problèmes dans itotrepris* 
sus de capacités techniques, d'être Si cette évolution se génés-ali- 
en mesure de « gérer » un pro- sait, l’activité des cabinets non 
duib Ü en va de même pour les plus de recrutement mate ae 
contrôleurs dé gestion qui « doi- « conseil en investissement hu- 
vent aller au-delà da* méthodes main » ne serait plus entravée 
comptables » dt dès directeurs par les menaces de ré(»Kion 
commerciaux même, dont la cote économique, bien au contraire, 
semble en baissé -depuis peu (à On n’en est pas encore là. Pour 
l'exception des spécialistes du l’heure, la plupart des cabinets 


Pour une nouvelle politique de relations avec sa clientèle 


E.D.F. ENTREPRISE PUBLIQUE 
AU SERVICE DE L'INDUSTRIE 


conclusions du VI* Flan, _ 
----- produit m la misa i disposition d*ni 
ans, K. DJ. . s’attache à créer des rapports i 
- 1 — partenaires pour répondre à leur attente. 


S’agit de passer de la 

* ■ — * ‘b trois 

clients 


Depuis trol “Ptita^JSUe 


de la variante tarifaire les mieux 
adaptées A leur type d’activité. 

L'apparente complexité de la tari- 
fication Industrielle dite * Tarif 
Vert» peut troubler certains 
- tendant syno- 
appUcatlon. . 
.'utilisation Judicieuse du < Tarif 


concertation réelle tf/ x ans de bonnes relations 

les pays socialistes. C’est de c et 
exemple qu’il faut s'inspirer. » 

Il faudra enfin associer l'Indus- 
trie française à cette réflexion d'en- 
semble afin que chacun ne tire 
pas & hue et à cfia. Ce n'est pas 
un faux problème ; on déplore, par 
exemple, chez Heurtey. les difficultés 
rencontrées pour trouver en France 
des tôles fortes, des tubes, des 
éléments de grosse chaudronnerie, 
tous matériels qui entrent dans 
l'élaboration des grands ensembles 
industriels, mais font défaut parce 
qu’ils sont largement exportés... Bref, 
El s’agit de définir une stratégie glo- 
bale. qui pourrait permettre un nou- 
vel Age de l'ingénierie d’étre un 
âge_ d’or. 

PHILIPPE LABARDE. 


Comme toute entreprise eouoleose 
de bleu eaunattre ses 
EJ3.F. a procédé à des études et 
& l’analyse des besoins de sa clien- 
tèle. 

Pour cela, BJ3-F. a élargi le dia- 
logue avec Tlûdoefcrte en réalisant 
une enquête auprès de plusieurs 
milliers de Chefs d'entreprise et 
de Cadres. Les résultats de cette 
enquête lui ont permis de recueil- 
lir d’une maniè re plu s précise l’opi- 
qu’lls lui adressaient _et < 


bènéfiqui 
pour l'industriel : 


et de 


des Centres de Distribution 
“ ' “nîer-réglonaux de 
Xiergle (Z), ainsi 


techniqu 

■' le. 

Cintres Jnieraégfoi 

des équipi 
Ices Centrai 
tent A la disposition de l’Industrie 
française, outre Irais p 

détendes" e 


ince de fael- 


» recherches dont dis- 



de multiples possibilités d’empl 


industriels déptealent principale- 
ment nn manque de relations snl- 
l’Kntreprlj» Publique. 

SSJ. 


raci 


nouvelle politique avec s 

DES HOMMES 
ET. DU SAVOIR-FAIRE 

en effet apparu que les 
-“-■—aient prfndpj’ 
de relations s 

«prise Pu " 

lédlBr. tDJ». a t 

— les : 

bn important ; 

forcement de’ 

(ingénieurs ehargés des Délations 
avec la Chentéte Industrielle). Dés 
à p r é s e n t, une centaine d’ingénieur» 
reçoivent une formation technique 
et oommerdale. spéatrique eomplé- 
m en taire ainsi qu'une f ormati on 
poussé» aux métboc 
communication. 

Les Bftci-Ksctridté. opérant sur 
la territoire des Centres de Distri- 
bution (1). ont 

créer et de maint 

permanents ino tes m 

teur apporteront les L 

et les conseils techniques et oom- 
merdanx pour une memsura utnj- 
sstlon de rélectricitè et la diveral- 
fi cation de ses applications. 

Cette nouvelle politique de rala- 


flectrique offre déjà 

:vrr: rtt 

que où l’énergie est denrée prê- 
teront de nouveaux moyens d’amé- 
“n rer les bilans ’ 

La généralfaatli 

permettre de spbstitiiér l'énergie 
électrique à d’autres sources d'éner- 
gie : 0 est possible de réaliser des 
économies substantielles d'énergie 
par des techniques de transfert et 
de récupération de chaleur. C’est 
le cas dans les procédés Taisant 
appel ft des systèmes de ahauffage- 
ré*rl-érat|nn et dans certains pro- 


11 ter la rationalisation de la pro- 
duction et de la distribution 
d'énergie électrique. 

L'Industrie française absorbe. A 
elle seule, quelque 60 % de 
l’énergie électrique consommée an 
France, «lie a donc uxlo forte 
la production et la 
) cette énergie ainsi 
coût. En particulier, 
satisfaites par 

étâtanrôt'dë'lm 'poh- 

on pli C 

pe plu», cet é 
i ta 10 de 1 ^. I ?Mon%t“ïmê 

e gestion du parc de pro- 
duction donc une économie d'ener- 


le Uleure i 




.'énergie » au sein de chaque entre- 
prise. Elle implique de la part de 
l’Industriel dea efforts d’analyse 
Importante — — "" ‘ ------ »- 


réponse à du demandes précises t_ 
l'industrie, «JD J. est prête & Inflé- 
chir ses programmes de recherches 
en coopération avec les Sociétés et 
•** ■ spécialiste. 

GÉRER LE BUDGET- ÉNERGIE 
Pour atténuer las répercussion» 
_e le hausse dre prix dre matières 
premières qui atteint un taux 


izgie. d'équipements et 
de production, d’in- 
i et de frais d*explol- 


. l'énergie, bon 


ai nn Centre "d* Distribution 
E.DJT. recouvre naaiatenBB.t te ter- 
ritoire d’un département. 


inquiétant. Ire Entreprises se doi- 


matiouement Iss factures d'élec- 
tricité Oe ses clients Industriels. 
Cette analyse lui permet de les 
Informer et de les conseiller sur le 
choix de te pnttwanert souscrite et 

(2) Lès CX2LE. stettrést les rela- 
tions avec la très grande Industrie. 


sait le plus souvent l’objBt que 
d’un contrôle comptable simplifié 
du prix moyen. Désormais, Ü est 
nécessaire de procéder régullère- 

ment A un examen approfondi du 

Ltlères coût réel de l'énergie et des possi- 
bilités d’économies offertes par la 


['énergie et 
omies offert 

tarification de l'électricité. 

A èët égard. Electricité de France 
est au service des Industriel» 
leur apporter l’Information 


VS 




EJD.F. - INDUSTRIE - 2, rue Louis-Moral - 75008 PARIS 


Il y a plus de dix ans i 
nous formons des cadres. 
Voici pourquoi nous lançons 
aujourd'hui un nouveau con - 
cept de formation intensive . 


entre théorie et pratique. 


6 au 27 juillet 1974 


Premier cours spécial 
PRATIQUE DE L' ÉTUDE DE MARCHÉ 


Poux ceux qui désirent vrai- 
ment connaître la réalité 
aonaràte dos étudee de \ 
ché. 


:tîcm durable et râo±pro- 
quement profitable entre 
deux éléments. 


DOCUMENTATION No F X M T 0 
sur simple demande au Secré- 
tariat de V ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE, ch.' Momex 38, 
CH-1D03 Lausanne (Suisse), 

tél . (021) 23 29 92. 


PREPAREZ U DDIOMB D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d’fige 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 6S5 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 

«coite privée fondée en uts 
B oumUft au contrôle péduo- 
gkruc de rEtat 
4. rue des ” 

75080 PARIS 







Page 26 — LE MONDE -1" juin 1974 • ■ 


xx&Éu as EDITIONS 

jjjjHn tjechnip 

™ 27, RUS ONOUX 

7B7S7 PARIS CEDEX 15 

Vient de paraître 


LES PRIX 
DU 

PETROLE 

Économie 
de marché 
ou 

Stratégie 
de puissance 

T.RiFAÏ 
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LES RETOMBÉES DE LA CRISE PE L'ÉNERGIE 

< VÉLOS A LOUER > 

y A place de ropdra a retmuvt avec la eoleB soapcr- ■ u, tcoleghn., largement eoctanb par lea dit- de «OTMSwT «tlÏÏSÏ 

'""'o™'» de tcuÇçte. ccngertcnaéa, de i ^ gT^cl^MSci, «Ml. « l*« 

Z.‘ '"JïïïrVJXLi. ornant par I. crû. «J. «- adapta, de pic. * ÎÏ"ÏÏS, ta SZ 


du Cale de IdPalx. gJVn la. uuuoP^pmLrm dci^i. 'dc^pmen, par le cria, pétrodôra^fall de. «/ aptt.d e plu. 

Sur le l^repMn un ped, Sotor leu ce. aoUpdm. Intrigua du Plue nomtmua. La campagne électorale de U. Pené Dieppe! 

te toute qui s'engouffre dans les bouchas étouffantes cto P« u contribué, la regain (TintérBt.pow les bicyclettes 


adaptes de plus ^ p^W ainsi une dimension nouvane. La otite 

U. René Dumont * aJnm GomaIncUt du moine renforcé tè détendnethn 'de 
jt les bicyclettes oem ^ tentaient, sans trop y ordre, d'exploiter ce * «*- 
deux ans, s’est rte,m » Jusqu'alors délaissé. Dopais un ou deux sas, tef 

«pi. La location initiatives nouvelles 99 multipBeat. 1 


La S.N.C.F. a récemment acheté 
à la société' Peugeot, premier 
constructeur français de cycles, un 
mHIIer de véhicules afin d’équiper 
les gares des stations .touristiques 
(Juan-tea-Plns, Dlnard, Chantilly, etc.) 
d’un pare de vélos que le voyageur 
I pourra, en échange de son billet, 
louer à un tarif . privilégié. 

Air Inter, pour ne pas être en 
resta, envisage une opération de 


visage ouvert, la trentaine, sympathi- neuve, expiiquent-tîs, mêla ht servies 
que, est directeur financier adjoint rendu est rie!;, i Dôme, en Alterne - 
d’un groupe bancaire ; les deux gne, la loos tfon de deux-roues 
autres étaient étudiants. Leur but est aux étrangers se pratique sur une 
simple ; amasser pendant six moi» grande échelle. Les visiteurs né 
un pécule suffisant, pour le resta de - sentent » pas une grande ville 
Tannée * vivra de cette rente ». La comme Paris lorsqu’ils utilisent le 
clientèle visée a été clairement déft* taxi ou 1 b métro. Sur un cyclomoteur, 
nie : les touristes. - L’Idée n’est pas les choses sont différentes. ». 

Une mise de fonds pratiquement mille 


Cest à la descente de l’avion, cette 
fois, que le Parisien avide d'oxygène 
(et d'exercice) pourra bénéficier des 
bienfaits de la « petite reine ». 

Dans la région parisienne, un 
concessionnaire Honda a conclu avec 
quelques stations-service de Shell 
un accord par lequel II installera 
chez eux des points de location de 
vélomoteurs. A Paris môme, aux 
vendeurs de deux-roues de plus 
en plus nombreux & sa tourner vers 
la location, sa sont ajoutés plusieurs 
• francs-tireurs », venus d'horizons 
très divers. Tel est le cas, par exem- 
ple. des fameux Solex jaunes nés ran 
passé du « pari » de trois amis. 

L' « homme sage » du trio, un 


L'été damier, les' trois compères 
ont 'donc acheté une centaine dé 
cyclomoteurs, se «ont Installés dans 
un coin de garage près de Saint- 
Germain et ont loué leurs deux- 
roues pendant six mois. L’expé- 
rience s'est révélée concluante et Ns 
la renouvellent cette année, envisa- 
geant même d’agrandir leur pare 
d’une trentaine de « vraies bicy- 
clettes ». La rentabilité ? Ble est 
fragile, largement tributaire de la 
clémence du tempe et dr la 
« débrouillardise » des entrepreneurs. 

La mise de fonds de départ est 
quasiment nulle : les véhicules sont 
achetés en leasing et revendus è la 
fin de la saison. 

Ile sont d'ailleurs rapidement amor- 
tis, dans la mesure où le prix de 


revient par cyclomoteur n’excède 
pas -400 F et où la journée de loca- 
tion rapporte ffi F. Les bals, héla* I 
sont lourds c -frais d'entretien, vols 
(un deux - roues sur trois a été 
volé Tan passé, selon les compa- 
gnies (T assurance), déprédations de 
tous ordres, depuis le pneu crevé 
jusqu'au cadre soigneusement scié 
de manière â provoquer un occident. 
Ces problèmes sont commune à tous 
les loueurs de cycles, ainsi que celui, 
crucial, de la publicité. 

Les trois «mis l’ont résolu d’une 
manière originale et sans doute effi- 
cace, puisque imitée cette année par 
plusieurs de leurs concurrents. Les 
annonces dans la presse ne touchent 
pas les étrangers de passage; l'affi- 
chage coûte cher; restait l'auto- 
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publicité. C’est ainsi qu'ont fleuri, 
dans les hauts lieux du pèlerinage 
touristique, las véhiculas jaunes Indi- 
quant r adresse du loueur. Le trottoir 
de r American Express ou de l’agence 
Cook est ainsi devenu, depuis peu. 
un territoire chèrement disputé. Un 
. Inconvénient, inattendu : les contra- 
ventions (quatre conta Tété dernier), 
généreusement distribuées par une 
préfecture de police hostile. 


La démarche du demler-né des 
loueurs de deux - roues, un ex- 
journaliste qui vient d'ouvrir bouti- 
que dans une ancienne mercerie près 
de Jussieu, a été sensiblement la 
même, bien -qu’il envteege une acti- 
vité étalée sur toute l’année et désire 
toucher un publie plus’ vaste que les 
simples touristes. A la base, le dé- 
sir de faire un travail manuel ; puis 
l’Idée de la bicyclette, née lors d’un 
séjour à New-York. Trente-cinq ans 
environ, décontracté, le verbe tran- 
ché et un vteage à la Woody Allen. 
Il explique qu’ • à Hyds Park débou- 
chent le dimanche près de soixante- 
dix mNle vélos, tous plus tous les 
uns que les autres. Les vendeurs et 
les loueurs y ont fait des fortunes ». 

Il a donc acheté d'occasion trois 
cents bicyclette* qu'il a « retapées » 
avec quelques amie, prenant modèle 
sur. les bicyclettes hollandaises, au 
guidon haut, aux lignes pures. Ses 
clients? » Très divers : des gens 
du quartier qui vont taire leurs cour- 


ses. des étrangers, des groupes, pim . 
forcément hmes. ptdaqua toufmn 
gentils. » La rentabilité ne semtàa 
guère le préoccuper; pour Thecÿa 
• ça marche très bien, surtout he 
d/manche tt vend aussi des véfc» 
neufs, décorés et construite p*r U ‘ 
« sur mesure ». I) envisage tita )ote- 
dra aux vélos des c aae e c roate pour 
lea clients du week-end et des Itiné- 
raires conseillés pour lea tomates. 

L’hiver ? - H sers austère de foc*. 
façon , ceux qut ont utilisé h véto 
pour rire le feront peut-être-. fSu 


peut-être— par 
B, les dépréj*. 
, 0s font petite 


lions ? « inévitables, 0s font petite 
des risquas. » Un enthousiasme cor^a- 
gteux. A Ton tendre, on sa prend'.* 
rêver (Tune ville déserte, troublée 
seulement par le grincement das pé- 
daliers, habitée de cycltstee - gen- 
tils • et détendus. i 

La location de deux-roues est 
encore un phénomène marginal, ' U 
n’est 'pas certain qu’ailé le reste. Le 
marché, pour meure, apparaît res- 
treint, mais si. comme on i*a souvent 
constaté, r Europe suit avec quelques 
années de décalage l'exemple amé- 
ricain, la « petite reine » n’a pas 
fini d’étonner. Lee constructeurs en 
premier Heu. qui, d'ores et déjà, 
s'avouant - complément débordés, 
dépassés par les événements ». 

VÉRONIQUE MAURUS. 

* Solex : « Locaryvle s, D. rue du 
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ÉDUCATION! DÉFENSE 


LES RESULTATS DU CONCOURS GENERAL 


Le triomphe des « C 


Le palmarès du Concours général 1374 Tient 
d'être publié par le ministère de l'éducation. 
Comme d'habitude dans cet exercice représentatif 
de l'enseignement traditionnel ont brillé les 

élèves des > grands lycées >, les établissements 
anciens et renommés de Paris et des grandes 
villes de province, pépinières de classes prépa- 
ratoires aux grandes écoles. 

Les résultats confirment la transformation de 
la série C en bastion des vertus de la culture 
traditionnelle : les élèves de ces classes scienti- 
fiques ont ■ raflé » vingt et un prix dans les disci- 
plines littéraires (cl notamment les premiers prix 
de français, anglais, italien, arabe, histoire et 
géographie), alors que ceux des séries A flïîîé- 


CLASSES DE PREMIERE 
Composition française (premières 
A A C, O, El : 1«* prix : Florence 
Thomas (première C, lycée Jollot- 
Curie. Huterrci ; ** ’~ 

(première 


A C, O, K : ’ 
bornas (p 
urio. Non 

Lambert (pi 

Toulouse) ; 3» prix : Aldao Maurice- 

Marc (pre — ' — " * — ' 

MaraeDle). 

Allemand (premières A, B, C. D, 
E) : J«r prix : Jean-Pierre Duwig 
(première A, lycée Fustel -de- Coulan- 
ges. Strasbourg) ; 2« prix : Anne 

Beader (première C, lycée des Pon- 
tonniers, Strasbourg) ; a® prix ex 
crqvo : TanU Blnderberglr (pre- 


Haraden (première C. lycée Pèrier, 
Marseille) ; 3» prix : Pierre Surbled 
(première A, lycée Vemet, Valence}. 

Arabe (premières A, B. C. D. El : 
1» prix : Raehid Benyathlel (pre- 
~ lycée Descartes. Rabat. 

J» prix : Robert Baroukl 

I première C. lycée franco - libanais. 


_ r les élèves de Paris et de sa ban- 
lieue : 2* ont obtenu trente-deux prix (dent onze 
premiers) contre treize (dont six premiers). Mais 
cette répartition e&l simplement conforme & celle 

de. la population scolaire. Deux prix parmi les 
plus relevés (français et mathématiques en termi- 
nale) sont toutefois restés aux mains d'élèves de 
grands lycées parisiens. 

Comme en 1973, de nombreux prix (vingt et 
dont sept premiers prix) n'ont pas été décernés. 
Il s'agit à la fois de disciplines récemment intro- 
duites au Concours général, comme les sciences 
économiques et sociales, le droit et l'économie gi 
nérale. la construction, et de matières tout à fait 
classiques, comme la Torsion et ie thème latins, 
russe, la géographie el les sciences naturelle 
Russe (premières 

Hervé Mari ton (première' C. ‘iÿcèi 


La création d'un secrétariat d'État 
pour les universités est mai accueillie par la FEN 


Annoncée par Al. 

d "Estai ng, la création d’un secré- 


tariat d’Etat 

des universités est mal accueillie 
par la Fédération de l’éducation 
' Je. Cette 
: décidée , 


chaîné devant le ministère de l'éduca! 

cas où le nouveau ministre 
aurait pas d’ici là répondu favo- 


décernès \& prix 

LmUi-le -Grand. Portai 
Version latine 
' Ok E ) 


O lycée Bellevue. Maroc) 2'^ prix : Robert Baroulü » prix**:' 'Christine C 




ronnlers, Strasbourg) ; 

ceçfuo : Tanla Hlnderl .... 

ml ère A, lycée Jeanne - tTArc, Cler- 
mcmt-Perr&nd ) . 

Anglais (premières A. B. C. D. E) : 


Charles Frankel (pre 
lycée Jeanson - de - Saill] 




Thème latin . (premières . A, 

■ix : ruu uHiuw ipre- Dj : 1* prix : non décerné ; 2' , 

lycée Alphonse - Daudet. Jean-Luc Gouze (première C. Iyci 
nmvoj ; prix et eQ«o : Je&n-Fma- J offre, Montpellier)-, 3* prix: noi 
çols Mathieu (première C, lycée Lan- décerné . 

nés, Lectoure) : 3* prix : Jacqueline Version grecque (premières A. B 
Pulg (première C. lycée Jean-Ltzrçai, C. D) : 1« prix : Christine Carthi 
Perpignan). (première A. lycée Salnt-Serrun. Tou- 

It allen (preznlères A. B, C, D. Bl : louse) ; 2® prix : Pascale Baney (pre- 

1 er prix : Corinne Bernard (pre- miéra A, FaulUac) ; 3* prix : Beraart 
mlére c. lycée Lesage. Vannea. 1 ; Prangoulla (première C. Salon -U e- 
2- Prix : Véronique Abnxzzettl (pre- Provence). 

A. lycée Molière, Paris); Histoire (premières A. 






prix : Chrtstlai 


- QUATRE PORTRAITS 


Christine Carthé : j'irai ramasser des pommes 

■ De notre correspondant - 


Toulouse. — Seize ans. Un 
sourire gracieux, une certain a 
timidité, de beaux yeux vifs, 
Christine Carthé, élève de pre- 
mière A au lycée Saint-Samln de 
Toulouse, vient d'obtenir au 
concours général le premier prix 
de version grecque et le second 
prix de version latine (le premier 
n'a pas éfé décerné). 

Christine a encore le charme 
de r enfance. Son double succès 
le comble d'une lois naïve, mais 
ne la surprend pas trop. • J’étais 
assez satisfaite de mon travail », . 
dit - elle avec simplicité. Il 
n'étonne pas non plus son pro- 
lesseur, Mme Odette Ualeprade. 


qui confirme que Christine est 
un brillant sujet. L'avenir ? C'est 
surtout les vacances prochaines. 
La mer, peut-être l La campagne, 
certainement « J’irai ’ ramasser 
des pommes. » Et la montagne 
avec un stage -photo dans las 
Pyrénées. Puis le bac ran pro- 
chain et sans douta Normale- 
Sup. En tout cas. une grande 
école. 

Christine Carthé pratique 
r athlétisme et le natation. Joue 
du piano et , suit des coûts de 
dans» classique. Elle Ox beau- 
coup : son auteur favori : Alfred 
de Musset. 


Annie Lambert : l'enseignement 
si j'y suis obligée 


Annie Lambert, dix-sept ans, 
première C au lycée Bellevue 
de Toulouse, deuxième prix de 
composition française. Aime 
aussi la littérature, mais ses 
goûts sont plus modernes : 
Aragon, Sainl-John Perse, 8ec- 
kett. Sas sports ; la montagne 
et le ski. Elle est réaliste, déci- 
dée. gale, parle sans timidité. 
L'an prochain, elle abandonnera 
la série scientifique pour faire 


de le philosophie. Peut - être 
ensuite renseignement. -SI J’y 
suis obligée. « Annie est tille 
d’enseignants : son père est 
maître-assistant à {'université du 
Mlrall, sa mère professeur au 
lycée. Pour l'instant, elle pense 
aux vacances. Elle ira en An- 
gleterre. Ses meilleurs amis 
sont ses frères, Marc, quinze 
ans. Frédéric, onze ans, et son 
chien. 


Erik Niemann : je suis ambitieux 

De notre correspondant 


Bordeaux. — La * scienti- 
fique Erik Niemann. qui n'a 
pas encore d/xreept ans, n’est 
p es satfstatt. Certes , il a réussi 
un beau doublé : premier prix 
de physique et deuxième prix 
de mathématiques. Mais H est 
déçu. Car II a concouru aussi 
en philosophie et II espérait fer- 
mement obtenir, surtout dans 
coite discipline, un prix et réa- 
liser ainsi un exceptionnel tripla. . 

11 s'analyse très bien et avoue 
franchement : - Je suis ambi- 
tieux ». ' 

Cependant, pour ses cama- 
rades du lycée, ' reste un 
- copain sympa ». Grand, une 
chevelure blonde bouclée abon- 
dante, des lunettes cardées de 
métal. Erik Niemann, né le 

12 septembre 195?. est élève en 
terminale C au lyoée Miohml- 
Moniaigne à Bordeaux, après 


deaux. Sa sœur aînée fait des 
études de droit. 

' 0 raconnelt qWH' * doit sa 
réussite è ses professeurs. Un 
hommage d'tm élève studieux et 
sériaux. • Les filles ne son! pas 
compatibles avec les études ». 
constate-t-il avec ie sourire. 

Erik adore la littérature :'ses 
auteurs préférés sont Malraux, 
Dostoïevski et Sartre, tl pratique 
aussi le sport (tennis ■ et équita- 
tion) et « une passion : r archéo- 
logie. Il aime le cinéma { surtout 
les films de Bergman ) et la 
musique (Debussy). 

Pour Erik Niemann, c es deux 
prix sont délà du passé. Il 
regarde vers revenir, et ses pro- 
têts sont prias : Polytechnique 
et ENA. tl se sent attiré par la 
recherche . , scientifique, mets 
constate avec fuoldité fa situa- 
tion de düebremem de là 
recherche en Franco. » Ambt-. 
tioux -, Polytechnique. T EN A : tl 
a peut-être un avenir dans la 
politique... 


Christian Séguy-Dùdot : «no comment-.» 


De notre correspondant 


Fauriei de Saint-Etienne fournit 
quasi tredttfonnéilBmmt son lot 
d© lauréats. ir n'est donc pas 
étonnant que de u- de ses «ires 
des classas de première figurent 
ou palmarès 74, dont le premier 
accessit de géographie . Jean- 
Yves La Quillarme. sr le ptemter 
prlx d'histQfta, Christian Ségoy- 
Dacloi: seize ara. Plia Ou direc- 
teur du Crédit- agricole da la 
Loin, il habita dans un appar- 
tement cossu en plein centre da 


lé ville. Mais les tromperies de 
sa renommée soudaine n'ont pas'; 
lait s'écrouler la murante de 
réserve derrière laquelle II se, 
retranche . il se refuse & expri- 
mer la moindre satisfaction ou i 
dévoiler ses protêts estudiantins. 
Pas d'interview, pas de photo 
de lui dans le tournai régional- 
Ce vedettariat nef Intéresse pas. 
Ce qui rattire, ce sont ses livras. 

■ il n'a pas de meilleur ami. Il 
travaille avec une ténacité for- 
çant l’admiration -, dit de lui 
une grande tante admfrative. 


(première 


Séguy-Duclor 

Sain t-Btl firme) 2- pris ; Tsab 

Gouge nhelm (première C. lycée 

la Polie - Salut - James, NeulUyj ; 
3» prix : Michel Brion (première C, 
lycée Clemenceau. Reims). 

Géographie (premières À. B. C, D) : 
1" Prix : Eric Guillemot (première a 
Prytauéo militaire de La Flèche) ; 
-3» et 3» prix : non décernés. 

Sciences économiques et sociales 
(première B) : 1«- prix : non 
décerné : 2* prix : Françoise Thlelen 
(lycée Robert - Schuman, Metz) ; 
S» prix : non décerné. 

^ ^Coiistjurtton (premières P L 2 et 

mlére F 3. lycée technique d'Etat^ 
TToyea) ; 2> prix : Michel-Roger 
Gallet (première F L lycée Ourlât, 
Bourg -en- Bresse I ; 3* prix : non 


CLASSES TERMINALES 
_ Composition française (terminales 
* : François 


A. B. C, D, B) : 


Crosnler (terminale C. lycée Romain- 
Rolland, Ivry-sur -Seine ) ; 


aequo: Emmanuel Paye (termi- 
te A. lycée Henri -IV. Parla): 
prix : Raoul Delcorde (termi- 


nale A. lycée franco- Iranien. Téhé- 


ran) ; 3 e . prix : Dominique Souiat 
(terminale A, lycée G uez-de- Balzac. 
Angouléme). 

Philosophie (terminales A) : 
1™ prix : non décerné : 2° prix ; 
Frédérique Chazhlt i lycée de la 
Madeleine, Melun): 2* prix ex aequo : 
Tvaa Sansonnens (lycée Mangin. 
Sarrebourp). 

Philosophie (terminales B. C. D. 
Bl : 1“ prix : Daniel Comte (termi- 
nale D, lycée Marcel-Glmmid. Aube- 
nas) : 3 « prix : Philippe Deslande 
i terminale C, lycée Condorcet. Pa- 
ris) ; 3* prix : non décerné. 


FEN. 

que la transformation du minis- 
tère de T éducation nationale en 
un simple ministère de l'éducation, 
ces décisions étant prises au mo- 


Les sections acadêmiqi _ _ 
Paris, Versailles et Créteil du 
Syndicat national des enseigne 


tariat d'Etat à la culture est 


le vendredi 7 juin pour protester 
contre les « menaces sur les condi- 
_ fions de travail de fous les per- 

des doutes planent aonnele et sur le réemploi des 
sur 7 nmisLère de tutelle du maîtres auxdraires ». Cette greve 
CJVJÏ-S.. font peser de lourdes la semaine 

menaces sur runitè. l'efficacité et jL 3 r ctl £ n a,, 1 12 , juln 
rindependonce dv service public. P^ r . SNES au plan national 
...- ^ .... **.. ... et a laquelle s est associé le Syn- 


* Cet ensemble de mesures 


à rappelé du grand ministère de fles p î?/4S eurs . d'éducation 

réducation nationale . instrument Physique jbNEPi. Le syndicat 
indispensable d’une politique collé- ve J* ainsi protester contre le 
rente et constructive en matière blocage des deux nulle deux 


d’éducation, de formation et de ceni J postes d'enseignants de 
culture, aue la FEN n'a cessé cand — "" 

d'appeler de ses vœux. * 

De son côté, te Syndicat 


lèpre ci 

1974 ». Rappelons que M. Joseph 
wé. wi*. uo ■jfj -ur in, Pontanet. l’ancien ministre de 

tional de l'enseignement supé- l'éducation nationale, avait récla- 


fFEN) estime que cette avant même la discussion c 
décision < sTtncrit dans une poli- b J*aef t à l’Assemblee nations 
tique délibérée de démantèlement ** octobre 1973) i 


du service public de renseignement 


i pour assurer la ren- 


collectif . 

• m» irm L - i_nr — tl ^ e - * ^ nombre d'emploii 

Giscard tTEstamp. pour- èien qu'important, ne sera cepen - 


supérieur et de la recherche 

« BS. Giscard d’Estamo. P . , . . - 

suit le SNE-Sup. a visiblement suffisant pour assw 


l'intention de pratiquer à l’êoard l’encadrement complet des eflec- 

j , ... “ — , — - *’fs à la rentrée 1974 ». avait dé- 

arê M. Fontanet. 

Le bureau national du Syndicat 
— - ._ - généra! de l’éducation nationale 

reconnaissance du baccalaureat (SGEN-CF.D.T. 

comme premier grade de rOnioer- a- 

sité el à la compres. ' ' 

Usée des effectifs da ._ 

dons la perspective d'un enseigne- sonnels auxiliaires et hors sta- 
gnent supérieur élitiste et étroite- tut : lutte contre la sélection dans 
ment soumis aux grands intérêts l’école : maintien et renforcement 
economiques privés. » du service public et de son unité. 

• menacés par les orientations 

‘ ‘ affirmées par Valéry Giscard 

Le SNE-Sup a d'autre part dé- d'Estaing. 


( actions multiples s du 


concernent la garantie de l’emploi 
pour les personnels t 


SCIENCES 


national, prévoit également de (ONERA) 


• AT. Lucien Malavard, prési- 
dent du bureau national d’infor- 
mations scientifiques et techniques 


officiel du vendredi 31 mai, prési- 
dent du conseil d’administration 
de l’Office national d’études et 
aérospatiales 


«IL FAUT NOUS ASSOCIER AVEC 
NOS PARTENAIRES ATLAN- 
TIQUES POUR PROTEGER NOS 
LIGNES DE COMMUNICATIONS 
MARITIMES », écrit l’amiral 
de Joyberi. 

genoux, "une fois 
don ombilical ma- 
jeur arrivent 85 *>» 
es premières et de 
écrit notamment 
. de Joybert. chef 
d'état-malor de la marine natio- 
nale. dans le numéro de juin de 


comme le monde : protéger notre 
trafic à la mer. » 

« Mais les Etats-Unis, explique 
l'amiral de Joybert. qui doit quii- 
' le 14 juillet pro- 


de leurs lignes de commun ica - 


pour l’heure dans l’alliance atlan- 
tique, puisque 
toujours partie. 


portes de la France 


dissuasion nucléaire, l'amiral de 
Joybert écrit : s Le seul défaut 
de notre système est qu’il 


sances ont suffisamment pris au 
sérieux notre défense pour essayer 
par tous les moyens d’en arrêter 
les progrès, nous, les Français, 
dont depuis deux mille ans. le dé- 


& ce que nous avons fait, bien, 
et tout seuls. Mais le fait est là : 
la force nucléaire stratégique 
existe et elle est, dès maintenant, 
suffisamment redoutable pour que 
personne, de l’extérieur, ne vienne 
jamais la mettre en question. » 

★ Déjense -nationale, Juin 1974 : 
L place Jottre, 75007 Paris; prix: 


EJ : 


_ . i (terminales C 

prix : Jean-Claude Slko- 
i terminale C. lycée LouLs-le 


EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Grand. Paris i ; 2 e prix : Erik Nle- 
maun l terminale C. lycée Montaigne, 
Bordeaux 1 : 2*- prix : ex œq-jo : Patrick 
Veyrecfcen (terminale E, lycée tecb 
nlqoe de Meaux). 

Physique (terminales C, D et B) : 
l 01 prix : Erik Niemann (terminale C. 
lycée Montaigne, Bordeaux) ; 2 P prix : 
David Olivier (terminale C. Cham- 
béry) : y prix : Max Michel (ter- . 
mina Je C. lycée du Parc Impérial. ! 
Nice). j 

Sciences naturelles (terminales Dl : ! 
prix décerné 
neea éconcm ' 

(terminales B) : J 


LES CHANTIERS DE L’ATLANTIQUE 
CHERCHENT A DIVERSIFIER 
LEUR CARNET DE COMMANDES 


: Le chiffre d’affaires 


Aguera (lycée Corneille. Rouen i : 


prix : Philippe 
. . veille. Rouen î : 

Christian Divin (lycée de 
Taverny) ; 3* prix : non décerné 
Droit ou économie générale (ter- 
minales G I, “ 


prix : Martine 


. Soutes. Orléans) : 3* prix : 


Pierre Lorgne, vlce- 
eeteur général de l’en- 


eoranundes est garni, i 
en méthaniers. Jusqu'à 


CLASSES DE PREMIERE 
ET TERMINALES. 

1 prix : Marianne Emtat 
» La Fontaine. Fa- 


( terminale C, lyi 

ri*> : 2» prix : Alain Mllon (termi- 
nale C, lycée Buflon, Paris) : 3* prix ; 


desserte 


• MM. Charles Bignon et Jac- 
ques Piot, députés U.D.R. de la 
Somme et de l’Yonne, ont déposé, 
jeudi 30 mai, une proposition de 
résolution « tendant à la création 


d’une commission d’enquête sur 
rutüisation des crédits destinés d 


TRANSPORTS 

Les rontiers se défendent 
de consommer beaucoup de carburant 

De notre envoyé spécial 

Innsbruck. — Les difficultés provoquées par la crise de V énergie 
ont pris une place prépondérante dans les travaux du quatorzième 
congrès de r Union internationale des transports routiers (IRU), gui 
s'esl achevé le jeudi 30 mai à Innsbrvck i Autriche ). Ainsi, l’as- 
semblée a adopté une résolution finale sur « les consommations 
énergétiques comparées du transport par la route et par chemin 
de fer ». 

Les participants sér sont, en de l'ensemble des données. Aussi, 
effet, efforcés de réfuter Taffir- ont-ils souligné te souplesse du 
mation selon laquelle les consom- transport routier qui seul permet 
mations comparées en gas-oil d’assurer d’tm bout à l'autre le 
pour le transport ferroviaire et déplacement d'une marchandise 
pour le transport routier se situe- entre deux points différents. Au 
raient dans un rapport de Un à contraire, l'utilisation de te voie 
trois. Une étude actuellement ferrée suppose un certain nombre 
— — j - s par les experts d’opérations de manutention et de 


menée dans ce s , _ 

de ITRU devrait être publiée transbordement, et doit être c 

dans les prochaines semaines, piëtëe par des transports termi- 
M&is, sans plus attendre, les naux par la route entre tes gaies 
transporteurs routiers ont tenu à et les points de livraison, 
affirmer que les chiffres avancés Les craintes des professionnels 
depuis le début de la crise êner- de la' route ont-elles été apaisées 
gé tique ne tiennent pas compte par la déclaration d’un représen- 
tant de la Commission des Com- 
munautés européennes, . 


/T Venez visiter 
l'appai 



entre mer. et soleil 

un parc de verdure 

de plus de 8 hectares 



PRIX. FEBUES ET .DEFINITIFS 
lia STUDIO an 
SBAfiG STANDINI 

immeubles ANTILLES 
BERUUOES -COMORES 
LIVRABLES JUIN 74 
- Chauffage 
Electrique 
LEUQDQOI 



reconnu au cours du conarés i 
: même avec les perapeetwes 


que 


vertes par la situation actuelle 
dans le domaine de T énergie, on 
ne peut envisager aucun transfert 
notoire vers d’autres modes de 
transports »? 

’’ Les congressistes de l’HfcU ont 
aussi répliqué aux attaques dont 
la route est l’objet depuis plus de 


six i 


mettant l’accent : 


dit permettant de renouveler le 
matériel ou de compenser les 
charges entraînées par la fonc- 
tion de service public. 

Les transporteurs routiers se 
sont,, d’autre part, attachés à 
montrer qu’ils sont également 
soucieux de la protection de l’en- 
vironnement. Ils ont reconnu que 
leur activité professionnelle pro- 
voque certaines nuissances, au pre- 
mier rang desquelles le bruit. A 
l’avenir, la conception même des 
véhicules devra tenir compte, se- 
lon eux, des atteintes à l'envi- 
ronnement. 

JÉÀN-LOUIS SÀUX. 



c 


Page 28 — LE MONDE — 1" juin 1974 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICALISTES ET PATRONS INQUIETS DEVANT LA HAUSSE DES PRIX 


agriculture 


Tandis que MM. Maire et Séguy s'apprêtent à confirmer leur accord lia chambre de commerce de Pinis propose j 


les syndicats réclament des mesures contre l’inflation 


l’échelle mobile des rémnnérations 


La C.G.T. s’oppose à toute reconnaissance officielle de la C.F.T. 


L'accélération de ta hausse des pria: renforce, 
ai besoin était, la détermination des syndicats dans 
leur lutte pour r&évation du pouvoir d’achat des 
salariés. Tandis que F.O. réclame un blocage des 
prix pour une période limitée et dénonce les 
marges abusives, la CSJ3.T. demande en outre 
la suppression de la T.VjL sur les produit* de 
première nécessité, le relè ve ment immédiat du 
SMIC, le rattrapage immédiat des salaires du sec- 
teur public et nationalisé, l’indexation de l’épargne 
populaire. La- commission exécutive de la CJ3.T. 
avait, la veBle, «exigé de véri t ables mesures contre 
l’inflation et la vie chère ». 

Les dirigeants de la CXJJT. et de la GJFJ3.T. 
devaient se retrouver ce vendredi 31 mai pour 
mettre au p oi nt un document commun sur les 
revendications et raction propre à les soutenir. 
De leur côté, la totalité des organisations de la 


PRODUCTEURS 
DE UNIE A SUCRE 
ET BETTERAVIERS EUROPÉENS 
SERAIENT PARVENUS 
A UN ACCORD 

Lu producteur* Ab mom continen- 
taux dn Marché co m mun rt cctoc On 


aissance officielle de la C.F.T. 

fonction pubUmd. ont adrart mie mttc en dartarr “w? la Communion ^STuTSîl 

“ ncnacmcmont ; forte de reporte parti* le ïc M artjçfpgoy italumrtejw i «m- 

S frtn, effet déponent on prévoie de ÇTicc. Xtext g *> ^ tfÆ £££?&£ i '»'- rW 

M. Sémm n. muati orfruml Æwr j nnctrtf*. ™ L tÏt* -Arfrf* Am* M ettseï n- damier. AM termes «*• ce coxnpnaaia 


S foin, eSes déposeront un préavis de grive, 

M. Séguy a aussi adressé deux sévères avertis- 


merce et d’industrie de Pai 


terveation réside dans un ensem- dernier, am »«»««* 

, _ ble de mesures, au moins prooi- offinienx, Embettera^ra emmena 

controns que duplicité et faitranalgaancc, o-t-ü dit, diatcnèkt à la ztobütté, ni même 

nous oserons de tous les moyens d'action pour aux taux fftiiftatton «ronroante» dî^LJad’im débouché ramntl 

obtenir satisfaction. Il n’y a aucune menace, aucun I des années 60. H doit &re de ***** f* * telle Sïï T £5. «lara «ne c - 


esprit de revanche, notre mission de syndicalistes démener le rythme de hausse à *.,r . fe* t ntoâ "abon donseratent 'ridée d'uni 

est de. défendre le. Intérêt, de. ttav^l^. f"*™ £*?«“«* maa * m * **” 

r .-jrtaaiiriss; 

Jgg as fcÆœ MiS’ss'îsJæ EH.rsS*.. ta ss 

initiative serait considérée comme «une véritable skm des chefs de hausse tnévt- de leur éventail au profit des pZtt* 


njers -i Tutn d onneraient PM 6 * ‘ d'ans 


provocation qui ne resterait pas sans riposte». 


et (T empêcher les baisses basses (Centre elles k 


le gouvernement, durcissent leur dix mBÜans de Français et de pouvoir pourrait tirer avantage 

attitude. C’est dans les termes Françaises qui s’étaient prononcés pour lanterner Iss travailleurs. 

les plus fermes que la CJJ3.T. lors des élections législatives pour C’est donc à partir de nos objec- 

-*■ — les préoccu- la gauche unie. En votant pour tifs revendicatifs que nous do- 


AFFAIRES 

Alors que l'expansion de Dunkerque se poursuit 


lettres adressées respectivement Sélecteurs s'est i 


an premier ministre et au changement 


i pour le dations. Nous ferons de notre j 


obtenus par la gauche durant la des communistes 


LA PRINCIPAlf ENTREPRISE DE 6RA VEINES (Nord) 
DEPOSE SON BILAN 


nais. Les producteur* de betteraves 


f«np th faisaient chôma. Los argu- 


v raduit un lœtrenddê r^ [TgTlflrQl (De notre correspondantj noncé le règlement judiciaire mais monde est en situation de pénurie 

S™ Ôlîfa CG T r 8 *v J? a estimé que la soàété paraît en de «ncm. La «maommntton^s mfl- 

combattaT (Tvn vomi i tJSS D unk e r que. — Le développement mesure de proposer un concordat lions de tonnes) et*n effet, depuis 

SKt et J todus&Mlo-partuaire de lançon sérieux à ara cr&tnciers. L’usine «inelqae» anneea, supérieure à ta pn>- 


?T°^p| d 1? a r^r ^iS ns de^uoâ^on c^T^TaSe graveünolse coïncide fâcheuses pou^vra^nc ses activités au dnetloo (77 müUoiis de tonnes). 

31 mal, la C.G.T. et te. CFIl.T. ^***woe* wœ,un CJ.T. « Tente tentative officielle ment avec ^ dècUn brutal de ses moins provisoirement. Rn tut, soucieux de préserver leurs 

Rbontir ^ à è S 1 a <P*& le gaullisme avait ravis à la acüvités traditionnelles. Son «Ait Dans lalone d'expansion gra- approvisionnements dans itaçaji ûv 

lS^xà* liniSSÏ^fîrtmÆ ainsi qu'une ïïfSF wnmœi %%£!%%%£ port de <»mm^_m^QaMitifeau vclmol«du port de Durfcrqne, 


SoiÂ partie deccax qui 'restaient fus- E" 12 L dftns 011 cbenal étroîÊ « meurt par contre, un premier grand tanniques, en particulier «e puissant 

BêTjü iSS aa. , srîîi*Ms£s 

g^n^r .*-4 t ïîSm ar-iïasï 

M -. J .?T g ”r S f P g âjéére d* r 1 S^SÆ. , ïï m ^,? ren ^ S S Nord <ùtol«Uon de papl^c^ SmSlcUD?^ ptatitofmS il 

à . ’ £ .1 IZ-. “ïr ML Sésuv on pCTt spérer m r Jrr , lH<t6te to tonj qui emploient d. cent dn- fomge pétrolier créé par 1» Com- nurlntamuit • «.voir d 1 * commls- 

^)T . MtaKS ta fc Srinlli C JJ. a qtumte penpnnea Le trilmnal de pamle fSmçni.e d’entropriiaimé- «« nm»» modifier, m 

oîïtafti' reSÎSterïooiîmSi Ho d'octirm «r dœ bases fastes. La JOANINE ROT. commerce de Dnnterqne a pro- taluqnes. podtioo. 


» nanohe. C.G.T. persiste à penser çae le 

leedWgeçnt. 


ponr qa e les négodation. avec fa, fmxl populaires. SOe est 
les emptoyenr. prirts et . gon- prête 4 rechercher, dans Tcsprit 
ve m eme n tam s’ouvrent iramft - ^ ^ options fondamentales, les 
dtatemant h ton. le. rtveaax. Z^sTSS 

Le débat sur le socialisme, large avec les organisations syri- 
en tre les deux centrales, va aussi dîcales. » 

reprendre dans de meilleures Après cet appel à Ftmité, 
conditiocs. M. Georges S^uy, M. Séguy a annoncé que la C£LT. 
devant la commission exécutive ■.hait remettre au gouvernement 
de la C.G.T., a longuement ana- et au patrtmat un mémorandum 
lysé les données de la situation précisant les mesures sociales 
politique, t Depuis mai 1968. a-t-il prioritaires à négocier. « JZ serait 
ait, c’est le deuxième grand bond sans doute de bonne guerre de 
en avant de Ftaüon des forces rappeler à Giscard âfEstatng ses 
populaires. Il s’en est fallu de peu abondantes promesses électorales, 
qu'ü soit décisif. En quatorze a poursuivi M. Séguy, mais on 


4 vraies places. 

Pour vous tenter 
un peu plus encore 


2 portes,niris 4 vraes places 


AujourdTrai, un coupé doit posséder les mêmes qualités d’espace et de confort qu’une berline. 
Les sièges de la Renault 15 ont été conçus par des médecins pour y être bien encore après 
500 kilomètres de route. Les 2 places arrière sont deux vraies places : 
même ceux qui ont de très grandes jambes y sont à l'aise. 


7CV.&3 litres aux lOtt On peut parler d'économie 


Le Nord-Ouest de l’Angleterre est le . 
centre de la plus grânde 3 

conutbation industrielle d^urope. 1 
C’est dans un rayon de 80 km qu e ^ 
se fait plus delà moitié de la JÉ I 
fabrication britannique totale4^Bt 


Le moteur de la Renault 15 TL c'est un 13000113. Il ne fait donc que 7CV fiscaux. 
Il ne consomme que 8,3 litres aux 100*1 Un coupé peut aussi être économique. 


Vous roulez dans ub soupé 
mais vous entretenez une berline 


des produits 
alimentaires de marque. 

Cette région est bien 
desservie par les 

autoroutes principales nord/sud 1 ! 
et est/ouest Elle possède le ‘U 

deuxième aéroport international du 
pays— Manchester— et le deuxième 


Renault a toujours employé des solutions techniques éprouvées pour construire ses voitures. 
La Renault 15 ne faillit pas à la règle. C’est dire qu’avec une Renault 15 vous aurez rarement 
1 occasion de rendre visite à l’un de nos 5 500 agents et concessionnaires. 
Alors ! Pourquoi vous priver d’un coupé, a c’est une Renault 15 ? 


['excellentes liaisons ferroviaires vers toutes les autres villes 


Renault r; TL : moteur 1289 cmj, 7 CV Jiscaux, 60 ch DIN à fjoo trfmn, 8, s litres aux roo * 
Freins assistés, à disque à T avant. Option boîte automatique. 
Renault i/TS : moteur ij 6; anj, 9 CV fiscaux, 90 ch DIN à j joo trfmn, 8,8 litres aux 100 \ 
Freins assistés, à disque ventilé à V avant. Option boîte automatique. 


et de femmes, peut entreprendre les tâches les plus simples ou les 
plus sophistiquées de l’industrie ou du commerce. 

En plus de tout ced, le Gou v er nem e nt Britannique offre des 


I subventions de 20?ô du prix des urines nouvelles, des extensions : 

d’usines et des projets de modernisation d’usines ainsi que d’autres | 


Northwest Industrial 
Development Association 



Apprenez-en davantage— gratuitement 


sur des usines, des bureaux, des emplacements, la main-tToenvre 
et l'aide gouvernementale, veuillez contacter 
Northwest Industrial DevdopmentAssodation, 
c/o Le Secrétaire Général, Chambre de C omm erce^ r -7 
Britannique, 6 rue Halév$^ 75009— Paris. 

Nom 



* • » tiiiim <!• 


■■nul 


Je désire recevoir, sans engagement, une documentation gratuite sur 

Nom " ' 

Adresse . 

Rrtonrncrce boiii:RENAUIT INFORMATION :RP. 143 93K»B oa lo gne -Bnii OK 


ORENAULT 15 


MUT AU CR 


k«Palacio 
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un coupe 
« berline 


L’argent tout seul, c’est la plus grande aventure. 

Le «Palacio de la Luz» - un investissement sensé. 

Seul celui qui dispose 
de valeurs 
réelles fait du profit. 

3 Nous, la «CAPITAL- UND WIRTSCHAFTS-TREUHAND», 

■ possédons un réseau dense avec des correspondants 
et des banques dans ia plupart des pays européens. Entrez 
en contact avec nous, vous ne le regretterez pas! 

Nos prestations de sûreté: • Un prix fixe garanti 
• Une garantie de qualité (classe de haut standing) 

• Une date de remise de clefe en main garantie. 
Tous les paiements sont sous garantie bancaire 
et garantis par une inscription au livre foncier. 




iULTiS 



-■ 5 * 3 - 


Qu’il s’agisse 
ta du dollar, du franc OU du DM, 
l'argent est partout soumis aux mêmes 
conditions et exposé aux mêmes dangers. 
C'est sur la côte la plus traditionnelle d’Europe, 
à la «Costa del 
Sol», que naît un 
Euro-projet avec 
constitution solide 
de capital. 


j Coupon d'informations: 

I Veuillez RM faire parvenir gratuitement et sans délai: 

Q Euro-profet -Palacio de la Luz» prospectus et Hste de prix 
0 Informations sur la constitution de capital 


A renvoyer à: CAPITAL UNO WIRTSCHAFTS-TREUHAND 
GiàoJlottpIatz 31 - D-eooo FranWurt/Main, Aüamagna 
TeL (1949) 611721189-Tdex 414B88 dvd 
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LA VIE SOCIALE 


EMPLOI 

Après la mise en liquidation judiciaire de l'entreprise 


menaces 




Née de la fusion en 1969 de particulier du secteur d’activité 

I Judiciaire de la l’entreprise Ch. MUdé et de Mas- de Massot-Mildô-Disdier. La 80- 

sociéié Mildé - Maasof - Disdier. sot Ûisdier. la société connaît clété est essentiellement on pres- 
intpr r flniTg le 27 mai, foui pe- depuis plusieurs années une si- tataire dé services. Elle est sou- 
sor de sérieuses menaças eux tuatlon < délicate ». Plusieurs mise ans aléas de paiements que 
l'avenir de «Hf entreprise contrats auraient été passés à tes Industriels d u bâtiment 
d'équipement éle ctriqu e pour le des conditions défavorables, en- co nn aissent bien. Il suffit de 
bâtiment, qui emploie huit cent traînant une diminution de la quelques retards dans le règle- 
cinquante personnes. rentabilité. Parallèlement les res- ment de travaux pour que la ffl- 

r „ ,« ___ sources financières se sont ame- tuation financière sa dégrade 

des salaires d’avril, de mars, voire - P» ho lding ,ntenx«te - ™ M " d,! 


qui s'est passé pour Mildé- 

Ü gSJ gÿgMSÎSÎi 

février, avait amené le personne] 

de Müdé-Massot-Dlsdier à se . - , - . 

mettre en grève rie Monde du » nUate tnmtw. 

2 5 ma l)- Déjà en octobre 1912 et Des contrats parfois peu rein- cré ââ à court renne. Les trais 
décembre 1973 de sérieux retards tables, une direction souvent ab- financ iere n'ont cessé cTaugmen- 
dans le paiement des salaires sente aux dires des salariés, à cela ter (J . 4 mini nn en l370j 25 


avaient été constatés. 


le caractère 


ELECTIONS PROFESSIONNELLES 

Force Onvrière s’implante de nonveaa 
à Fasine Bénirait à Flins 


Fîms (Yveünes) de la régie suite. 

Renault. EUe a obtenu 1ZAS To des La C.F.D.T. indique que. cette 
suffrages exprimés dans le col- fois encore, quatorze candidats 
lége ouvrier, lors des élections immigrés (quatre CF J). T. et dix 
qui ont eu lieu, le 16 mai , pour la C.G.T.l ont été éliminés par une 
désignation des délégués du per- minorité d'électeurs (5 %J qui 
sannél. au détriment de la C.G.T. ont rayé leurs noms, 
et surtout de la C-FJJ.T.. ainsi 

que de la C.G.C. dans le deuxième néem titc 

collège. ncSULTATS 

Depuis plusieurs années, F.O. 
avait cesse de présenter des can- 


bre 1973. considérant, déclare- =403 

l-elle, que certains travailleurs 

réprouvaient l'attitude de la 
C.FM.T. et de la C.G.T. durant 
la grève qui avait secoué la régie 
Renault au printemps. C'est pour 
cette raison, estiment les métal- 
lurgistes F.O.. qu'ils recueillirent 
mille cinq cent vingt-six poix primé^***ÏS47. 


1 er collège. — Résultats (Mitre 
parenthèses ceux de mai 73 1. Ins- 
crits. 17 829 ; exprimés. 12 676. — 
Ont obtenu : CG.T, 6 851 vois. 


obtient 25. la CSD.T. 15 et 


(1170 ‘Toi au scrutin organisé < 
octobre 1973. 

Cest dans cette même usine de 
Flins que les élections du prin- 


C.G.T, 437 voix, soit 
32.44 (27.84 %) ; CJF.D.T.. 188 

voix, soit 16.96 % (18.75 


pourvoir. La C.G.C 


bulletins de vote. Une nouvelle deux. 


1972 et 4 millions en 1973). La 
perte d'exploitation enregistrée 
lors du dernier exercice 
moins 6 millions de francs pour 
70 millions de chiffre d'affaires) 
a été couverte par du crédit à 
court terme, ce qui a déjà coûté 
1.5 million de frais financiers. 

Les banquiers de la société ont 
cherché ces derniers mois un par- 
tenaire. Des pourparlers ont été 
engagés avec la firme allemande 
Siemens. Celle-ci avait manifesté 
son désir d’acquérir 20 % de 
MUdé - Massot - Disdier. La firme 
d'outre- R hJn était particulière- 
ment intéressée par l'agence de 
Grenoble (deux cent dix salariés», 
qui fabrique des armoires et des 
pupitres de commandes électri- 
ques. Les discussions n'ont finale- 
ment pas abouti 

L’administrateur provisoire, 
nommé le 17 mai par le tribunal 
de commerce de Paris, et les ban- 
quiers de l'affaire cherchent 
aujourd'hui une issue : gérance 
libre, prise de participation d’un 
groupe français ? Pour le moment 
aucune solation ne parait en vue. 

Quant à la direction britanni- 
que. elle brille par son absence. 
Les syndicats, après avoir obtenu 
par l'intermédiaire de l’ ASSEDIC 
le règlement de la plupart des 
salaires d'avril et de mars 
réclament le non -démantèlement 
de l’entreprise et le maintien de 
l'emploi, ü reste que plus le 
temps passe — depuis trois semai- 
nes les chantiers sont arrêtés — 
plus l’avenir de MlIdé-Massot-DIs- 
dier parait menacé. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


crédit for der jde fronce 

REMBOURSEMENT DES BONS A CINQ ANS 

pour le développement du marché hypothécaire 

TRANCHE A - JUIN 1*5 

Les opérations de rerebcursflmwrl.vui d oiven t il 



DISCOUNT BANK (FRANCE) S.A. 


L'assemblée générale ordinaire e 
s’est tenue le 27 mal 1974 au ait 
social à Paris, 1-3. rond-polnl 


approuvé les report 


L'assemblée a approuvé l ‘affecta - 
nn dft* résultat!! ds l’eXOTClCS — ’* 
xquels s’ajoute 

q des exercices l 

Mente, soit 3 254 313 P. de la façon 


; md rapport, M. Maurice 


Bottoo. président i 


directoire, si- 


sensible amélioration des résultats. 


de 3460629 Pi. 


«- ~—y— fflr r — --- — - —à U réserve générale. 4 000 000 F 

se montent à 826 065^900 F _ au report à nouveau . . T 978 529 F 


une progression^ da 101837 -US^P : ^ 

030 733 274 F alors qu’U était de — . . . . 

î» * i- «„ i en* Bmt i«t membres du conseil de eurveil- 
pcur in» durée d’on on : 

__ _ . Harry Becanatl. Raymond 

jtlon de toutes Warner, Marc Eyrollos, Fernand 

charges amortissements et provlslans. Aboulker, Rager BeUon. David de 

- — -• ■ ctavéfe, André Degueldre, Jamea- 

MlchaH Goldsmltb. Gilbert de Gold- 
i scbmldt - SflthuMiii. André Gugen- 
HoiTn Alexis de Gunxburg. René 


_ 1896402 F. 

Le bénéfice net ressort à 


3 460 629 P après t 
jharges. omorUss - " 
contre 1 845 299 F 


ENGRENAGES F RÉDUCTEURS 


WelL 


i de sa séance du 15 i 


décidé de convoquer les actionnaires ) 
en assemblée générale ordinaire 
mardi 25 Juin 1974. 

L'assemblée sera appelée â approu- 
ver les comptes de l'exercice 1973. J 
Ceux-ci font apparaître un bénéfice 
de 2 238 399.24 P sans 
long terme. 

ministère "de l'économie 


5ICAVIMM0 

Société «l'investissement 


Lors de sa dernière réunion 1 


Fages de La tou 


Suivant les dernières recomm 
Lions du ministère de L’éconos 
des finances limitant les dlstribn- 1 M , rt 
— dividendes. » *1 


présidence ' 

Latour, le conseil u mu 
a procédé ü l’examen < 
l’exercice clos 


distribuer 


sera proposé 


actionnai 


de l’impôt déjà versé au 1 

(avoir fiscal) do 6.50 P. Ce dlvld 

identique 4 celui de l’exercice pré- 
cèdent. s'applique & un capital aug- 


d’actlons gratuites 


par attribution 
conseil par rassemblée I 


31 mors 1974. qui font apparaître 
bénéfice net de 3 567 730 F, doue »« 
solde distribuable permet, compte 

clce précédent, de répartir aux ac- 
tionnaires une somme globale de 
2 069 922 F. contre 1 520 556 F l’an 
dernier, U a été décidé de proposer 
à l’assemblée générale ordinaire qui 
&e tiendra le Jeudi 20 Juin 1974 de 


■ le dividende à 7.10 1 


*°r (avoir étant de 0.68 


générale extraordinaire 
1971. a décidé de port __ 
social de 6953 550 F & 7 648 900 F par 
incorporation de réserves. 

B sera procédé. & partir du 15 

tObre 1974, A la rend 1 

nouvelle gratuite po 
□es. portant Jouissant 


L'impôt réglé par avance 
ir (avoir fiscal) étant de 0. 
revenu global sera de 7,78 F contre 


6.ei y. 

le dividende 
ment à partir i 


cette proposition par rassemblée gé- 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


l'approbatloi 

nèrate'ordinalre. par * 

* fier le cooptation par îe cou- 
i Crédit Industriel et coramer- 
îmme administrateur et la no- 
la société de' partlel- 




i groupe CAC. (Soperelci 


SEFIMEG 

L’afcOlUbUW générale ordinaire «a 
iicilannrdrcs s'est tenue le 29 mai 
1974 sons la prtaldence de M Philippe 
Ct Dans r «*>n allocution, m président a 
notamment souligne que le patri- 
moine immobilier géré par la Société 
atteindrait. la An, de l’racrcice 

1374 pr^s de 6 400 loficnwats et 
47 ado m! de surfaces commerciales. 

Le nrêsldont a confirmé aux ac- 
tionnaires qu’en dépit des mesures 
de biocar, e des loyers. Ica recettes <ta 


la société poi 


M „ exercice 

devraient, eomptr tenu des nouvelles 
- lettons édifiées et de la mise 
- — de l'Etat, e — 


ni Liions de francs 


Générale ordinaire 


comptes do l’exercice 


>rtlr un bénéfice r 


somme de 7 571 583 F. 

L'assemblée a décidé la distribu- 
tion. qui a été fixée par le ooosMl 


■ action, août L54 F i 


ennent de bénéficier Iw action nal- 
s. ceux-ci recevront donc au total, 
i titre de l’exercice 1973. la valeur 


« 


BCT 


BANQUE DE LA CONSTRUCTION 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 

Les actionnaires de IA Banque de 
La construction et des travaux pu- 
blic» réunis en assemblée générale 
ordinaire le 28 mal 1974, ont approuvé 
le» comptes de l'oxorcico 1973. Sur 
le bénéfice de l'exercice, qui s’élève 
i : 17 625 636.12 F. l'assemblée géné- 
rale. après dotation de : 1379 479.20 
francs ù la provision pour Investis- 
sement, » décidé d’affecter 1 m plu*- 

etee? la* réserve légale (812 308.98 F) 
et A la réserve spéciale des plus- 
values & long terme (6 154 842.05 F». 
Sur le solde, l'assemblée générale a 
décide de prélever la somme néces- 
saire au paiement d’un dividende 
• par action. Compte tenu de 


l'Impôt déjft payé : 


i F. le revenu global 
d'administration qui 


dividendes de l’exercice. 


COMPTOIR 

LYON-ALEMAND-LOUYOT 


: Lyon-Alemand-Louyot, te- 
sue de L'assemblée générale 
ordinaire réunie le 29 mal 1974. a 
décidé que le dividende de l 'exercice 
1973. fixé A S£0 F par action de 75 F. 
sera mis en paiement le 23 Juin 
1974 contre remise du coupon n« 39 
aux guichets du Comptoir Lyon-AIe- 
mand-Louyot et de la Banque de 


Fente an Tribunal de Grande Instance a Paris. le E Juin. A 14 h. En s lots 

2 PROPRIÉTÉS A USAGE INDUSTRIEL 

l** lot : 1 bât. av. ten. 17 A. 34 CA. ; 2* lot : I bslt. av. terr. 15 A 42 C.A 

LIBRES DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

sises toates les deux lieuâJt a A LA CROIX SAINTIN b A 

LER0UVILLE (MEUSE) 

M. à prix : l«r lot, 50.000 F : 29 lot. 50.000 F. (Co nslgn. obUg.) S’ad. M« R 
GARNIER, syud^ 3. r. Furstenberg : M* CHEVROT. avoc_ 8. r. Troncbet 


PROPRIETE à CLAMART (92) 


EN 2 LOTS - SANS MISE A PRIX 

4 1)JMMLEJE n BUPPORT, PÂBIS-20’ a. 
i appi TFüm 'loyer 3 'annûeTIiçgof. 

JJJHIBJBLE DE BAPMBT,JRIS : 12’p£ ; 

î APW Tp! UBRE 'LOYER ANNUa 28T98 Tf. 


AdJ. au Tribunal de Cumaicrre Pari-. . Tte «. sali, nu Tribunal de Poni 

Vf brisf^Fosos PROTECTION | ” 13 iDl " ‘ 13 " 

. P * v l h LL ° N t 


Corbel I - Snonnc* iriîn S l:, /S j a ,fin J “ : t ; DEUtL-LA-BARRE (95) 
MAISON A M0RANGIS (91) j C7. r. Caucbotx. M. A PRIX IOD.OOU F. 


A RG EN TET LL 


54. allée® A. -Bri.md. Tèl 


PROPR. à MAISONS ALFORT-94 


F. ïï. \f°- SLi GAFÉ-HOTEL ! MISE A PRIX' : T 0.090 FRANCS. 
Vins. Liqueur». er.pL a P\RI 5 1 M» 310 RRAU, avocat (S.GP^A 

75, r. des POISSONNIERS | 


! 5;-Germa:n | Gr. Inst. 


P EN O T, arocat 

"T Palais de Justice & 7 

b mercredi 19 juin 1974. à 10 beurra. 


MAISON A SARTROUVILLE (78) 


avec dépendances, co 

MISE 

Renselgm 


34, route de la Frette 

et iordin, sar an terrain de 2.021,50 al j 

à PRIX : 200.000 F. 

PENOT (950-02- 18 >. sur place pour visiter are 


Vente sur licitation et sur surenchère de 1/10 au Palais de Justice fc E 
le Jeudi 13 Juin 1974. à 14 heures 

APPARTEMENT à GAGNY (93) 

dans un immeuble B. rue Baffln. an 2* étage, comprenant cuisine. 3 chambres. ] 
te.-c_ et les 2/6 des parties communes de la construction, et les 65/200 
dn sol de l'ensemble. 

LIBRE LOCATION ET OCCUPATION - MISE A PRIX 66.011 F. | 

S'adr S.C.P. d’Asocats J. DELEAU, Y. NEVEU, PH. DELEAG, G- JOHâ 
R. UATTON. P. SUDARA, L, DULONG. 3. rue Danton. Paris (6°). M’ JARRY. 
avocat. 50. bd Malesherbea a Paris (B«). M r ORITNEL. avocat à Parta (0>). [ 
23. r du Four, et 4 tous evoe. pr. les Trtb Paris. Bobigny. Nanterre. Créteil.) 


Apprenez 
à bien utiliser 
l’énergie-gaz. 


© 


Aujourd’hui : l’isolation. 




MAISON A B0URG-LA-RE1NE (92) 

ïvetr sur 30 us -soi d'un rca -dc-c haussée divisé en vestibule, 
d'un l’s ètu^e divisé eD 3 chambres, grenier. Dana jardin 




Contenance 3 a. 49 ca. - MUE A PRIX : 100.000 FRANCS 
lot APPARTEMENT 3 e étage A MONTROUGE (92) 

jrte droite, bâtiment A. 1 pièce, cuisine, entrée, débarras, w.-c^ co 
16. rue Vlctor-Bjfich. • MISE A PRIX : 20,000 FRANCS. 

tîoT STUDIO N° 42 A MONTROUGE (92) 


Ï0-32-3 






BATIMENT 

A 

■Ferry, escalier 


mtrée. ] 


lissée, porte gaui 

MISE A PRIX : 30.000 FRANCS. 

lot APPARTEMENT A MONTROUGE (92) 

— * "3. cuisine, entrée, déba 

PRIX : 73.00» FRANCS. 
l'AreenteulL tél 260-44-R 
inblxnv. Nnnterr» et Créteil [ 


1 Louis-Rolland. i~ porte jiroite. 
M' TOPNY, 


ibro Inwrdrpurieni des, Kutmnu puni,. I- lundi 10 juin I9T4. & 14 t 
ADJUDICATION SANS MISE A PRIX 

UN APPARTEMENT A PARIS (16 e ) 

25 et 27, rue du Général-Delestraint 

ennem. 87 et ra. rue Briangert ; au étage gauche, comprenant : halL | 
- wc. d^barrae ilûZ m2 eon 2 pièces commnniq. an 7» étage. 3 e 

LIBRE de LOCATION el d’OCCUPATION 


lubrland « La Pereola » 

: LOCATION . 

droits do copropriété. I 


llp APPARL à NIŒJ06V a ' “ 

K'ÏMMÉÏÏBLÈ , ’à ’ VILLÉNivE- 'E,, -sj ,•» r 

Mises à prix : I e ’ LOT 100.090 F, - 2 e LOT 55.000 F. 

■' Part3 - 3Bl ™ e des P»tltfi.Ch,mp3 ; M- Sü LKI. 
UFON ,1 R. LS SOUHD. we»U a Parla. !«■ BENOIST, notoire i Paris. 


y 

Le but de Fisolation est 
de réduire au minimum 
les pertes de chaleur; 
-.J/ *' / bien faite, elle améliore 

y votre confort tout en 
. réduisant votre consommation 
d’énergie. 

r Nous vous conseillons de bien 
vérifier f étanchéité de vos portes 
et fenêtres. Si celle-ci n’est pas 
l parfaite, vous pourrez réduire les 
1 pertes de chaleur en posant des 
bourrelets. 

C’est très simple, vous 
pouvez le faire vous-même. 

Si vous avez un pavillon ou 
une maison, isolez les combles 
avec un bon isolant (d’au moins 
7,5 cm cf épaisseur) ou faites , 
appel à un spécialiste. Vous 

pouvez également calorifuger i raiT jh - -î , 
vous-méme les tuyaux s’ils sont 1 ** 1 1» • - *- 1 ? 

dans des locaux non chauffés 
ou exposés aux courants d’air. 

Profitez de la belle saison 
pour faire ces travaux. 

Avec ie gaz, tout est plus facile : vous améfiorez votre 
confort et vous ne gaspOlez pas rénetçle. 


La mission du Gaz de France : 
préserver votre confort. 

Dans n otre prochaine rubrique : 

I entretien de votre installation. 




jJJ V&Py 






r 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 U CraCLOSfflN DE L'ACCOBD 
Slffi LE DÉE ABOIENT DES 
FORCES ISRAËLO-SYRIEMES 
DUS LE COUR 


IRLANDE DU NORD : les 
dirigeants « loyalistes » refu- 
sent toute coopération arec 
les catholiques dans an nou- 
vel exécutif. 

• PORTUGAL : fin des mouve- 
ments de grève,. 

POLITIQUE 

Le secrétariat général pour les 
affaires africaines et malga- 
ches est supprimé. 

. Le message dn président de 
la République aa Parlement. 

ENQUETE 

« Les croisés de la terreur ■ 
(II), par M. De nazi ère. 


LE MONDE 00 TOffiHSHE 
ET DES 10BHB 


— Las Vegas chez les Grimait! L 


table : Bridge : Echecs ; FU- 


. MEDECINE 

■ Le congrès d'ophtalmologie de 
Paris. 

. ARTS ET SPECTACLES 

• THÉÂTRE : Par -dessus bord, 
de Michel Viaaver. 

MUSIQUE : à l'Opéra, Elektra 
avec Birgit Nilsson. 

JUSTICE 

- Le 46" congrès de l'Associa- 
tion nationale des avocats. 

. SERVICES 

■ Les retombées de la crise de 
l'énergie. 

ÉDUCATION 

Les résultats du concours 

général 1974. 

■ La création d'un secrétariat 
«l'État pour les universités est 
mal accueillie par la FEN. 

DÉFENSE 

L'amiral de Jaybert et la 
coopération atlantique. 

ÉQUIPEMENT ET RUSIONS 
TRANSPORTS : las routiers 
se défendent de consommer 
trop de carburant. 

LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

ÉNERGIE : le prix du pétrole 
ne serait pas augmenté le 
1" juillet prochain. 
CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : les travailleurs «le 
la Société nouvelle ramona ise 
examinent un projet d'«iccard. 


LIRE EGALEMENT 


St m>nh 

publiera demain 
son supplément hebdomadaire 

LE MONDE A0J00RDHUI 


LA FIN DU CONSEIL MINISTÉRIEL DE L'O.CD.E. Sur les marchés des changes 

La serment du château de La Muette 

contre les restrictions du commerce ££*■"«£ 

a . g* dredi aiatbi, presque tau mtm plu 

CPfîl.t.ll menAPfp r de la Trille» s'étaWtesant A UV 

dtrl II II II I vu|Hîulv • dollars «mire ISE. La hausse de 


LE PIANISTE SOVIÉTIQUE 
RICHTER SOUHAITE FAIRE A 
L'ÉTRANGER UN SÉJOUR DE 
LONGUE DURÉE. 

Moscou. — Trois «les musicien» 
soviétiques les plu prestigieux, le 
planiste Srlatoslav Rlchter. Kudoll 
Buebil et Guenuadl RojdetsvensM, 


LE GOUVERNEMENT 
DE LA HAUTE-VOLTA 
ADOPTE LE RÉGIME 
DU PARU UNIQUE 


Ce qu'on appellera peut-être un jour le « serment du château 
de La Muette » — à savoir la déclara lion adoptée, jeudi 30 mai. 
par les pays de l'Organisation de coopération ai de développement 
économique» par laquelle ils .s'engagent à ne pas prendre pendant 
us u des mesures de restriction commerciale — sera-t-il respecté ? 
On a toutes les raisons d'être sceptique, puisque, «somme l'a remarqué 
le pr ési de n t américain W. D. Ebexlé, i 1 issue de cette session, de 
deux jours, il se s'agit que d*« un engagement politique, voire moral, 
rédigé de telle sorte qu'il se lie pas le Congrès américain ». Aucun 

m e nt engagé par cette déclaration, a reconnu M. Eberlé. déclara titra 
qui, d'ailleurs, n'est assortie d'aucune sa n c tion . 


qui apparaissent dans sombre de Sur la question de la revalo- 
pays en faveur dn protectionnisme risatlon du prix de l'or officiel, 
commercial, il n’est cependant pas les réponses ont été contradlc- 
mdifférent que les vingt-quatre tertres. Tandis que M. Van lien- 
membres de l'Organisation aient nep faisait de la tête un signe 
approuvé & l’unanimité ce texte : négatif; M. Giolitti reconnaissait 

< En 1931, a observé M. Eberlé, qu’il en avait été fait mentfon. 
les Etats-Unis avaient proposé à M. Eberlé affirmait le contraire, 
leurs partenaires de renoncer pa- alors que le ministre belge des 
reniement au protectionnisme finances, IL Wîlly De Clercq, 
commerciaL ns n'ont pas réussi avait pourtant évoqué expliclte- 
à les convaincre. Et vous con- ment le problème en séance. L’or 
naissez la suite, qui a été cotas- reste un sujet tabou dont il pa- 


jeacU était attribuée au vote 


Eteabu â détenir de l’or ; le repli 


sou gouvernement restait opposé 1] 
cette mesure. On doute maintenant 


confirme la décision du. Sénat. D’un 
autre côté, la Banque d’Italie dément 


lesquelles elle aurait vendu de r 
sur le marché libre «le Londres. 


tant leur demande. Us posait aux j 


SI Fexemple de Rostropovftch — 
qui est parti pour Londres diman che 
28 avec nn du de doux ans 
et la promesse non . officielle de pou- 


Ouagodougou (A-F-P.). — Le géné- 
ral Lamlxana, président do la Upt- 


° nxanUe de la liberté de la presse 
t de la liberté syndicale n, tnab 


la télévision et i la preste. 

De nouvelles structures politique» 
et administratives seront misas « 
place an niveau régional et local ; 
le territoire sera découpé en dix 
départements confiés â des pséietx 


pour aboutir à sa contribution effet- 


r 


écrit, que les pays membres sont constituer une solution a long 
convenus « de ne pas recourir terme. 

» conltenéone le 


l'histoire économique à des 


groupe dit des Dix se réunirait le 


tures mii, en droit strict, pour- jj. j uin à Washington, i la veille 
ment être admises dans le cadre Ta dernière réuhion. du comité 
S Vtost. cimiçé de le réforme 


sssrirs-j5SS,.-5 s 

FM J. (Fonds monétaire interna- . . . . 

Uonal). Cette déclaration canari - . Les Drz ne se_sont pas réunis 

tise leur acceptation, pendant une ..®“ 


LA COMMISSION EUROPfiKNE 
PROPOSE DWORTANTES 
GARANTIES POUR 1ES TRA- 
VAILLEURS EN CAS DE FUSION 
D'ENTREPRISES. 


Bruxelles (Communautés européen- 
nes). — La Commission européenne 
vient de tran sm e ttr e an conseil «les 


visant & protéger tes droits «les t 


obligations et les droit* des travaü- 


TOutefois, comme l’a fait re- Paraciper les pays- du 

marquer M. Antonio Giolitti, pré- «ers - monde. Sa réapparition 
sïdent italien du conseil des mi- signifie-t-elle qu'en juin de 
nistres de 1'O.C.D.E. dfe le début grandes décisions seront enfin- 
de la session, ce serment ne sera prises ? Cela en tout cas répond 
tenu que si la communauté inter- , de °°™ bre , de pays 

nationale parvient à organiser déçus par la relative inefficacité 
une coopération financière digne du com ité des Vingt 
de ce nom. Les pays les plus pauvres 

Comment organiser cette coo- touchés par la crise dn pétrole 
pération financière ? n’ont pas ' été oubliés par les 

Il y a en une sorte de moment participants à la session. Dans 
de vérité lorsque M. Eberlé, à qui le communiqué diffusé on peut 
nous demandions jeudi si les lire que les ministres se sont dé- 
deux grands pays qui avaient des clarés particulièrement préoccu- 
chances de rester excédentaires, pés par ce problème. « Bien qu’a 


rendement. Ce principe ne s’appîi- I 


question. En fait, ü y a désaccord ont noté que d’après les études 
sur l’ampleur même du pro- préliminaires de certaines orga- 
blème. s De même personne n'est nisatiom internationales ces be- 
cT accord sur la façon de procéder soins pourraient être de l’ordre 
au s recyclage s des capitaux en de 3 à 4 milliards de dollars 
provenance des pays pétroliers et d'ici la fin de 1975. s 
sur les rôles respectifs que doi- 
vent y jouer les institutions fl- PHILIPPE SIMONNOT. 


LA CHARTE 


membres de 1’O.CD.B. déclarent 
leur détermination : 

• D’éviter de prendra de» 
mesures unilatérales, de carac- 
tère général on apétdflqne, visant 
& restreindre les Importa tion s ou 
des mesures analogues concer- 


cet effet dans l’avenir immédia t 
• D'éviter d'imposer des res- 
trie Lions à l’exportation qui se- 
raient contraires ans objectifs 
de la présente déclaration. 


— La vie du langage, par Jae- 


Louer une voiture 
; est moderne 
Eurcpcar : 645.21.25 


DEUX NOUVEAUX JOURS 
DE CHOMAGE CHEZ CITROEN 

La direction générale de Citroën, 
a. au cours d'une réunion dn 
comité d’entreprise, annoncé que 
les usines de Rennes fermeraient 
à nouveau deux Jours, les 17 et 
18 Juin. Cette décision, selon la 
direction, est consécutive au blo- 
cage du marché italien. 


tatlon an sein de ro.CJ)£ pour 
s'assurer que la présente dêcla- 


deJ besoins spécifiques des pays 


M. Giolitti ce qne signifiait 
exactement cette rocmole et si 
en particulier elle comprenait 


ANGLETERRE 

sse - Pays de Galles 
é - Noël - Pâqu 


t EH PROMOTION EXCBmOfMEULE PIANO RUSSE 

TCHÀÎCKA 5760 f. COMPTANT SzSpB^m-’ 

piano center 

* LA PLUS GRANDE EXPOSITION DE FRANCE j 




TEn ouvrant un compte bancaire 

épargne sobi 


vous retrouverez 


élargi à vingt membres pour y I mis de Paneton an nouveau proprié- 


votre 

capital 

+ 

271 


votre 

capital 

681 


votre 

capital 

1001 


de re specter les obligations décou- 
lant des contrats de travail. 

(Intérim.) 

VL GARDIN BT RÉÉLU 
PRÉSIDENT DU CC.E.S. 

M. Jean Cardin, directeur générai 
de la Caisse Interprofessionnelle «le 
prévoyance des cadres, vice-prési- 
dent du conseil «T administration de 
l'Assistance publique, a été recon- 
duit mercredi 29 mal dans sa fonc- 
tions de président dn Comité 
consultatif économique et social de 
la région parisienne (C.CJLS.), dont 
Il fait partie depuis 1964. 

M. Gardtn a souhaité que, comme 
les comités écu nom! qn es et sociaux 
d» autres réglons, les effectua do 
C.CÆ.S. no tent phu nombreux. * 


du boulevard de la Chapelle à 
Paris. Le conducteur du véhicule 


en danger. L'automobiliste, blessé 
A la jambe, a été arrêté. 

• Le Mouvement anarchiste 
mondial indique qu'il « tiendra 
son assemblée plénière (associa- 
tions, groupes, fédérations et 
militants des pays dEurope) les 
1", 2. et 3 juin, quelque part 


ns 

Ail PAYS BASQUE 

aux portas de BIARRITZ et de 
l'ESPÀGNE, à 300 m de l'Océan 

HAMEAU OU SOLEIL 


MUTE SAISON : 420 F par sassne 1 
BASSE SAISON : 350 F par semaine j 
HAMEAU DU SOLEIL 

B. P. 37 - 64600 ANGLET 
Têliph. : (59) 25-93-23 


.SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS 


grandes vacances 
en 

ALGERIE 

Imagina la Côte d'Azur d'avant le déluge touristique : des 
villas fraîches au milieu des pins, face à la mer, des hôtels 
luxueux, feutrés, des plages blondes, des voiliers qui glissent 
au gré du vent... 

Tipasa, Moretti, Zeralda, Sidï Femich, ont aujourd'hui le 
charme à jamais perdu de cette Méditerranée tranquille des 
années folles. 

Mais rhistoïre ne se répète jamais complètement et la terre 
d'Afrique offre aujourd'hui le double visage de ses tradi- 
tions et d'une animation sportive joyeuse et contempo- 
raine : où le ski nautique, le tennis et l'équitation disputent 
ta vedette à la couleur locale. 

Les hôtels de la Riviera Algérienne 


Hôtel El Manar à SfcÜ Femich 

Trè s mo de rne, en bord de mer sur la pointe de Sïdi Femich, entre 
('ancienne forteresse et le quartier corsaire. Restaurant, bar, satan, - 
piscine, solarium, toutes chambres avec «touche et téléphone. 

2 semâmes Paris-Paris en Jet 1215F 

Hôtel El Minzah à Moretti 

Très confortable, construit en bord de mer. dans les jardins au début 
de la baie de Sïdi Femich. Piscine d’eau douce. Terrasse ombragée. 
Bar et restaurant donnant directement sur la mer, toutes c ha mbre s 
avec bain ou douche et téléphone. 

2 semaines Paris-Paris an Jet 1390 p 

Hôtel El Riadh à Sïdi Ferruch 

L’un des plus récents d'Algérie. L'hôtel El Riadh est construit sur la 
plage même, à la limite d'une grande pinède. P racine d'eau douce, 
ba^night-dub, restaurant, toutes chambres avec salle de bain et 
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